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A  MONSEIGNEVR 

LE    COMTE 

DES   PAVL, 

SOVVERA1N  DE  NEVF-CHASTEL,&;c, 


N  S  E  I  G  N  E  V  R? 


Si  les  Héros  de  tous  les  Siècles 
après  de  grandes  A&ions  ,  &:  de 
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célèbres  Entreprises  heureufement 
exécutées ,  ont  pris  pbiiir  de  ièdi- 
\c  r  des  Inventions  îngenieu- 

fes,  dont  ils  ont  fait  des  Ieux  6c  des 
Spectacles  Publics,  Yostri  Al- 
tesse ne  doit  pas  s'eltonner ,  qu'a- 
prés  ion  retour  de  Candie  où  elle  a 
donné  des  preuves  fignalées  de  fon 
courage  .  S:  de  iâ  genero&é  ,  ie 
l'appelle  à  des  Tournois,  5c  à  des 
Spectacles  Militaires  ,  qui  font  de- 
puis fieuis  necles  les  Divertife- 
mens  des  Princes ,  6c  les  exercices 
de  la  XoblefTe.  Ces  galanteries  de 
Cour ,  ont  ie  ne  fcay  quoy  de  Spi- 
rituel,mélé  a  leur  Magnihcence,qui 
ne  fcauroit  que  vous  plaire ,  puilque 
vous  n'eltes  pas  moins  inffruit  de 
tous  les  My  Itères  des  Mufes ,  qu'a- 
droit 6c  généreux  dans  les  exercices 

Mars.  Y  offre  Elprit  6c  voirre 
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grande  Ame  (ont  également  élevez, 
Se  le  fàng  de  Bourbon,&:  d'Orléans, 
qui  s'eft  réuni  dans  vos  veines, a  for- 
mé en  vous  vn  Héros  femblable  à 
ces  anciens  Romains  ,  qui  triom- 
phoient  de  tous  les  cœurs  par  la  for- 
ce de  leur  Efprit,  comme  ils  triom- 
phoient  de  tous  les  Peuples  par  la 
force  de  leurs  bras.  Ceftcét  Efprit, 
Monseigxivr  ,  Se  cette  force  de 
bras,  qui  paroiflènt  également  dans 
ces  Spectacles  Militaires  aufquels 
l'invite  V.  A.  Elle  y  verra  ce  que 
l'Europe,  lAlie,cv  l'Afrique  ont  ja- 
mais eu  de  plus  vaillant  ,  de  plus 
adroit ,  &  de  plus  lefte.  Et  comme 
les  Lois  de  cqs  jeux  ont  eftabli  des 
Parrains ,  &  des  luges  des  Actions, 
&  des  Courfes  qu'on  y  taifoit.Vous 
aggréerez ,  Monseignivr  ,  qu'à  la 
faveur  de  ces  lois,qui  donnèrent  ces 
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fondions  aux  Héros  les  plus  célè- 
bres^ les  plus  expérimentez,  je  prie 
,V.  Altesse  de  daigner  les  accepter 
pour  l'Ouvrage  que  je  luy  offre.  Il 
ne  manquera  pas  de  Iuges,puis  qu'il 
aura  peu  de  Lecleurs,qui  n'en  pren- 
nent le  caradere  de  leur  authorité 
privée  ;  mais  dans  ce  grand  nombre 
de  luges  on  trouve  plus  d'accufa- 
teurs,&  de  cenfeurs  fans  aveu,qui  le 
font  iuges  &  parties,que  de  légitimes 
arbitres ,  qui  prononcent  comme  il 
faut  avec  connoilTance  de  Caufè. 
Soufrez  donc,MoNSEiGNEVR  ,que 
i  en  appelle  de  ces  juges  ignorans  ou 
paffionnez,  à  cette  Équité  merveil- 
leufe,à  cette  égalité  d'Efprit,&:à  cet- 
te grandeur  d'Ame  que  le  Ciel  vous 
a  donnez.  le  recevray  avec  refpecl: 
tous  les  Arrefts  ,qui  partiront  d'vn 
EÇ  rit  aufîi  eclairé,&:  aufïî  pénétrant 


que  le  voftre ,  &:  ma  condamnation 
mefme  quand  ie  la  devrois  attendre 
ne  me  icauroit  être  qu'avantageuiè, 
il  vous  même  la  prononcez.Ioignez 
encore,MoNsEiGNEVR,à  cette  qua- 
lité deluge,quela  fublimité  de  vôtre 
Génie  vous  donne  fouverainement, 
celle  de  Parrain  &  de  Protecteur  de 
cet  Ouvrage,  que  la  bonté  de  vôtre 
naturel  vous  inipire.  Que  V.  A. 
faiTe  connoître  que  c'en:  elle  mefme 
qui  m'a  permis  de  le  luy  addrefler, 
qu'elle  m'a  excité  elle  même  à  l'en- 
treprendre ,&  à  l'exécuter  ',  qu'elle  a 
fouffert  que  ie  luy  en  montrafle  le 
Plan,&  que  ie  luy  en  expliquafle  les 
principales  parties.  Apres  de  telles 
avances  elle  ne  Icauroit  abandôner 
vn  parti  qu'elle  m'a  fait  prendre ,  ny 
defavoûer  vn  Ouvrage  qu'elle  m'a 
fait  connoître,qu'elle  favoriferoit  de 
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protection.  Ceft  fous  cet  aveu , 
MoNSEiGNEVR,que  ie  fais  paroître 
ce  Traite  desTournois  &  des  Car- 
roufèls  ,  qui  n'eft  que  la  première 
Partie  des  Inventions  ïngenieufes 
des  Spectacles ,  que  ie  m'engage  de 
publier  avec  le  temps ,  fi  ie  vois  que 
celle-cy  ait  le  fuflfrage  des  Sçavans, 
&:  l'agrêement  de  la  NobleiTe.  Enfin 
quelque  fuccez  qu'elle  ait,j'auray  du 
moins  cet  avantage  qu'elle  m'aura 
donné  lieu  de  faire  connoître  à  tout 
le  monde  avec  quel  refpedt. ,  &:  quel- 
le foûmiffion  ie  fuis , 

&MONSE1GNEVR, 
De  V.  A. 


Le  tres~humble5tres-obeïfTant  &C  tres-fidelle  ferviteur. 
Clavde  François  Menestrjer; 
<de  la  Compagnie  de  Ifisvs. 


AVIS 

AVX  LECTEVRS; 

A  diverfité  des  Emplois  quon  m'a 
donnez,  depuis  quinze  ou  feiz^e 
ans  ,  m  ayant  infenfiblement  en* 
gagé  à  travailler  a  beaucoup  de  Fe- 
ues, &  de  SpeBacles  Publics,  ma 
attaché  en  mefme  temps  à  réduire 
!  en  Art  Çf  en  Règles  cequifem- 
;  bloit  ri  en  point  avoir.  Lanmilftx 
~cent  cinquante  huit ,  le  Roy  e fiant  venu  à  Lyon ,  on  me 
chargea  de  fa  réception  dans  le  Collège ,  Cf  m  étant  dé- 
terminé à  faire  danfervn  Ballet ,  je  cherchay  //  quel- 
mîvn  avoit  réglé  cette  etye ce  de  reprefentatwn  ,  & 'ne 
trouvant  quvn  Dialogue  de  Luaen?vn  difcours  duSo- 
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i?hifle  Libanius  ,  &  deux  ou  trois  petits  mots  dans  la 
Poétique  dAriflote  ,  je  ramaffay  autant  de  Ballets  que 
j'en  Pu  trouver,  (J?  en  ajant  ajfemble plus  décent,  je  me 
mhs  a  les  examiner,  &  a  faire  quelques  reflexions  fur  les 
chofes  que  je  croyoïs  qui  meritoient  deftres  obfèrvécs. 
Je  joignis  ces  reflexions  au  Ballet  de  l'Autel  de  Lyon 
autrefois  dédié  a  Augujle ,  Çf  nouvellement  rétabli ,  &* 
confacre  a  Louis  Augufle ,  quejepubliajpour  lors,  Çf  ce 
projet  ayant  efléreceu  avec  plus  dapplaudijfement  que' 
je  rien  devois  attendre  dvne  fimple  ébauche ,  je  fus  ap- 
pelle en  Savoje  par  feue  Madame  Rojale  ,  &  par  le' 
Sénat  de  Cha?nben  ,  pourdreffer  l'appareil  de  £  Entrée 
triomphante  ,qù  on  vouloit  faire  aux  Altejfes  Royales  a 
ï occafion  de  leur  Alariage.  le  fus  charge  de  tout  le  foin 
des  Arcs  de  triomphe,  Teintures ,  Machine  s, (S  Feux 
di artifice ,  ce  qui  m  obligea  encore  de  recourir  aux  An- 
cienspçptr  ?ri  en  faire  des  modèles  ,  &  ne  trouvant  dans 
leurs  Ouvrages, que  divers  exemples  dEntrées,deRece* 
plions^  éf  de  Adachines  fans  aucune  règle  certaine ,  qui 
put  diriger  ïentreprife  que f  efioi s  oblige  de  faire  ,  je  lins 
les  ?ne(mes  roules  que  favois  tenues  pour  les  "Ballets ,  ($* 
je  meprcfcrivis  des  Règles  furies  exemples  que  favois. 
La  pii  Ht  cal ion  de  la  F^aix  entre  les  deux  Couronnes  ,  la 
Naifjance  de  Monfieurle  Dauphin,&  d autresRejouifi 
fances,  m?  firent  employer  en  divers  lieux  pour  les  défi 
feins  des  Feux  de  Ioye  que  toute  la  France  drejfa }  &  la 
Canonisation  deS. François  deSales  ayant fiuivi  tôt  après 
je  ?ne  vis  encore  engage  a  faire  en  cinq  oufiix  lieux  les  pré- 
parai ifs  de  cetteFefle.La  mort  des  deux?  rince  [f es  de  Sa- 
voy e,  &  de  la  Reine  Mère  me  fournirent  des  occafio?is 
de  traiter  desfiujels  Funèbres  >  &  le  fécond  Mariage,  du 
Duc  de  Savoy  e9  la  venue  du  Cardmal  Légat  en  France, 
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ta  création  de  divers  Magijlrats  ,  (f  quelques  autres 
Cérémonies  m  ayant  rappelle  aux  Réjoù/Jptnces/ay  mis 
prés  de  quinze  ans  à  rechercher  dans  la  plus  haute 
Antiquité ',  &  dans  la  pratique  de  tous  les  Siècles  ,  de 
quoj  régler  ces  entreprises  9  &  dequoy  me  juftijier  dans 
la  conduite  des  Ouvrages  dont  iavois  eflé  chargé  :  Ce 
font  ces  Réflexions  &  ces  Remarques  que  ie  commence 
à  publier,  parce  quon  a  cru  que  mon  Eftude  privée  £5* 
i)ne  application  de  tant  d années  fur  des  Matières  qui 
ri  ont  pas  encore  efté  réglées,  pourroient  peutejirefervir 
à  ceux  qui  poudroient  vn  jour  entreprendre  de  nom 
donner  des  préceptes  de  toutes  ces  fortes  de  chofes, 
Cejile  motif  qui  ni  oblige  de  les  donner  au  Rublic. 
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REGLEES  SVR    LA  PRATIQVE, 
Çf  les  Exemples  des  Anciens. 

n  Elvy  ,  qui  a  dit  que  la  Cour 
eftoit  l'Académie  de  l'Honneur, 
&  l'Ecole  de  la  Vertu ,  la  connoit 
foit  mieux  que  ces  Poètes  cha- 
grins, &C  ces  Philofophes  lèveres, 
qui  nous  l'ont  reprefèntée  cçmme 
vn  Théâtre  à  plufieurs  faces ,  où 
toutes  les  Paflions  régnent,  &C  ou 
les  diverfès  Intrigues  ont  plus  d'evenemens  funeftes , 
que  de  denotiemens  heureux.   De  là  vient  que  quelques 
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vns  difent,  qu'elle  eft  vn  labyrinthe,  où  Ton  erre  plus 
qu'on  n'avance ,  &C  qu'après  beaucoup  de  détours ,  &C 
de  longs  égaremens  ,  on  n  eft  fouvent  "qu'à  l'entrée 
quand  on  penfe  trouver  Pifsiïe.  Il  eft  vray  qu'il  y  a  des 
Cours  différentes  dans  tous  les  fiecles.  On  en  a  vu  fous 
diuers  Règnes  de  fcavantes  &C  d'ignorantes  :  de  fàintes , 
&  de  vicieuiès  :  de  mafles  &C  d'efféminées  >  de  galantes 
&C  de  barbares  :  de  ferieufès  &C  d'enjouées  :  mais  ces  dé- 
fauts ,  font  moins  les  défauts  de  ces  Cours ,  que  ceux 
des  Princes  &  des  Souuerains  ,  qui  font  les  Ames  de 
ces  Aftèmblées.  Ce  font  leurs  bonnes,  ou  mauuaifes 
qualitez  ,  qui  font  ces  divers  changemens  félon  leurs 
inclinations.  Et  comme  celle  de  nos  Roys  a  paru  autre- 
fois &C  barbare  ,  &C  fainéante  ,  fous  ceux  des  deux 
premières  Races  ,  qui  n'aimoient  que  leur  liberté , 
mais  vne  liberté  fougueufe,  fiere,  oifive ,  ô£  peu  civi- 
lisée ,  laquelle  fo  fentoit  encore  de  la  rudeftè  du  Pays, 
donc  nos  Francs  eftoient  venus  :  on  n'a  rien  vu  de  plus 
poli ,  de  plu«s  iufte ,  de  mieux  réglé ,  de  plus  adroit,  de 
plus  civil ,  de  plus  brave  ,  &  de  plus  galant ,  que  l'a  efté 
depuis  cette  mefme  Cour  fous  fix  oufept  des  derniers 
Règnes. 

Les  titres  glorieux  de  Saints  ,  de  Hardis  ,  de 
Pères  des  Lettres  ,  d'Auguftes ,  de  Dieu-donnez  ,  de 
Pacifiques,  de  Pères  des  Peuples,de  Grands,&  de  Iuftes, 
que  les  Rois  de  la  dernière  race  ont  receus  de  leurs  Sujets 
èC  de  l'Hiftoire ,  nous  font  le  tableau  de  leurs  Cours,  &C 
la  Peinture  de  leurs  Moeurs.  La  barbarie  mefme  des 
premiers  fiecles  de  la  Monarchie  n'empêcha  pas  que 
Clovis ,  Dagobert ,  Pépin ,  Charlemagne,  &C  quelques 
autres  ne  fifîent  changer  de  face  à  ces  Théâtres  ,  ô£ 
n'en  fiifent  des  Cours  auifi  réglées  ,  &C  prefqu'autant 
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ingenieufès,  8c  autant  galantes,  qu'on  les  a  pu  voir  de- 
puis. 

Vn  Règne  auffi  glorieux  ,  auffi  tranquille ,  bc  auffi 
heureux  que  celuy-cy  ,eft  l'effet  de  la  grande  Ame  ,  ô£ 
des  inclinations  vrayement  Royales  de  fà  Majefté  ,  qui 
mêlant  agréablement  les  Divertiflèmens  de  la  Cour, 
aux  fatigues  de  la  Guerre ,  ne  paroit  pas  moins  adroi- 
te, Magnifique,  &C  Spirituelle  dans  tous  ces  delafïèmens, 
qu'elle  eft  foigneufe,  vigilante ,  &  infatigable  dans  tous 
les  autres  exercices. 

On  vit  le  vingt-troifiéme  de  Mars  de  l'an  mil  fix  cens 
cinquante-fix,ce  grand  Prince,  plus  brillant  par  la  gran- 
deur de  la  gloire  qui  l'environnoit ,  que  par  la  fplendeur 
de  ks  habits  à  la  Romaine,  courre  la  bague  dans  le  Pa- 
lais Cardinal  avec  vne  adreftè  incomparable.  Il  n'en  fie 
pas  moins  paroitre  en  ces  courfes  de  Telles,  où  reprefèn- 
tant  le  Chef  des  Romains  contre  quatre  autres  Nations, 
il  fit  auoùer  à  tous  ceux  qui  le  virent  en  ces  exercices, 
qu'il  avoit  l'air  &C  la  grandeur  de  ces  anciens  Maîtres  du 
monde.  Les  quatre  Prix  qu'il  emporta  dans  ces  Cour- 
tes aux  Feftes  de  Verfâilles,  de  l'an  mil  fix  cens  fbixante- 
quatre  ,  font  des  marques  de  cette  addreilè,  L'habit 
Romain  &C  la  devife  du  Soleil ,  qu'il  a  toujours  por- 
tez en  ces  courtes  découvrent  également  ôt  la  grandeur 
de  fon  Ame ,  &C  l'élévation  de  fon  Génie ,  qui  conterve 
la  majefté  6c  la  dignité  de  Monarque  iufques  dans  ces 
divertiflèmens.  * 

C'eft  ainfi  qu'on  a  vu  la  Cour  de  France  la  plus  ga- 
lante &C  la  plus  fpirituelle ,  auffi  bien  que  la  plus  adroite, 
&C  la  plus  vaillante  du  monde  ,  depuis  tept  ou  huit 
Règnes. 

Cinq  chotes  à  mon  fens  font  cet  effet.  Les  Lettres 
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4     INVENTIONS    INGENIEVSES 

qui  apprivoisent  les  humeurs  les  plus  farouches  par  les 
bons  fèntimens  quelles  infpirent.  La  Vertu  ,  qui  règle 
les  Moeurs  :  la  Converfàtion,qui  rend  les  perfonnes  civi- 
les \  Les  Divertifïèmens  ingénieux  :  &C  les  Exercices 
adroits ,  qui  forment  f  Efprit  &C  le  Corps. 

Plufieurs  ont  déjà  travaillé  à  introduire  dans  la  Cour 
l'Amour  des  Lettres  ,  qui  fit  de  celle  d'Augufte  vne 
affèmblée  de  Scavans  ,  &  d'Efprits  les  mieux  tour- 
nez du  monde  ,  auffi  bien  que  de  Héros  &C  de  Sa- 
ges Courtifans.  On  a  drefTé  aux  Princes  &C  aux  gens  de 
Cour  diverfes  idées  d'Eftude.  On  leur  a  proposé  les 
grands  Exemples  &C  les  Maximes  vertueufes  des  Cours 
Saintes  de  tous  les.  fiecles.  Il  s'eft  fait  vne  infinité  de 
Livres  ,  de  Traitez ,  &C  de  Préceptes  pour  régler  les 
civilitez  ,  les  manières  ,  les  entretiens  ,  &C  les  difcours 
de  la  Converfàtion ,  &C  il  ne  refte  qu'à  régler  les  Di- 
vertiffemens  ingénieux  ,  qui  font  les  affaifbnnemens 
de  ces  Exercices  adroits  ,  qui  s'aprennent  plus  par 
vfage  ,  que  par  vn  amas  de  préceptes  ,  &C  de  règles 
fpeculatives. 

Ce  font  ces  Divertifïèmens ,  &C  ces  inventions  inge- 
nieufes ,  que  i'entreprens  de  régler  fur  la  pratique  ô£  les 
exemples  des  Anciens.Ie  fçais  bien  que  f  on  me  dira  que 
cefl  vouloir  donner  des  Règles,  &C  affigner  des  Mefurcs 
à  ce  qui  n'en  eut  iamais,ô£  que  ces  inventions  eftant  des 
effets  du  caprice ,  que  le  hazard  a  fait  naiftre  plutôt  que 
la  raifbn  >  Ô£  la  force  de  l'efprit  ,  c'eft  vne  entreprife  auffi 
invtile  que  téméraire ,  de  vouloir  s  ériger  en  Maître  en 
des  fujets  de  cette  forte. 

C'eft  mal  iuger  de  la  nature  des  fpe&acles  Publics 
&C  des  lumières  de  TEfprir,  que  d'abandonner  au  capri- 
ce, &c  aux  feules  extravagances  de  noftre  imagination, 

ce 
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ce  qui  fait  paroicre  rAdreffe,la  Magniiîcencc,!a  Pompe, 
&C  la  Politeflè  des  Cours.  S'il  n'y  a  rien  dans  cous  les  Arcs 
les  plus  mechaniques  ,  &C  les  plus  vils ,  qui  n'ait  fes 
règles  &C  fes  mefures,  parce  que  la  Raifon  a  dirigé,ajufté, 
&  mis  en  préceptes,  ce  qui  eftoitné  de  foy-mefme  fans 
aucune  reflexion  :  ne  peut-on  pas  faire  le  mefme  en  des 
exercices  plus  nobles ,  où  la  Raifon  a  plus  de  part ,  puis 
qu'ils  (ont  la  produ&ion  des  plus  grandes  Ames  du  mon- 
de ?  La  Peinture  en  fon  origine  fut  vn  pur  effet  du  ha- 
zard ,  s'il  eft  vray  que  ce  fut  fur  l'ombre  que  l'on  apprit 
à  deffiner:  cependant  iufques  à  quel  point  de  perfe&ion, 
&C  d'excellence  a  t  on  vu  aller  cet  Art  fi  noble  ,  par  les 
foins  qu  on  a  pris  de  le  régler  ?  La  ChafTe  ,  la  Pefohe  ,  &C 
la  Fauconnerie  font  des  divertiffèmens,mais  des  divertit 
fèmens  réglez,  dont  on  enfêigne  les  rufes ,  les  adreflès  S£ 
les  manières,  &C  tout  cela  eft  appuyé  for  vne  efpece  de 
raifonnement ,  qui  ajufte  les  moyens  à  la  fin ,  en  faifant 
voir  tous  les  rapports  qu'ils  peuvent  auoir  l'vn  à  l'autre. 
La  Phyfique  eft  née  de  cette  forte,§£  toute  Science  qu'el- 
le eft,  elle  n'eft  qu  vn  amas  d'expériences,  que  le  hazard 
a  fait  trouver,  mais  ce  hazard  a  fes  raifons ,  &  comme  on 
rit  auec  fujet  de  la  (implicite  crédule  de  ces  Philofophes 
timides  ,  fcrupuleux  &C  indeterminez  ,  qui  attribuent  à 
des  qualitez  occultes, &C  à  des  principes  cachez  ce  qu'ils 
ne  peuvent  expliquer  :  ceux  qui  dans  les  arts  de  l'efprit 
fè  contentent  d'avancer  que  ce  font  des  inventions , 
qui  n'ont  point  d'autre  fource  ny  d'autre  raifon  que 
le  caprice  ,  s'expofent  à  vn  pareil  traitement.  Mais 
fans  leur  rien  dire  de  fâcheux  ,  faifons  les  revenir 
de  leur  erreur  en  reduifant  à  des  principes ,  &:  à  des  ma- 
ximes réglées,  ce  qu'ils  croyenteftre  fi  vague.  Et  puis 
que  d'ailleurs  nous  voyons  qu'il  y  a  des  règles  fixes  &c 

A     }  certaines 
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certaines ,  &C  même  des  demonftrations  pour  les  jeux  de 
Cartes,  &des  Echecs,  qui  ne  font  que  des  jeux  que 
le  caprice,  &C  le  hazard  ont  inuentez,efîayons  de  trouver 
quelque  forme  d'Art  &  de  Règle  pour  ces  Inventions 
ingenieufes. 

Pour  le  faire  auec  méthode,  il  faut  déterminer  aupa- 
ravant quels  font  ces  Divertiffemens ,  &  les  réduire  à 
certains  chefs.  Ceux  que  i'entreprens  d  ajnfter  à  la  pra- 
tique des  Anciens  ,  &C  à  des  règles  raifonnées  ,  font  les 
Carroufels,  Mafcarades,  Ioûtes,  Tournois,  Courfes,Bal- 
lets,  Loteries,  Intermèdes  de  Feftins,  combats  fur  l'Eau, 
Cérémonies,  Feux  d'Artifice,  &C autres fèmblables. 

Ce  fera  là  comme  la  fuite  de  Y  Art  des  Emblèmes, 
&,  du  Blafon ,  que  fay  déjà  rendus  publics  pour  fvfage 
de  la  Nobleffe.ôC  des  perfonnes  qui  le  plaifent  à  ces  Pein- 
tures fcavantes,  &C  fiie  fuis  affez  heureux  pour  reùflir  en 
cet  Ouvrage,i'y  ajouteray  tôt  après  la  manière  de  régler, 
la  Pompe  &C  les  Appareils  pour  les  receptios  des  Prin- 
ces, de  dreffer  les  Arcs  Triomphaux  ,  Portiques ,  Obe- 
lifqnes, Pyramides,  Temples,  Fontaines,  Chars,  Théâ- 
tres ,  &C  autres  pareilles  Machines.  Les  appareils  des 
Funérailles  ,  Décorations  d'Eglifès  pour  les  Feftes  fo- 
lemnelles  ,  Procédions ,  Repofoirs,&c.  &  la  manière  de 
former  des  deffems  d'Ornemens ,  &C  de  Peintures  pour 
les  Sales ,  Alcoûes ,  Cabinets,  Galeries  >  Palais,  Eglifes, 
Maifons  de  Campagne  ,  g£  toutes  fortes  d'autres  lieux. 
le  m'étonne  que  tant  de  chofcs  qui  font  d'vn  vfage  û 
beau ,  &C  dVne  pratique  fi  ancienne  n  ayent  pas  encore 
efté  réglées ,  tandis  que  plufieurs  autres  moins  vtiles ,  &C 
beaucoup  moins  ingenieufes,  ont  eftémifesen  préce- 
ptes, &C  font  depuis  long  temps  déterminées  à  de  cer- 
taines mefores. 

le 
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le  commenceray  par  les  Carroufèls  qui  font  d'vn 
ancien  vfage ,  &C  qui  portent  toutes  les  marques  d'vne 
inflitution  fçavante  ,  auffi  bien  que  d'vn  agréable  &c 
magnifique  divertiffèment.  On  ne  condamnera  pas  les 
recherches  que  ie  feray  des  origines  abflrufès ,  qui  leur 
ont  fèrui  de  modèles ,  quand  on  fera  reflexion ,  que  ie 
veux  eftablirvn  Art,  faire  des  Lois  &des  Préceptes, 
qui  doivent  eftre  eftablis  fur  vne  authorité  fçavante, 
queieneleurfcaurois  donner,  que  par  cette  érudition, 
laquelle  ceux  qui  font  moins  curieux  pourront  aisément 
omettre ,  s'ils  ne  veulent  ny  Grec  ny  Latin. 

Les  Carroufèls  font  des  Courfès  accompagnées  de 
Chariots ,  de  Machines ,  de  Récits ,  &C  de  Danfes  de 
Chevaux. 

Les  Courtes  font  celles  de  Bague ,  du  Faquin ,  de  la 
Quintaine  &C  autres  pareilles  fans  Chariots,  ny  Machi- 
nes ,  ny  Récits. 

Les  Iouftes,  font  des  courfès  fur  Peau,  accompagnées 
d'attaques,  &C  de  combats,  ou  des  combats  de  lances 
dans  la  barrière. 

Les  Mafoarades  font  des  divertifïèmens  de  Carnaval, 
&C  des  deguifèmens  auec  le  Mafque. 

Les  Tournois ,  font  des  courfès  de  Cheval  en  tour- 
noyant auec  des  Cannes  au  lieu  de  Lances. 

Les  Intermèdes  des  Feftins ,  font  des  reprefentations, 
qui  fè  font  pour  fèrvir  vn  repas ,  ou  qui  fe  méfient  entre 
les  fèrvices. 

Les  Loteries  font  des  forts  ingénieux  accompagnez 
de  Vers  ,  de  Sentences ,  ou  de  Devifes  pour  diilnbuer 
des  prefèns  de  pierreries  ,  de  bijoux  ,  &C  de  pareilles 
chofes. 

Les  Ballets  font  des  reprefentations  harmoniques,  Se 

cadancées 
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cadencées  des  chofes  naturelles  ,  &C  des  aâions  hu- 
maines. 

Les  Combats  fur  l'Eau ,  fbntoucourfès-,  oujouftes, 
ou  autres  exercices ,  qui  fe  font  fur  les  Rivières. 

Les  Feux  d'Artifice  font  des  reprefèntations  de  ioye, 
qui  fefont  par  le  moyen  du  feu. 

Voilà  ce  que  i  entreprens  de  régler  en  cétouurage  fur 
les  exemples  des  Anciens,  ôt  la  pratique  des  Modernes. 


DE 


L'ORIGINE 

DES 

CARROVSELS. 

'Antiqvite'ii  arien  eu  de  plus 

agréable  ,  ny  de  plus  ingénieux 

I  que  lVfâge  des  Carroufels.  Ils  ont 

Î''  efté  dans  tous  les  temps  les  diver- 
tiflèmens  des  Princes,  &  des  per- 
,  fonnes  de  Naiftance ,  &C  tout  ce 
f  que  le  monde  a  jamais  eu  de  plus 
galant  &C  de  plus  spirituel  y  a  efté 
employé.  Comme  il  y  a  trois  fortes  d'Ordres,  de  Condi- 
tionsSc  d'Eftats  dans  la  République,^  qui  font  les  Perfbn- 
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nés  Illuftres.  La  Religion,qui  rend  vénérables  les  perfon- 
nes  dédiées  au  fèrvicedes  Autels.  La  Guerre,qui  faitpa- 
roitre  la  valeur  &C  le  courage  des  gens  d'Epée:ô£  les  Let- 
tres,qui  élèvent  les  Scavans  aux  premières  dignitez  de  la 
Robe  y  &  de  la  Iuftice ,  Ces  fpedacles  ingénieux  tirè- 
rent de  ces  trois  Eftats  la  grandeur  de  leur  Appareil,  ÔC 
cette  montre  magnifique  qui  les  a  rendus  fi  célèbres. 
Ainfi  tandis  que  le  Peuple  s'arreftoit  àconfiderer  ces  jeux 
&C  ces  exercices  comme  des  divertiflèmens ,  les  Preftrcs 
Idolâtres  en  faifoient  des  A£tes  de  Religion ,  les  Soldats 
des  montres  de  leur  adreffe ,  &C  les  Scavans  des  Eftudes 
agréables  &C  inftru&ives. 

Stace  en  a  fait  excellemment  le  cara&ere  &  la  pein- 
ture y  quand  il  a  dit  que  c  eftoit  vne  Eftude  délicate,  vne 
AdrefTe  des  plus  fines  ,  vn  Divertiffement  en  temps  de 
Paix  y  vne  Cérémonie  facrée  3  bc  vne  difpofition  aux 
exercices  de  la-Guerre. 

Th  baid  Agile  fiuàïum  y  Çf  tenuifima  <virtus  y 

6.  Pacis  opus ,  cumfacra  vocant ,  nec  inutile  bellis. 

Subfiâtum. 
Biflari.      O u  comme  dit  vn  Poëte  Italien. 

Si  fa  New  Guerrier  y  s'arma  la  face. 

uvçfaà  »-  £cs  jeux  fervirent  aux  Apotheofes,&  aux  cérémonies 
mtiFwî  des  Funérailles ,  comme  a  feavamment  remarqué  C!e- 
*fj6  m-  ment  d'Alexandrie  en  fbn  Exhortation  aux  Gentils,  où  il 
protrep. n  dit  que  c'eftoient  des  myfteres  inftituez  en  faveur  des 
ad  genres.  Morts  qu'on  vouloir  confacrer. 

Comme  on  faifoit  différence  en  ces  fiecles  idolâtres 
entre  les  Dieux ,  &C  les  Héros ,  qui  nettoient  que  demi 
Dieux ,  il  y  eue  des  jeux  pour  les  vns  &C  pour  les  autres. 
Aufone  a  obfèrvé  cette  différence  entre  les  quatre  jeux 

célèbres 
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célèbres  de  la  Grèce  ,  donc  deux  eftoient  dcdiez  aux 
Dieux ,  &  deux  aux  Héros.  Aufcn.ui 

Quatuor  antiquos  celebravit  Achaia  ludos  y£gT* 

Cœhcolùm  duo  funt,  if  duo  fejia  homtnum.         ™  *ySm 
Sacra  lovts,  Phœbtque ,  PaUmonts ,  Archemorique  J^**^*- 

Serta  quibus  Pinus ,  Malus ,  Oliva  >  Apium*      *•*• 
Ces  quatre  vers  ne  font  quvne  tradu&ion  d'vne  Epi-     °'  fi* 
gramme  Grecque  de  1  ancien  recueil.  e;  jy,  m 


fàjay. 


Tercullien  diftingue  ces  mefmes  jeux  en  jeux  facrez 
&C  funèbres ,  dont  les  premiers  eftoient  pour  les  Dieux,  ZL^n*- 
&C  les  derniers  pour  les  Morts.  Bifariam  ludi  cenfeban-  Mpwfr  » 
furjacrt  &  funèbres,  id  eji  Dits  naùonum,&  Mortuis,  **$!!$?, 
Ce  qui  a  fait  lans  doute  que  Stace  a  donné  aux  derniers  ***"&#* 
le  nom  de  noire  fuperftition ,  à  caufê  de  la  couleur  des  ^JT'"*' 
funérailles, &  Aufone  qui  après  les  Grecs  en  auoit  reeen-  Lib-  de 
nu  deux  facrez  &C  deux  funèbres ,  les  confond  imme-  »pf^ 
diatement  après ,  quand  il  dit.  Nigra  fu- 

Quod  iidem,  quifacri  Agonesfunt,  &  funèbres  ludi  jm^I 
habeantur- 

TTantalida  Pelopi  mœfium  dicat  Elis  honorem. 

Archemori  Nemœa  colunt  quinquenniaThebas. 

Islhmia  defunëio  célébrât  a  PaUrnone  notum, 

Pjtkiaplacando  Delphi Jiatuére  draconi. 
Surquoy  on  peut  dire  que  ces  jeux  furent  également  fu- 
nèbres &  facrez  :  Funèbres ,  parce  qu'ils  furent  inftituez 
pour  honorer  les  funérailles  de  Pelops ,  d'Archemorus, 
&  de  Pabemon  :  Et  facrez  ,  parce  qu'ils  furent  dédiez  à 
quatre  diuinitez*,  Iupiter,HercuIe,  Neptune,  &  Apollon. 

La  raifon  de  ce  Culte  eftoit  tirée  de  la  perfùafîon 
que  les  Anciens  auoient,que  les  Aines  des  Héros  eftoient 
errantes  dans  les  champs  Elyfiens ,  iufques  à  ce  que  leurs 
ombres  euflent  efté  appaiiees  ôC  leurs  trauaux  placez 
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dans  le  Ciel  entre  les  conftellations,  comme  ceux  d'Her- 
cule, de  Caftor,  de  Pollux ,  des  Argonautes,  &C  de  quan- 
tité d'autres  l'eftoient.  C'eft  pour  cela  qu'ils  immoloient 
des  Vidimes  dans  tous  ces  jeux ,  pour,  appaifer  ces  om- 
bres errantes,dont  ils  reprefèntoient  les  courtes  par  celles 
de  leurs  chariots.  Les  barrières  d'où  fbrtoient  les  cha- 
riots reprefèntoient  la  NaifTance ,  les  fept  bornes,  les  fept 
Aages  de  la  vie ,  dont  le  dernier  eftoit  le  plus  difficile  à 
pafler.  Ceux  dont  les  Chars  venoient  à  fe  rompre  con- 
tre quelquVne  de  ces  bornes ,  ou  à  fe  renuerfer  reprefèn- 
toient les  morts  auancées  ô£  précipitées  de  quelques- vns. 
Au  contraire ,  ceux  qui  les  franchiflbient  heureufement 
emportoient  le  prix  comme  les  Héros ,  qui  fe  rendoient 
immortels  par  leurs  belles  avions  &C  s'erigeoient  en  di- 
uinitez.  Les  Obelifques  eftoient  les  images  de  l'Ame 
qu'ils  confideroient  comme  vn  feu  qui  séleue  vers  le 
Ciel ,  &C  les  œufs  de  Caftor  &C  de  Pollux  les  fymbo- 
les  du  Corps ,  dont  il  faut  que  nos  âmes  fbrtent  pour 
s'éleuer  de  cette  manière.  Ceft  ainfî  que  ces  Peuples  {pi- 
rituels  &C  fçauans ,  philofophoient  en  toutes  chofes,  &£ 
faifoient  de  leurs  diuertiffemens  des  Eftudes  agréables,  ô£ 
dignes  de  leur  Efprit. 

Clément  Alexandrin  ,  Tertullien ,  S.  Cyprien  ,  &C 
S.  Auguftin  ,  qui  ont  écrit  de  ces  jeux  après  les  Grecs, 
qui  en  furent  les  Authenrs  en  reconnoiffent  de  trois  for- 
tes, aufquels  ils  donnent  les  noms  de  Courfes,  de  Com- 
bats ,  &  de  Speftacles.  Ludi  Equefires  fine  Curules,  ce 
font  les  Courfès  &C  les  Carroufels.  jigonales  feu  Gym- 
mei^cz  font  les  Combats  &C  les  Luttes.  Scemci^fme  Poe- 
tici  ,  &  Adujîciy  ce  font  les  Tragédies,  Comédies,  Ba- 
iera Récits  &C  autres  divertiffemens  du  Théâtre. 

Ils  auoient  dcslieux  différais  pour  ces reprefentations. 

Le 
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Le  Cirque  eftoic  celuy  des  Courfe  s. U  Amphithéâtre  ^<lz- 
luy  des  Combats  des  hommes  &C  des  beftes ,  &C  le  Théâ- 
tre des  Récits,  Ballets,  Comédies  &C  Tragédies.  Et  com- 
me les  Idolâtres  ne  faifoient  rien  de  célèbre  qu'ils  ne  con- 
facrafïènt  aux  Dieux. Le  Cirque  eftoit  dédié  au  Soleil,c£ 
à  Neptune:  L'Amphithéâtre  à  Mars  &C  à  Diane:  Le 
Théâtre  à  Venus  &C  à  Bachus  pour  les  Comédies  :  à 
Apollon  &C  à  Minerve  pour  les  Récits  ô£  les  Concerts*, 
comme  Tertullien  a  remarqué,  &C  l'éloquent  Salvienà 
fait  cette  diftindion  en  parlant  des  jeux  des  anciens  Mar- 
feillois. 

Minerua  in  Gymnajtis,  Venus  in  Theatris^Neptunus    l.  7.  de 
In  Circis  >  Àdars  in  Arenis,  Adercurius  in  Palejlris.    Pl8ovld- 
Ces  trois  fortes  de  fpe&acles  du  Cirque ,  du  Théâtre 
&C  de  l'Amphithéâtre  furent  célèbres  auant  le  Chriftia- 
nifme,  mais  à  peine  l'Eglife  commença  à  refpirer  &  à 
paroître  en  public  après  les  perfècutions,que  les  Evéques      Qj?*k 
mirent  tous  leurs  foins  à  abolir  les  jeux  du  Théâtre  &£  de  ^undiria- 
l' Amphithéâtre ,  parce  que  les  premiers  eftoient  trop  li-  rum  eft , 
bres  ï  &C  les  derniers  trop  cruels.  On  reprefèntoit  fur  les  J££^" 
Théâtres  des  Adultères,  ô£  des  intrigues  d'Amour  ,  qui  theams: 
fentoient  l'Idolâtrie,  &  bleftbient  la  pudeur  Chrefticn-  *uid<ïuid 
ne,  exon  taiioit  égorger  des  hommes  dans  l'Amphi-  rummPa- 
theatre,  ou  combattre  avec  des  beftes  des  Criminels ,  &c  L^lsu:lcl 

des  Efolaves.  ^        immodé- 


rés jeux  du  Cirque  parurent  moins  criminels.  Auffi 


ratioms  in 
Circis 


ons  in 
aveis. 
an* 


eftoient-ils  des  exercices  d'adreftè,  de  valeur ,  ô£  d'Ap-  qmdquid 
pareil.  Il  n'y  avoit  que  les  fàcrifices  qu'on  y  offroit ,  &  ** 
les  Idoles  qu'on  y  honoroit ,  qui  rebutalîent  les  Chre-  saiv 
ftiens,  &  depuis  qu'on  leur  eût  ofté  ces  marques  de  la  lhlà" 
fuperftition  Payenne  on  ne  les  confidera  plus  que  com- 
me des  jeux  innocens. 
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Les  Empereurs  défendirent  les  ipe&acles  de  cruauté, 
où  Ton  verfoit  le  (ang  humain ,  on  rend.t  le  Théâtre  plus 
modefte ,  ÔC  on  retint  les  <eux  du  Cirque  pour  les  fettcs 
de  l'Empire.  Les  councs  My  il.  rieuies  qu'on  fai/oit  à 
l'honneur  des  Dieux  pour  honorer  la  mémoire  des  Hé- 
ros fè changèrent  en  Tournois,  Mafcarades,  &C  Carrou- 
f:ls  de  fîmple  divertiil",  uenc ,  dit  l'ingénieux  Cafïiodore. 
Vamr.1.5.  Vetuftas  quiâem  ha  but  t  facrum ,  Jed  Poft  entas  fecit 
Epift.51.  ejfe  luâibrmm.  On  y  ajouta  les  Courtes  de  Bague,  les 
combats  de  Lances,  de  Haches,  d'£pées,de  MaiTues,  de 
Iavelines,  &de  Zagaye^,  qui  rendirent  avec  le  temps  ces 
exercices  dangereux. 

Comme  ie  ne  veux  pas  traiter  icv  des  jeux  du  Théâ- 
tre, ny  de  ceux  de  l'Amphitcatrej-nuisfe  dément  de  ceux 
du  Cirque, qui  (ont l'origine  des  Carroufels  ,  ù  faut  les 
prendre  depuis  leur  première  inititution ,  &C  remarquer 
leurs  progrez  pour  en  faire  le  Cara&ere 

Les  Egyptiens,  qui  firent  naître  l'Idolâtrie  en  faisant 
autant  de  Dieux  qu'il  y  avoit  de  Créatures,  ou  d effets 
merveilleux  dans  la  nature ,  pour  exprimer  ces  eftèts  ,  in- 
ventèrent trois  fortes  de  peintures ,  qu'ils  appelèrent  Sa- 
crées ,  parce  qu  elles  exprimoient  leurs  myiteres  les  plus 
faints.  La  première  eftoit  vne  peinture  muette ,  qui  fous 
divertes  images  reprefentoit  les  Saifons  ,  le  cours  &C  les 
mouvemens  des  Aftres,  les  avions  des  Elcmens,les  pro- 
ductions de  la  Nature  &C  divertes  pareilles  choies.  Ce  fut 
Toccaiîon  &C  l'origine  des  Images  fçavantes,  qu'on  nom- 
ma depuis  Hiéroglyphes.  La  ièconde  peinture  fut  par- 
lante ,  &C  ce  fut  la  Poëfîe,  qui  fous  des  fixions  ingenieu- 
tes  expliqua  la  Philofophie ,  &  les  fecrets  de  la  Nature. 
La  troifiéme  fut  agtjjante ,  &  celle-  cy  fut  de  deux  fortes  : 
Tvne  de  mouvemens  Harmoniques,  g£  ce  furent  les  Bal- 
lets, 
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lets ,  qui  par  leurs  tours  &C  leurs  détours ,  que  les  Grecs 
nommèrent  depuis  Strophes ,  St  Anùïirophes  reprefen- 
toient  les  mouvemens  ô£  les  convergions  des  Aftres. 
L'autre  fe  faifoit  par  des  courfès  de  Chariots , &  de  Che- 
vaux, èC  ce  font  proprement  les  Carroufels  dont  ie  veux 
parler  icy. 

Il  y  a  auflî  beaucoup  d'apparence  qu'ils  voulurent  ex- 
primer par  ces  Courfès  myfterieufes,les  mouvemens  des 
Cieux  &C  des  Aftres  ,  ô£  les  a&ions  des  Elemens,  puis- 
que les  Grecs  dédièrent  les  jeux  du  Cirque  à  Apollon, 
qui  eft  le  Soleil  :  à  Caftor  &  à  Pollux ,  qui  font  les  Aftres 
Iumeaux,&:  à  Neptune,  qui eft  le  Dieu  de  la  Mer,  des 
Rivières  &C  des  Eaux.  Us  donnèrent  la  figure  ronde  ou 
ovale  à  tous  ces  Cirques.  Ronde,  parce  que  le  Soleil  fait 
fès  mouvemens  en  rond,  &C  ovale,  parce  qu'ils  croyoient 
que  Caftor  &C  Pollux  eftoientnez  de  deux  Oeufs.  Us  y 
mirent  des  Dauphins  pour  Nepcune ,  qu'ils  difoient  eftre 
le  premier  qui  avoit  drefTé  des  Chevaux.  Singula  orna- 
ment  a  Circi^fingula  templafunt,  dit  Tertullien.O^  ho- 
rion Cajiorum  adfcribunttfui  illos  ouo  eàitos  creâendo  de 
Cygno  loue  non  embefemt*  Delphinos  Neptuno  vouent. 
Ctrcus  Soli  principaltterconfecratur.  Cums  œdes  medio 
jjsatio ,  &  effigies  defafiigio  œdis  emicat.  Qjuodnonpu- 
tauerintfub  tefîo  confecrandum  quem  in  aperto  habent. 

Us  y  confacrerent  trois  Autels  à  trois  fortes  de  Divini- 
tez  y  aux  Grandes,zux  PuiJfantes,S>C  aux  Generenfes^  en-  nés  Arx 
tendant  par  les  grandes  Divinitez  celles  du  Ciel ,  par  les  £^stdiis 
Puiflantes  celles  de  la  Mer  ,&  par  les  Genereufes  celles  Magms , 
de  la  Terre.  Ils  dreflerent  des  Obelifques  fur  le  milieu  £~*^ 
de  ces  Cirques ,  &C  prés  de  ces  trois  Autels ,  la  plus  haute  kotibus. 
de  cesEguillesconfacrée  aux  Divinitez  cekftes  portoit lbid- 
l'image  du  Soleil.  Les  deux  autres  eftoient  dédiées  à 

Neptune 
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Neptune,  &C  aux Iumcaux.  Et  comme  on  ajoute  infènfi- 
blement  aux  chofès ,  la  Lune ,  &C  les  Saifôns  y  eurent  les 
leurs ,  &  Ton  en  confacra  vne  aux  Semences,,  vne  autre 
Tertui.  aux  MoifTons ,  &C  vne  à  la  garde  des  grains.  Columnas 
fepas  afementationibus  ,  Aiejfïas  à  Ivîepibm  ,  tuteli- 
nos  à  tut  élis frucluum  fuftwent. 

C'ell  fur  ces  Obelilques  qu'on  voyoit  en  Hiérogly- 
phes tous  les  myfteres  de  la  Théologie  Payenne,  ditCaf 
Varier,  tiodore.  Obelifcorum  Prolixitates  ad  cdi  altitudmem 
l.j.Epift.  pMeuantu) ".-Jedpotior  Soli \inferior  Lunœ  dicaius  eji, 
Vbifacra  prifcorum  Chaldaïcis  fignis ,  quafi  liierisin- 
dicantur. 
LudiMe-       Les  Romains,  qui  ne  furent  pas  moins  ingenieu* ,  ny 
LlcnfeS&  mo*ns  adroits  que  les  Grecs  instituèrent  auffi  des  jeux, 
Capkoii-  &  les  confàcrant  à  Cybele  mère  des  Dieux ,  à  Iupiter ,  à 
ni ,  Con-  Neptune ,  à  Apollon ,  à  Ceres ,  &C  à  Flora ,  ils  donnèrent 
Apolline  les  noms  de  grands  Ieux  ,  ou  de  grandes  Courfes,  aux 
res^Ccrea-  premiers  *,  de  Latiaires  &C  dv.  Capitolins  aux  féconds  \  de 
îes^ui-'  Confuaux  aux  troifiémes  \  d'Apollinaires  aux  quatrié- 
rii-         mes  \  de  Cereaux  aux  cinquièmes  ;  ÔC  de  Floraux  aux 
fixiémes  :  Comme  ils  nommèrent  Equirtes  ,  c'eft  à  dire, 
Courfes  &C  Combats  à  Cheval  ceux  qu'ils  dédièrent  à 
Mars.    Aufone  fait  mention  de  tous  ces  jeux  en  fon 
Idylle  15. 

Nunc  &  Apollineos  Tiberinaperofiia  ludos 
Et  Megalefiaca  matrts  operta  loquar. 


*  *  * 


Aut  duplicem  cultum  quem  Neptunalia  dicunt* 
Et  que  m  de  Confia  confilufqHe  vocant  ? 

Te  fia  hœc>  nauigjis,  aut  quœ  célébrât  a  quadrigis , 
Iungunt  Komanos  jimtimofque  duces \ 


Nuncetiam  v et  ère  s  célébrant  ur  Equirïa  ludi. 
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Prima  kœc  Romanus  nornina  Circus  habet. 

Et  Dwnjjîacos  latio  cognomine  ludos 
Roma  colit  Liber  qu&  fibi  'vota  dicat. 

Il  cil  peu  de  Nations ,  qui  n'ayent  eu  de  pareilles  Fê- 
tes ,  &  de  Semblables  divertiffèmens  ,  où  elles  ont  intro- 
duit tout  ce  que  l'adreflè ,  ô£  la  galanterie  ont  pu  inven- 
ter de  plus  fpiricuel ,  &C  de  plus  ingénieux.  C'en;  aulfi 
dans  ces  Exercices  que  l'on  fait  voir  ce  qu'on  peut  faire 
dans  les  entreprises  de  Guerre ,  &C  dans  les  occafions ,  où 
il  faut  employer  toute  l'adreflè ,  &C  toutes  les  forces  du 
corps  pour  faire  reuflir  de  grands  deifeins.  Il  y  a  de  la 
molleilè  dans  la  plupart  des  autres  divertiffemens ,  mais 
ceux-cy  font  moins  des  plaifirs ,  que  des  exercices  labo- 
rieux, &C  tout  le  divertiflement  n  eft  que  pour  les  fpeda- 
teurs,  qui  en  goûtent  le  plaifir  tout  pur ,  tandis  que  ceux 
qui  font  les  parties  agiflantes  de  ces  fpeâacles ,  y  font 
paroître  ce  qu'ils  font.  Ge  fut  en  ces  Exercices  que  le 
brave  du  Terrail  fe  fit  connoître  dans  Lyon  n'eftant  en- 
core que  Page  du  Duc  de  Savoye,  èc  le  Roy  Char- 
les V 1 1 1.  qui  fit  eftime  de  fon  adrelfe  le  demanda  à  fon 
Maître,qui  luy  donna  occafion  de  fo  faire  bien-toft  après 
le  Chevalier  fans  peur,Ô£  fans  reproche ,  fi  célèbre  dans 
noflxe  Hiftoire3  fous  le  nom  de  Chevalier  Bayard. 

Tertullien  en  fon  livre  desfpe&acles  attribue  à  Circe, 
cette  fameufe  Magicienne ,  qu'on  difoit  eftre  fille  du 
Soleil ,  l'invention  des  Carroufols ,  &C  veut  que  ce  foit 
elle  qui  ait  commencé  la  première  à  dreiïèr  le  Cirque  &C 
les  Courfes  à  l'honneur  de  fon  Père.  Quod  fpectaculum 
frimum  a  Circe  habent ,  foli  Patrtfuo  <vt  ^olunt  editum 
affirmant  :  ab  ea  &  Circi  appellationem  argument  an- 
tur.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  c'eft  de  la  figure  roiide 
ou  ovaie  de  ces  hypodromes,  S£  des  arcmtionsjdw  cour- 

G  fes 
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Ces  qu'il  a  eu  ce  nom  chez  les  Anciens,  puis  que  Feftus  a 
remarqué  que  les  Latins  difènt  Cirquer ,  aller  en  rond, 
Circus  à  circuitu  dicitur,  die  Caffiodore.  C'eftauffi  ap- 
paremment de  Carrus  Solis ,  Carro  del  Sole ,  Char  du 
Soleil,  que  le  mot  de  Carroufel  a  efté  formé ,  ou  des 
chars,  &C  carroffès  qu'on  y  menoit. 

Il  ne  fut  iamais  de  Fefte  plus  folemnelle  que  ces  cour- 
ts, parce  qiifon  y  voyoitvne  infinité  de  Machines,  de 
chars,  d'images,  de  couronnes^de  dépouilles  &C  de  repre- 
fentations.  Les  Preftres  y  conduisent  des  vi£times,&;  y 
offroient  des  Sacrifices:  on  y  portoit  comme  aux  triophes 
les  raretez  des  Provinces  Subjuguées ,  &C  tout  y  eftoit 
magnifique)agreable>&:  divertiflant,  parce  que  c  eftoient 
des  Apotheofes,  &C  des  consécrations.  Aulïi  Virgile  pour 
témoigner  à  Augufte  qu'il  honoroit  déjà ,  comme  vn 
Dieu  dés  cette  vie,Sè  propoSè  dans  Ces  Georgiques  Iivr.  3 . 
de  luy  dédier  vn  Temple ,  &C  de  luy  faire  des  Carrou- 
fèls  plus  célèbres  que  ceux  de  la  Grèce. 

Primas  ego  in  Patriam  mecum  y  modo  ruitafuperjît, 
ftAonio  rediens  deducam  <vertîce  Adufas  : 
Primas  Idum&as  referam  tibi  Mantua  p  aimas  r 
Et  *viridi  in  campo  templum  de  Adarmore ponam 
Propter  aquam  :  tardis  ingens  vbi  jlexibus  errât 
A/Lincius  3  &  teneraprœtexit  amndine  ripas. 
Voila  le  champ,  &  la  lice ,  qu'il  veut  choifir  fur  les  bords 
du  Mince,  qui  coule  en  fon  pays,  qui  eft  d'autant  plus 
propre  à  Son  deiTein ,  que  les  détours  de  cettte  petite 
rivière  Serviront  à  la  beauté  des  courSès. 

In  medio  mihi  Cœfarerit ,  templumque  tenebit* 
Le  Temple  d'Augufte  fera  la  beauté  de  ce  Cirque ,  &L 
fera  connoître  en  meSme  temps  à  qui  ces  jeux  font  dé- 
diez. 

Centurn 
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Centum  quadrijugos  agitabo  adflumina  currus. 
Voilà  les  Chars  &C  les  Courfes  qu'il  veut  faire. 

Cuntta  mihi  Alpheum  linquens ,  lucofque  Aîolorchi, 
Curfibus,  Çf  crudo  de  cerne  t  Grœcia  c&ftu. 
Jpfe  caput  tonfafoliis  ornatm  oUva 
Dona  feram.   Jam  nunc  folemnes  ducere  pompas 
Ad  delubra  juvat ,  c&fofque  videre  Iwvencos  : 
Voilà  la  pompe  &C  l'appareil  de  la  marche  avec  les  facri- 
fices.  Voicy  les  comparfes,  &C  les  pavillons  dreflèz  pour 
le  Tenans. 

Velfcena  vt  njerjîs  decedat  front  i bus  :  tuf  que 
^Purpurea ,  ïntextï  tollant  auUa  Britanni. 
Voicy  la  décoration  de  la  Carrière. 

In  fonbiis  pugnam  ex  auro  .folidôque  Elephanto 
Gangandumfaciam,  vtttonfque  Arma  Quirini. 
Voicy  les  Machines. 

Atque  htcvndantem  bello ,  magnumquefluentem 
Niium ,  ac  navali  /urgentes  œre  columnas  : 
Addam  vrbes  A  fia  domitas  pulfùmque  Niphatem, 
Fidentémque  fugâ  Parthum  \  <verfîfque  fagittis. 
Et  duo  rapt  a  manu  dvverfo  ex  hofte  troph&a ,  &Cc. 
Les  Mores ,  qui  furent  des  plus  adroits  en  ces  fortes 
d'exercices,  y  introduifirent  les  chiffres,  ôcles  livrées, 
dont  ils  ornèrent  leurs  armes ,  &C  les  houffes  de  leurs  che- 
vaux ,  &C  comme  ï  Alcoran  qu'ils  fuivent  ne  leur  permet 
pas  de  figurer  des  Images ,  ils  trouvèrent  cent  inventions 
galantes  de  Morefques ,  d' Arabefques ,  d'enroulemens, 
&  de  fueillages ,  de  chiffres ,  &C  d'inferiptions en  devifês, 
&:  firent  vne  infinité  duplications  myfterieufes  des  cou- 
leurs, donnant  le  noir  à  la  Triftcfle ,  le  vert  à  l'Efperance, 
le  blanc  à  la  Sincérité  ,  le  rouge  à  l'Amour ,  &c.    Et  par 
cette  diverfité  de  couleurs  mêlées  ,  les  vnes  avec  les 

C     %  autres 
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autres ,  ils  expliquèrent  leurs  pensées ,  leurs  deffeins ,  ô£ 
leurs  entreprifes. 

Les  Gots  ,  &  les  Allemans  y  ajoutèrent  Tvfage  &  la 
pratique  des  Cimiers  ,  qui  fervoientà  les  rendre  plus 
fiers  ,  &C  plus  terribles ,  quand  on  voyoit  fur  leurs  teftes 
des  Dragons  ailez,des  Harpies,  des  trompes  d'Elephans, 
des  cornes  de  Cerf,  des  meufles  de  Lion  ,  des  branches 
d'Arbres,  ôt  d'autres  chofès  fèmblables.  Toutefois  les 
plus  ordinaires  furent  les  malles  de  Héron,  les  Aigrettes 
ôt  les  bouquets  de  plumes ,  qu'ils  portoient  fur  de  hauts 
bonnets ,  &C  fur  de  grands  tuyaux,  qui  font  encore  à  pre- 
fent  les  Cimiers  de  leurs  Armoiries. 

Les  François  y  firent  fervir  les  Blafons,  les  cottes  d' Ar- 
mes,&;  les  Déviés.  Comme  les  Récits,  la  Mufiquc,  &  la 
plupart  des  Machines  font  des  inventions  des  Italiens  i 
Ainfi  toutes  les  Nations  ont  contribué  quelque  chofê  à 
ces  fortes  d'appareils ,  ce  qui  en  a  fait  des  divertiflemens 
dignes  des  Princes. 


LE 


LA  POMPE  DES  GARRiDYS^Ê 

E  trouve  quOvidc,cn  deux  mots,a 
die  que  le  Cirque  devoit  être  célèbre 
par  la  Pompe,&Lh  marche  desCar- 
roufêls ,  mais  Tertulien  nous  en  fait 
la  peinture,ô£  en  décrit  toute  la  mô- 
treplusexadement^quandil  ditque 
l'admirable  diverfité  d'Images ,  de 
Statues ,  de  Chars ,  de  Chevaux,  de 
Machines.dlnftrumens,de  Concerts,d'Habits,&:  de  Per- 
fbnneSjdontcesPompeseftoientcomposées/aifbitleplus 
fi    .  cbe,  Se  le  plus  bel  objet  du  monde. 

le  ne  veux  reprefcnter  icy  que  la  Pompe  d'Antiochus 
furnommé  le  Splendide,  décrite  par  Polybe  &C  par  Athé- 
née, pour  faire  avouer ,  que  la  Syrie,  &C  l'Egypte  nece- 
doiem  pas  en  magnificence  à  la  Grèce,  &C  à  l'Italie  en  ces 
fortes  d'appareils. 

Ce  Prince  ayant  apris  que  le  grand  iEmilius  Paulus, 
qui  commandoit  les  troupesRomaines,avoit  fait  des  jeux 
folemnels  en  Macedoine,voulant  le  furpafler  en  magnifi- 

C     s  cence, 


Circuserit 
Pompa  ce- 
bcr. 

Circenfiu 
paulà  p6r 
patiorfug- 
geftus,qui« 
bus  pro- 
priè  hoc 
nomen 
Popa  prse- 
cedit3quo- 
rum  fie  in 
feractipsâ 
probons  de 
fîmitla- 
chrorû  fe- 
rie,de  Ima. 
ginum  ag- 
mine  ,  de 
curribus, 
deThenfis* 
de  Arma- 
maxis  3  de 
fedibuSjde 
Coronis, 

de  cxuviis. 
Quant* 


z±  LA      POMPE 

Fac»  "ua-  cence^>  envoya  par  toute  la  Grèce  des  Hérauts,  pour  faire 
cafaclificia  fçavoir,  qu'il  vouloit  célébrer  des  Feftes  à  Daphné ,  &C  le 
fnterwdit' Jour  ^eftiné  à  ces  Feftes  eftant  venu  -,  la  Pompe  qui  les 
fuccedant.'  commença  fut  la  chofe  la  plus  belle,&:  la  plus  furprenan- 
l.  dt  fpc-  te  qUC  j,on  e£c  encore  v£e#  Cinq  mille  hommes  des  plus 
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leltes  c£  des  mieux  raies  marchoient  en  telle  vêtus  a  la 
Romaine,&  armez  de  courfelets  à  mailles.  Autant  de  My- 
fiens  les  fuivoient,aprés  lefquels  on  voyoit  trois  mille  Ci- 
liciens  tous  armez  à  la  légère,  avec  des  couronnes  d'or  en 
tefte.  Trois  mille  Thraciens ,  cinq  mille  Galates ,  &  cinq 
mille  Macédoniens  marchoient  fur  les  pas  de  ces  pre- 
miers^ porroiét  les  vns  des  boucliers  de  cuivr,  ,&  les  au- 
tres des  boucliers  d'argent.  Suivis  de  deux  cent  quarante 
rangs  de  Gladiateurs  deux  à  deux.  Mille  Cavaliers  Ny- 
fèens  ,  &£  trois  mille  des  Gardes  ordinaires  de  la  Ville  pa- 
roilïbient  enfuite  avec  des  couronnes  d  or,  les  chanfrains 
de  leurs  Chevaux  eftoient  dorez  ou  argentez  ,lts  hoi  ills 
&C  le  refte  du  harnois  en  broderie  d  or  Se  d'argent.  Envi- 
ron mille  chevaux  des  Alliez  de  ce  Pnnce,ô£  vne  Légion 
entière  les  fuivoient  en  mefme  équipage.  Toute  cette 
troupe  aufli  lefte  que  nombreufe  veftuë  d'écarlate ,  &C  de 
pourpre  de  Tyr  la  plus  fine ,  &C  la  plus  belle ,  faifoit  voir 
vne  diverfité  admirable  de  vertes ,  &C  de  tuniques ,  figu- 
rées en  broderie  de fueillages,  &C  d'animaux  d'or,  &C dar- 
gent.  Quinze  cens  hommes  à  cheval ,  armez  de  toutes 
pieces,alloient  immédiatement  devant  cent  quarâte-deux 
Chariots,dont  les  cent  premiers  eftoient  tirez  par  fix  che- 
vaux, quarante  par  quatre  feulement,  S*C  deux  autres  par 
des  Elephans ,  après  quoy  on  conduifoit  trente- fix  Ele- 
phans.  Le  milieu  de  cette  Pompe  eftoit  plus  augufte , 
huit  cent  jeunes  hommes  y  paroiflbient  avec  des  cou- 
ronnes dor,  (uivis  d'environ  mille  boeufs  deftinezaux 

facrifice.^ 
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facrifices.  Il  n'y  avoit  guère  moins  de  trois  cens  Sacrifi- 
cateurs. On  y  portoit  huit  cens  bclles,&  grandes  dents 
d'Eléphant,  avec  vne  multitude  fi  prodigieufé  de  ftatuës, 
qu'il  n'y  avoit  ny  Divinité  ,  ny  Génie  ,  ny  Héros  connu 
dans  le  monde ,  dont  l'Image  n  y  fut  portée ,  la  plupart 
dorées  ou  veftuës  de  vertes  d'or ,  accompagnées  d'Elo- 
ges,de  Devifes,  d'Infcriptions  ,  &C  de  tout  ce  qui  pouvoit 
faire  connoître  leurs  plus  îlluftres  a&ions ,  &C  leurs  quali- 
tez  principales.  On  ajouta  à  ces  images  celles  de  la  nuit, 
&c  du  iour,  de  la  terre  &c  du  ciel,  de  l'aurore^  du  midy, 
&C  l'on  ne  fcauroit  prefque  imaginer  le  nombre ,  &C  la 
multitude  des  vafes  d'or,  Ôt  d'argent,  qui  parurent  en 
cette  cérémonie.  Le  feul  Secrétaire  du  Prince ,  l'vn  de 
fes  premiers  favoris,y  avoit  mille  Pages  chargez  de  vafes 
d'argent, dont  le  moindre  pefoit  mille  drachmes. Six  cens 
Pages  du  Roy  Antiochus  les  fuivoient  avec  autant  de 
vafes  d'or ,  ÔC  environ  deux  cens  femmes  verfoient  con- 
tinuellement des  parfums ,  &C  des  eaux  de  fenteur  des 
vafes  d  or  quelles  portoient.  Enfin  toute  cette  Pompe 
eftoit  fermée  par  cinq  cens  quatre  vingt  femmes  ,  por- 
tées dans  des  litières ,  dont  les  quatre- vingt  premières 
eftoient  dorées  ,  &C  les  cinq  cens  autres  argentées. 

Le  Roy  prenoit  foin  luy  mefme  de  faire  filer  cette 
Troupe,  eftant  tantôt  à  la  telle,  rantôtà  la  queue,  èC 
tantôt  fur  les  files  pour  les  ranger ,  &:  pour  les  faire  mar- 
cher ou  arrefter. 

Ptolomée  Philadelphe  ne  fut  pas  moins  magnifique,  Cailixenns 
en  la  Pompe  qui  précéda  le  grand  &C  fijperbe  feftin,qiril  i.4.de  A!e- 
voulut  faire  aux  Seigneurs ,  &C  aux  Princes  de  fa  Cour  xandria. 
dans  la  ville  d'Alexandrie ,  il  y  eut  plus  d'efprit ,  plus  de  pd 
riche/Tes,6c  plus  de  diverfité.  %>.* 

Le  Phosphore,  quieft  Tcftoile  matiniere  marchoit  à 
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la  tête  de  toute  la  troupe,fuivi  de  tous  les  Princes  du  fâng 
Royal,  &C  de  toutes  les  Images  des  Roys  leurs  anceftres, 
après  lefquelles  on  portoit  toutes  les  Images  des  Dieux, 
accompagnées  de  tableaux,&£  d'Emblèmes  de  leurs  Hi- 
ftoires.  L'eftoile  du  foir  fermoit  ce  premier  ordre ,  &C 
comme  cette  fefte  eftoit  principalemét  confàcrée  à  Bac- 
chus ,  ce  qui  fuivoit  eftoit  expreflement  pour  luy.  Des 
Silènes  vertus  de  pourpre,8c  d'écarlate  fervoient  à  écar- 
ter le  Peuple,  &C  à  faire  partage  à  vingt  Satyres  qui  por- 
toient  de  grands  flambeaux  dor,  façonnez  à  fueilles  de 
lierre.  Des  Victoires  veftues  de  tuniques  de  brocard 
d'or,  figuré  de  divers  animaux ,  portoient  des  caflblettes 
d'or  de  fix  coudées  de  hauteur ,  travaillées  à  colomnes, 
entortillées  de  fueilles  de  lierre  :  Elles  eftoient  fuivies  de 
deux  Autels  d  or  de  mefme  hauteur  ,  tout  garnis  de 
mefmes  fueillages,  &C  de  pampres  de  vigne  prertez,ôc 
liez  en  feftons.  Après  quoy  marchoient  fix  cens  jeunes 
enfans  vertus  de  tuniques  d'écarlate  ,  qui  ponoient  de 
l'encens ,  de  la  myrrhe  ,  ÔC  d'autres  parfums  exquis  dans 
tics  navettes  d'or.  Quarante  Satyres  couronnez  d'or  à 
fueilles  de  lierre  alloient  enfuite  prefque  nnds  ,  le  corps 
peint  de  ronge ,  de  violet ,  &C  de  diverfcs  couleurs  ,  avec 
des  couronnes  de  pampres,  liées  &  entortillées  de  fueil- 
les, &C  de  lames  d'or.  Deux  Silènes  vertus  de  pourpre 
ponoient lvn vn  caducée  d'or,  l'autre vne  trompette , &C 
au  milieu  d'eux  eftoit  vn  grand  homme  ,  plus  haut  que 
tous  les  autres  de  quatre  coudées,  qui  fous  vn  habit  fcm- 
blable  à  ceux  des  A&eurs  des  Tragédies ,  reprefèntoit 
l'Année  portant  vne  corne  d'abondance.  Vne  temme 
d'vne  beauté  finguliere  Ô£  d'vne  pareille  taille ,  veftuë 
d'vn  tiflli  admirable  d'or  &C  de  fbye  à  diverfès  figures , 
reprefèntoit  l'Olympiade  tenant  en  vne  main  vne  cou- 
ronne 
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ronne  de  pefcher  ,  èc  de  l'autre  vne  branche  de  palme. 
Les  quatre  Saifonsde  l'année  neftoient  pas  moins  bien 
veftiies,  fuivies  de  deux  Caflblettes,d'vn  Autel,  &C  dVne 
troupe  de  Satyres ,  comme  les  precedens ,  mais  qui  por- 
toient  chacun  vne  grande  coupe  d'or.  La  troupe  qui 
marchoit  après  eftoit  conduite  par  Philifcus  Poète ,  &c 
Preftre  de  Bacchus ,  c'eftoient  des  Mnficiens  qui  chan- 
toient  des  chanfbns  à  boire.  On  portoit  après  eux  les 
prix  du  combat ,  qui  confiftoient  en  deux  grands  Tre- 
piez,  fèmblables  à  ceux  du  Temple  de  Delphes ,  l'vn  de 
neuf  coudées  de  hauteur  pour  les  combats  des  jeunes 
gens ,  ô£  vn  autre  de  douze  coudées  pour  les  combats 
des  hommes  faits.  Cent  quatre-vingt  hommes  tiroient 
vn  grand  Char  à  quatre  roues ,  fur  lequel  eftoit  placée 
l'Image  de  Bacchus  ,  qui  fur  vne  tunique  de  pourpre, 
avoit  vne  longue  vefte  de  gaze  d'or ,  fi  fine ,  &  fi  claire 
qu  elle  n'empefehoit  point  de  voir  la  tunique  de  deftbus, 
dont  le  feu  ,  Ô£  l'éclat  de  pourpre,  paroiflbit  incompara- 
blement plus  beau  par  ce  mélange  d'or.  Vn  manteau 
long  à  l'Egyptienne  ,  luy  pendoit  des  efpaules  îuiques 
aux  talons ,  où  le  brodeur  avoit  admirablement  repre- 
fenté  quantité  de  belles  figures.  Il  avoit  à  Ces  pieds  vne 
grande  bure  d'or  à  tenir  du  vin ,  avec  vn  trépied ,  furie- 
quel  eftoit  vne  caffolette,avec  des  phioles  pleines  de  par- 
fums. Vne  treiile  de  lierre ,  de  pampres ,  ô£  de  diverfes 
branches  d'arbres  fruitiers ,  faifoit  vne  efpece  de  niche  à 
cette  image ,  au  deflus  de  laquelle  on  avoit  fufpendu  des 
couronnes,  des  rubans,  des  mitres  à  la  Perfienne ,  &C  des 
tambours  à  fonnettes.  Tout  au  tour  on  voyoit  des  per- 
fonnages  Tragiques ,  Comiques  ,  &C  Satyriques  ,  avec 
tous  les  myfteres  des  cérémonies  de  Bacchus,  portez  par 
desPreftres,ôt  par  des  femmes  deftinés  à  ces  cérémonies. 
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Vne  troupe  de  Bacchantes  fuivoient  ce  char,  veftiïesà 
la  Perfienne  les  cheveux  efpars,couronnées  de  pampres, 
ou  de  lierre ,  ôt  quelques  vues  de  ferpens  ou  de  fueilles. 
Les  vnes  portoient  des  poignards ,  &C  les  autres  des  fer- 
pens. Après  elles  foixante  hommes  tiroient  vn  autre 
char,  fur  lequel  eftoit  l'Image  de  Nyfè  de  huit  coudées, 
veftiie  dVne  tunique  couleur  d'Aurore,rayée  d'or,  fur  la- 
quelle elle  portoit  vne  longue  vefte  à  la  Lacedemonien- 
ne,  des  refîorts  cachez  faifbient  mouvoir  cette  Image  qui 
fe  levoit  d'elle  mefme ,  &C  après  avoir  versé  du  lait  d Vne 
bure  d'or,  elle  fe  raffeyoit ,  tenant  en  fa  gauche  vn  Tyrfe 
garni  de  mitre  à  la  Perfienne.  Elle  avoit  vne  couronne 
d'or  fous  vn  pavillon ,  qui  luy  fèrvoit  de  Dais.  Sur  les 
deux  collez,  &C  fur  les  aifïieux  des  roues  eftoient  quatre 
flambeaux  dorez.  Ce  char  eftoit  fuivi  d'vn  autre  chargé 
de  raifîns  que  foixante  Satyres  fouloient ,  chantant  les 
chanfons  qu'on  avoit  pour  lors  coutume  de  chanter , 
quand  on  preffoit  la  vendange.  Us  alloient  fous  la  con- 
duite d'vn  Silène  ,  &C  le  mouft  qu'ils  exprimoient  des  rai- 
fins  couloit  par  toutes  les  rues.  Six  cens  hommes  tiroient 
encore  vn  autre  char  dvne  grandeur  extraordinaire ,  fur 
lequel  eftoit  porté  vn  Outre  .,de  prés  de  deux  cens  muits 
de  vin,  faite  de  plufieurs  peaux  de  Panthères  cousues  en- 
femble,  dont  il  couloit  du  vin  par  divers  tuyaux.    Six 
vingt  Satyres ,  ou  Silènes  accompagnoient  ce  char ,  tous 
couronnez  avec  des  Bures,  des  Coupes ,  Se  des  Tafïès 
d'or.  Vne  Cuve  d'argent  d'environ  fîx  cents  mefures 
Grecques  eftoit  tirée  for  vn  autre  char  par  fix  cents 
hommes.  Les  pieds  &C  les  anfes  de  cette  Cuve  eftoient 
figurés  de  diverfès  fortes  d'animaux ,  &  il  pendoit  de 
grands  Feftons  d'or,  &C  de  pierreries ,  de  l'vne  à  l'autre. 
Deux  grands  Buffets  d'argent  fuivoient  après ,  chargez 


er* 


DES    CARROVSELS.  17 

en  rond  de  toutes  fortes  de  coupes,  de  foufcoupes ,  &C  de 
gobelets  de  diverfes  fortes,  &C  garnis  au  deflbus  des  figu- 
res de  divers  animaux  ,  dont  trois  eftoient  de  trois  cou- 
dées r&C  la  plupart  des  autres  de  demie  coudée.  Après 
dix  Trônes  magnifiques  on  portoit  feize  cuves3fix  chau- 
derons,  vingt- quatre  bafîins  fur  cinq  drefïbirs ,  deux  cu- 
vettes d'argent  à  laver  les  verres,  vne  table  d'argent  maf 
fif  de  douze  coudées  de  long,  &C  trente  autres  de  fix  cou- 
dées. Quatre  trépieds  dont  lvn  d'argent  maffif  avoit 
feize  coudées  de  tour,  les  trois  autres  plus  petits  eftoient 
garnis  à  moitié  de  pierres  precieufes.  On  en  portoit  qua- 
tre-vingt autres  d'argent ,  vn  peu  plus  petits ,  &  fembla- 
bles  à  ceux  de  Delphes.  Vingt-fîx  cruches,  feize  bouteil- 
les à  l'Athénienne ,  cent  fbixante  cuves  à  faire  rafraichir 
le  vin ,  &C  tout  cela  eftoit  d'argent.  On  portoit  après  cela 
quantité  de  coupes  d'or  ,  de  vafes,  de  figures  d'animaux, 
&C  de  trépieds  avec  des  buffets  à  gradins  chargez  de  tou- 
te forte  de  vaifTelle  de  table.  Des  lits  à  manger,  &  de  re- 
posées auteîs,&  tous  les  meubles  neceffaires  à  vn  feftin, 
&  aux  facrificesde  Bacchus.  Seize  cens  enfan s  vertus 
de  blanc^  couronnez  les  vns  de  lierre,Ies  autres  de  pin, 
marchoient  après  tous  ces  meubles ,  fuivis  de  deux  cents 
cinquante  autres  qui  portoient  des  gondoles  d'or,ê£  qua- 
tre cens  autres  en  portoient  qui  n'eftoient  que  d'argent, 
trois  cens  &C  vingt  portoient  des  fouooupes  partie  d'or 
partie  d'argent.  Et  après  eux  d'autres  portoient  vingt 
bouteilles  d'or ,  cinquante  d'argent,  &C  trois  cens  peintes 
de  différentes  couleurs.  On  portoit  quantité  de  tables 
chargées  de  diverfes  chofès  fort  exquifes.  Au  milieu  defc 
quelles  eftoit  le  lit  des  couches  de  Semele  mère  de  Bac- 
chus ,  avec  de  grandes  pantes  de  drap  d'or ,  relevées  de 
perles  ô£  de  pierres  precieufes.  Apres  lequel  cinq  cens 
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hommes  tiroient  vn  char  long  de  vingt  coudées ,  large 
de  quatorze  ,  façonné  en  forme  d'Antre ,  &C  de  Caverne 
enfoncée ,  d'où  voloient  continuellement  des  Colom- 
bes &C  des  Tourterelles  fauvages  &C  domeftiques  >  les 
pieds  liez  de  rubans  ,  afin  qu'elles  puflent  eftre  prifes 
aifèment  des  Spe£tateurs  de  cette  pompe.  Deux  ruif- 
féaux  couloient  auflî  de  cet  Antre  l'vn  de  vin  ,  l'autre 
de  lait.  Et  au  tour  de  ce  char  eftoient  quantité  de  Nym- 
phes avec  des  couronnes  d'or,  &  des  habits  précieux, 
&  Mercure  avec  vn  Caducée  d'or.  Sur  vn  autre  char 
qui  reprefèntoit  le  retour  de  Bacchus  des  Indes.  Ce 
Dieu  eftoit  afïîs  fur  vn  Eléphant ,  veftu  de  Pourpre , 
avec  vne  Couronne  d  or  à  fueilles  de  lierre  &C  de  vigne , 
fcs  Brodequins  eftoient  d'or ,  &C  le  Tyrfe  qu'il  tenoit  en 
main.  Deuant  luy  ,  fur  le  col  de  l'Eléphant  eftoit  vn 
petit  Satyre  couronné  de  branches  de  pin  d'or,  fonnanc 
d'vn  Cornet  à  bouquin  pour  annoncer  la  venue  de  ce 
Dieu.  L'Eléphant  eftoit  couvert  d'vne  houffe  de  drap 
d'or ,  avec  vne  Guirlande  d  or  à  fueilles  de  lierre ,  paftee 
au  col.  Cinq  cens  jeunes  filles  le  (uivoient  avec  des  Ve- 
ftes  de  pourpre,  &C  des  ceintures  d'or.  Elles  eftoient  con- 
duites par  cent  autres  ,  couronnées  &C  armées  en  Ama- 
zonnes  ,  les  vnes  d'argent ,  les  autres  de  cuivre.  Cinq 
troupes  de  Silènes  &C  de  Satyres  les  fuivoicnt,  montés 
fur  des  Allies  ,  dont  les  chanfrains  &C  les  teftieres  eftoient 
d'or  ou  d'argent.  Vingt-quatre  chars  tirez  par  des  Ele- 
phans ,  fbixante  tirez  par  des  Boucs,  douze  tirez  par  des 
Lions,  fèpt  tirez  par  des  Chèvres  fauvages,  quinze  par 
des  Buffles ,  huit  par  des  Autruches,  fept  par  des  Cerfs  5 
&:  quatre  par  des  Afnes  fauvages  venoient  après.  Us 
eftoient  conduits  par  autant  de  jeunes  gens  veftus  en 
Cochers ,  ô£  remplis  d'Enfans  armez  de  petits  boucliers, 
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ô£  de  javelines  enlaiîées  de  lierre  ,  avec  des  couronnes, 
&C  des  habits  d'or.  Les  Cochers  couronnés  de  pin,  &C  les 
Enfans  de  lierre.  De  part  &C  d'autre  il  y  avoit  trois  autres 
chars  tirés  par  des  Chameaux ,  fiuvis  de  traifheaux  tirés 
par  des  Mulets,&  chargés  de  tentes,&  de  pavillons  dont 
les  Barbares  le  fervent  pour  camper.  Des  femmes  In- 
diennes, &  d'autres  pays  reculés  y  efioient  aflîfes,&:  liées 
comme  des  Efclaves.  Plufïeurs  Chameaux  y  portoient 
des  coffrets  de  deux  octrois  cens  livres  de  divers  Par- 
fums. Six  cens  Ethiopiens  y  portoient  autant  de  dents 
d'Elephans.  Deux  mille  autres  y  tenoient  autant  de 
branches  d'Ebene.  Et  foixante  autres  de  coupes  d  or  &C 
d'argent  pleines  de  paillettes  d'or.  Deux  Challèursavec 
leurs  Efpieux  dorez  ,  menoient  deux  mille  cinq  cens 
Chiens  tant  des  Indes  que  d'Hircanie ,  des  Dogues ,  ôC 
d'autres  chiens  de  diverfês  efpeces.  Cent  hommes  por- 
toient après  cinquante  arbres,  aufquels  efioient  attachées 
des  belles  de  toutes  fortes ,  &C  des  oiieaux  rares ,  avec 
quantité  de  Perroquets  dans  des  cages.  Il  y  avoit  cent 
tréte  brebis  d'Ethiopie.Trois  cens  d'Arabie. Vingt  d'Eu- 
bée.  Vingt-fix  bœufs  d'Inde  tout  blancs ,  &  huit  d'E- 
thiopie. Vn  grand  Ours  blanc,  8>C  trois  petits. Quatorze 
Léopards ,  fèize  Panthères  ,  quatre  Lynx ,  vingt- quatre 
grands  Lions ,  &C  vn  Rhinocerot  d'Ethiopie. 

Sur  vn  Char  de  quatre  roues  on  voyoit  la  reprefên- 
tation  de  Bacchus ,  qui  pour  fè  mettre  à  couvert  des 
pourfuites  de  Iunon ,  cherchoit  vn  azile  prés  de  l'Autel 
de  Rhea.  Les  Images  d'Alexandre  Ptolomée ,  efioient 
en  ce  meime  Corps  avec  des  couronnes  d'or  à  fueilles  de 
lierre ,  &C  l'image  de  la  Vertu  représentée  en  pied  devant 
Ptolomée  avoit  vne  couronne  d'or  ,  à  feuilles  d'olive. 
La  Ville  de  Corynthe  fous  l'Image  d'vne  Nymphe 
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eftoit  à  fon  cofté ,  &:  chacune  de  ces  Images  eftoit  pofée 
au  delTus  dVn  grand  buffet  garni  de  vafes ,  S£  de  coupes 
d'or ,  avec  vne  grande  Cuve  de  mefme.  Sur  le  mefme 
Char  eftoient  les  Images  de  toutes  les  Villes  d'Ionie  j  &C 
de  toutes  les  autres  où  ion  parle  la  langue  Grecque,avec 
toutes  celles  de  1'  Afie ,  &C  des  Mes  voifines  qui  ont  efté 
fujettes  aux  Perfàns ,  chacune  avec  vne  couronne  d'or , 
&  vne  Infcription ,  qui  la  faifoit  connoitre.  Sur  vn  autre 
Char  eftoit  porté  vn  Tyrfê  d'or ,  de  quatre- vingt  bC  dix 
coudées  de  hauteur,  avec  vne  pique  d'argent  de  foixante 
coudées.  Sur  vn  autre  vn  maft  doré  de  fix  vingt  coudées 
peint  en  enroulemens  de  Guirlandes  à  feuilles  d'or ,  au 
defTus  duquel  eftoit  vne  eftoile  d'or  de  fix  coudées  de  cir- 
cuit. Apres  marchoient  fix  cens  Muficiens  ,  dont  trois 
cens  joiïoient  des  Inftrumens.  Ils  eftoient  fuivis  de  deux 
mille  Taureaux  de  mefme  poil ,  avec  les  cornes  dorées , 
ÔC  des  teftieres  de  mefme ,  fur  lesquelles  eftoient  des  cou- 
ronnes avec  des  tortils  de  perles. 

La  Pompe  de  Iupiter  &C  des  autres  Dieux  fuiuoit  celle 
de  Bacchus,de  la  manière  dont  fe  faifoit  autrefois  la  mar- 
che des  jeux  de  la  Grèce  ,  &  l'Image  d'Alexandre  eftoit 
portée  après  celles  de  toutes  ces  Divinitez ,  au  milieu  de 
la  Victoire,  ô£  de  Minerve ,  fur  vn  Char  tiré  par  des  Ele- 
phans.  Enfin  on  ne  fçauroit  conter  les  Trônes ,  les  Cou- 
ronnes d'or  3  les  Autels ,  les  Trépieds ,  &  les  Foyers  qui 
y  furent  portées  avec  fêpt  palmes  dorées  de  fix  coudées , 
vn  Caducée  doré  de  quarante-cinq  coudées ,  vn  Foudre 
doré  de  quarante  coudées ,  vne  Chapelle  dorée  de  qua- 
rante coudées  de  tour  3  avec  des  Aigles  de  vingt  cou- 
dées ,  &£  des  animaux  artificiels  de  toutes  fortes.  Qua- 
tre  cens  Chars  de  vaifïèlle  d'argent ,  cinquante  fept  mille 
fix  cens  hommes  de  pied ,  vingt- trois  mille  deux  cens  à 
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cheval ,  tous  vertus  conformément  à  ce  qu'ils  repre- 
fentoient  ,  &C  armez  à  l'avenant  ,  firent  le  refte  de 
cette  admirable  pompe  ,  qui  furpaflè  toute  forte  de 
créance. 

Toutes  les  Hiftoires  Grecques  font  pleines  de  ces  for- 
tes de  pompes,  &C  l'Armée  de  Darius  que  Quinte- Curfe 
a  fi  bien  décrite  dans  la  vie  d'Alexandre,  fèmbloit  plutôt 
vn  appareil  de  triomphe,  ou  de  Carroufel  qu'vne  Armée 
prefte  à  combattre.  Les  Romains  referverent  auffi  ces 
magnificences  pour  leurs  triomphes ,  dont  nous  avons 
encore  quelques  reftesdans  les  Entrées  folemnelles  que 
font  les  Princes  dans  les  Villes  ;  &C  comme  le  Chriftianit 
me  a  (àn&ifié  bien  des  chofès  dont  les  Payens  abufoient, 
vne  partie  de  la  pompe  des  Carroufols ,  deftinée  a  porter 
les  Statues  &C  les  Images  des  Dieux ,  a  efté  fàintement 
changée  en  de  magnifiques  Procédions,  qui  fè  font  de 
temps  en  temps  pour  porterie  faint  Sacrement ,  les  Reli- 
ques, &C  les  Images  des  Saints  :  &C  nous  pouuons  conter, 
parmi  les  pompes  de  l'Eglifè ,  certaines  Feftes  folemnel- 
les,^ certaines  celebrités,où  l'on  fait  de  temps  en  temps 
des  reprefentations  pieufès  ,  pour  exciter  la  pieté  &  la 
dévotion  des  Peuples.  Les  Espagnols  ont  retenu  plu- 
fieurs  de  ces  pompes,  qui  eftoient  autrefois  plus  fréquen- 
tes en  ce  Royaume ,  qu'elles  ne  font  à  prefènt.  La  Ville 
d' Aix  en  Provence  depuis  la  domination  des  Comtes  de 
Barcelonne,a  conforvé  vne  de  ces  reprefentations,le  jour 
de  la  Fefte-Dieu  y où  l'on  void  beaucoup  de  Myfteres  du 
Vieux  &C  du  Nouveau  Teftament ,  &C  depuis  quelques 
années  on  y  a  corrigé  des  abus  qui  (è  gliflent  infênfible- 
ment  dans  les  feftes  populaires,  &C  l'on  n'y  void  plus  bien, 
de  chofes  qui  donnèrent  occafion  aux  plaintes  dVn  ga- 
vant homme,. 
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Ces  pompes  facrées  font  en  vfage  depuis  l'Ancien 
Teftament,  &C  dans  le  Livre  des  Chroniques  nous  avoas 
celle  que  David  fît  pour  le  tranfport  de  l' Ajrche. 

L'an  1653.  la  Ville  de  Saviglian  ,  en  Piedmonc  vou- 
lant imiter  la  pieté  de  cet  Empereur  d'Orient ,  qui  fit 
triompher  dans  Conftantinople  vne  Image  de  noftre 
Dame ,  fit  vne  pompe  pleine  de  pieté  à  l'Image  de  la 
fainte  Vierge  du  Rofaire,portée  fous  vn  Dais  de  brocard 
d  or  ,  foûtenu  de  quatre  colomnes  dorées ,  portée  fur  vn 
grand  Char  de  Triomphe ,  couvert  de  toile  d'argent  %  &C 
tiré  par  quatre  Lions.  Les  Religieux ,  le  Clergé  ,  ia  No- 
bleffe ,  èc  tout  le  Peuple ,  y  marchoient  en  divers  ordres , 
avec  divers  chœurs  de  Mufique,  èc  divers  accords  d'In- 
ftrumens ,  quantité  de  jeunes  Enfans  vertus  en  Anges , 
&C  couronnez  de  rofes,  recitoient  à  haute  voix  le  Refaire 
diftinguez  en  deux  chœurs.  Tandis  que  quinze  autres 
portoient  les  Images  des  myfteres  du  Rofaire,fur  lefquels 
ils  recitoient  des  Madrigaux.  Les  tambours,  &C  les  fanfa- 
res des  trompettes  mêloient  vn  bruit  militaire  aux  con- 
certs de  pieté ,  &C  au  fon  de  toutes  les  cloches.  Et  le  char 
eftant  arrivé  fous  vn  grand  Arc  de  triomphe,  vn  jeune 
homme  vertu  en  Nymphe ,  pour  reprefènter  la  Ville  de 
Saviglian  après  que  deux  Anges  eurent  recité  des  Ma- 
drigaux à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  fe  profterna  de- 
vant fon  Image,&  luy  îecita  vne  Ode  Italienne  pour  luy 
offrir  (es  refpe&s ,  &C  vn  autre  Ange  paroiffant  avec  deux 
couronnes  d'argent ,  enrichies  de  rubis ,  &C  d'emeraudes, 
qui  avoient  efté  folemnellement  bénites  pour  cette  Cé- 
rémonie ,  les  prefenta  à  cette  Image,  dans  vn  baffin  d'ar- 
gent ;  &£  celuy  qui  faifoit  la  fon&ion  les  ayant  receuës  de 
(es  mains,  après  avoir  donné  trois  fois  de  l'encens  à  cette 
Image ,  mit  l'vne  de  ces  couronnes  fur  limage  de  l'En- 
fant 
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fant  I  e  s  v  s ,  ô£  l'autre  fur  la  tefte  de  la  feinte  Mcrc  ,  qui 
le  tcnoit  entre  les  bras  j  après  quoy  fè  fit  la  décharge  de 
coûte  l'Artillerie ,  qui  fut  fùivie  d'Hymnes ,  &C  de  Canti- 
ques fierez, jufquau retour  dansi'Egii(è,où  deux  Enfans 
vertus  en  Ange  la  receurent  comme  Reine,  Souveraine, 
&C  Prote&nce  de  la  Ville,  par  vn  récit  en  Vers  Italiens. 

L'Vniverfité  de  Pont  à  Mouflon  en  Lorraine ,  fit  vn 
de  ces  Triomphes  facrez  à  la  gloire  des  fàints  Ignace  > 
&C  Xavier,  le  11.  Iuillet  1 61 3 .  dont  le  fujet  eftoit  les  titres 
pour  lesquels  ces  Saints  meritoient  de  triompher.  La 
Croix  qui  va  toujours  en  telle  de  toutes  les  Pompes 
Chreftiennes,eftoit  précédée  de  douze  enfans  vertus  en 
Anges  ,  avec  des  flambeaux  allumez  entourez  de  guir- 
landes de  fleurs  ,  &C  tous  les  Ecoliers  de  TViiiverficé  qui 
les  fuivoient,  portoient  en  alternative  d'vn  rang  à  l'autre, 
les  vns  des  flambeaux  avec  les  EculTons  des  Provinces, 
6c  des  Villes  où  font  eftablies  des  Maifbns  de  Iefùites ,  &c 
les  autres  des  Palmes ,  &C  des  Lauriers  dorez  garnis  de 
quantité  de  rubans. 

La  première  Machine  eftoit  vn  grand  Char  quarré 
long ,  à  deux  faillies  aufli  quarrées  fur  les  flancs ,  &C  ce 
Char  qui  s'élevantfqr  le  milieu  à  quatre  marches,portoit 
fur  la  plus  haute  le  Globe  de  la  Terre  de  trois  pieds  de 
diamètre ,  marqué  des  Royaumes ,  &C  des  Provinces  où 
le  zèle  de  ces  deux  Saints,ôcde  leurs  Enfans  s'eft  eftendu, 
ÔC  tout  au  tour  de  ce  Globe ,  eftoit  vn  rouleau  avec  ces 
motsjN  OmnemTerram.  La  Victoire  afTize  au  plus 
haut  de  ce  Globe ,  eftoit  veftue  d'vn  brocard  d'argent  à 
palmes  d'or  ,  entrelaflees  avec  des  cornes  d'abondance. 
Ses  ailles,  &C  fà couronne  la  faifbi'cnt  aiTes  connoître,  &C 
comme  dvne  main  elle  portoit  vne  couronne  de  laurier, 
elle  foûtenoit  de  1  autre  vne  tige  de  lys.  Les  quatre  vents 
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Cardinaux  eftoient  afïïs  au  bas  de  ce  Globe ,  fur  les  qua- 
tre coins  du  Char ,  vertus  d'habits  Emblématiques,  avec 
autant  de  guidons  en  forme  de  pannonceaux  enrichis  de 
Devifes  propres  du  fujet.  Ce  char  eftoit  tiré  par  l'Amour 
prophanejié  comme  vn  Efclave  à  ce  char  avec  Ton  flam- 
beau efteint,  fbn  arc,  &cfcs  flèches  brisés,  &  (on  carquois 
renversé  derrière  le  dos.  L'Amour  Divin  par  le  moyen 
de  qui  ces  Saints  ont  fait  de  fi  grandes  chofes  dans  le 
monde,  conduisit  ce  Char,veftu  dVn  brocard  d'argent, 
femé  de  flames  d'or,tenant  d'vne  main  Vn  flambeau  allu- 
mé ,  &C  de  l'autre  vn  cœur  percé  de  deux  flèches  dorées, 
il  avoit  la  couronne  en  tefte  ,  l'arc  ô£  la  troufle  fur  le  dos. 
Plufieurs  jeunes  Ecoliers  fùivoient  ce  Char  avec  des  gui- 
dons ,  &  des  devifès. 

La  féconde  Machine  eftoit  vne  haute  montagne ,  au 
deffus  de  laquelle  vne  Fontaine  à  plufieurs  jets  remplif- 
fbit  vr  grand  baflin ,  c'eftoit  la  Fontaine  des  Sciences. 
Trois  niches  enfoncées  dans  le  rocher,  faifoient  voir  fur 
trois  faces  de  ce  Char,la  Théologie ,  la  Philofbphie ,  &C 
l'Eloquence ,  la  première  veftuè'de  fatin  bleu  celefte ,  fe- 
mé d'eftoiles,elle  eftoit  couronnée  dVn  Diadème  d  eftoi- 
les ,  &C  tenoit  vn  triangle  d'or  en  main.  La  Philofbphie 
veftuë  d'vne  grande  vefte  de  brocard  d'or  velouté  en 
rainfeaux de fueilles, §t  de fleurs,portoit  vne  Sphère  dor. 
L'Eloquence  avoit  vn  habit  fèmé  de  fleurs^  avec  vn  Ca- 
ducée en  main.  L'Ignorance  eftoit  liée  à  ce  Char  les 
yeux  baiffés ,  &C  couverte  dVn  grand  voile  noir.  Et  le 
titre  de  cette  Machine  eftoit,  Scientta  Rejiituta ,  Divers 
Emblèmes  eftoient  peints  fur  cette  Machine ,  &C  entre- 
autres  vn  ruiflèau  d'où  fuy oient  des  fèrpens ,  &C  des  cra- 
paux  depuis  que  deux  Licornes  y  avoient  bu.  Avec  ces 
mots.  Nvnc  bibe  secvrvs.    C  eftoit  pour  exprimer 

que 
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que  ces  Saints  avoienc  purifié  les  Lettres  humaines  ,  & 
leur  avoient  ofté  leur  venin.  Toute  la  troupe  qui  fuivoit 
cette  Machine  eftoit  veftiïe  de  jaune  ,  avec  divers  gui- 
dons de  chiffres ,  &C  de  devifes. 

La  troifîeme  Machine ,  qui  reprefèntoit  la  défaite  du 
Vice ,  &C  le  triomphe  de  la  Vertu ,  eftoit  vn  Char  élevé 
en  Trône,  fur  lequel  eftoit  la  Vertu  vi&oneufè ,  avec  l'ef- 
pée  nue  en  main.  La  viâoire  eftoit  devant  elle  avec  vn 
grand  Eftandart,  où  la  défaite  des  vices  eftoit  figurée  en 
Emblèmes.  Sur  le  devant  du  Char  Apollon  îoiioit  du 
Luth ,  Ô£  chantoit  en  mefme  temps  les  louanges  de  ces 
deux  Saints.  Le  vice  couronné  de  lierre ,  ÔC  veftu  d'vn 
habit  fème  de  ferpens,  &C  de  crapaux,  les  mains  liées  por- 
toit  vne  coupe  dor  renversée. 

La  quatrième  Machine ,  qui  reprefèntoit  la  défaite  de 
l'Herefie ,  eftoit  vne  efpece  de  Dais  élevé  en  dôme ,  (bus 
lequel  eftoit  le  trône  de  la  Foy  entourée  de  divers  Anges, 
qui  portoient  tous  (es  fymboles ,  la  Croix ,  le  Livre ,  le 
Calice ,  le  Miroir,  &c.  avec  des  guidons  où  fon  voyoit 
l'Herefie  terraisée  d'vn  coup  de  foudre,  avec  ce  mot, 
Hoc  jaceo  cinerata  iffu.  Des  éclairs  qui  brilloient  fur 
vne  Eglife.  Hoc  ajflata  corufeo.  L'Herefie  eftoit  liée  à 
ce  Char  enrichi  cle  divers  Emblèmes. 

Le  Triomphe  de  l'Idolâtrie  faifoit  la  cinquième  Ma- 
chine. Le  Chnftianifme  y  paroillbit  armé  des  armes 
complètes  que  S.  Paul  donne  au  Chreftien ,  à  feavoir  du 
cafque  du  Salut,  de  la  cuirafïè  de  Iuftice,  &c.  Son  Eften- 
dart  brilloit  de  fiâmes  d'or  ,  lur  vn  fond  rouge  incarnat. 
Le  Zèle  eftoit  devant  luy  au  milieu  des  deux  Eglifès,d'0- 
rient,  &C  d'Occident.  Le  Paganilme  eftoit  lie  à  ce  Char, 
veftu  en  Barbare  avec  vn  encenfoir  renversé. 

Le  Triomphe  de  l'Eglife  faifoit  la  fixieme  Machine  au 

E      2.  milieu 
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milieu  de  divers  eftendarts,  qui  reprefentoient  en  Emblè- 
mes les  marques ,  &C  les  caraderes  que  le /ils  de  Dieu  en 
a  donné.  Signa  eos  qui  credi devint ,  h&c  fequentur.  In 
nomme  meo  d&monia  eijcient ,  linguis  loquentur  no^is^ 
ferf  entes  tollent ,  &c.  &C  ces  Emblèmes  eftoient  autant 
dadions ,  &C  de  miracles  de  ces  Saints,  à  qui  ces  mots 
eftoient  appliquez.  Les  quatre  parties  du  Monde  tiroient 
ce  Char,  fur  lequel  l'Egliie  eftoit aflîze  fous  vn  riche  pa- 
villon ,  femblable  à  celuy  qui  fait  la  marque  des  Conta- 
lonniers  de  l'Eglifè.  A  (es  pieds  eftoit  la  Religion,  veftuë 
de  damas  violet  avec  vn  flambeau  allumé ,  &C  fur  le  de- 
vant du  Char  la  Pieté  veftuë  de  damas  blanc ,  avec  vn 
Crucifix  en  main  ,  &C  vn  Ange  fur  le  milieu  portoit  vne 
grande  bannière,  fur  laquelle  eftoient  reprefentez  les  deux 
Saints,  foûtenans  la  Thiare,  &C  les  Clefs. 

Vn  vaiflèau  femblable  à  celuy  des  Argonautes,  aflbrti 
de  toutes  pièces ,  &C  de  tout  fon  équipage  fuivoit  le  Char, 
conduit  par  de  petits  Amours  qui  ramoient  ;  limage  de 
S.  François  Xavier  Apoftre  des  Indes,  eftoit  au  plus  haut 
de  la  pouppe  couronnée  par  vn  Ange,  vn  Orphée  chan- 
toit  fes  louanges  à  fcs  pieds,  avec  vne  harpe  en  main. 

Le  Globe  Celefte  porté  fur  vn  Chai*  quarré ,  faifoit  la 
huitième  Machine.  On  y  voyoit  tous  les  fignes,  ÔC  tou- 
tes les  conftellations,  Ô£  ce  Globe  fbûtenu  de  quatre  con- 
fiées ,  (embloit  eftre  porté  par  vn  Atlas.  On  voyoit  d'vn> 
cofté  le  Soleil  reprefenrant  S.  Ignace,  avec  cette  devife  de 
la  Genefe,  Vt  pr&ejfet  diei.  Et  de  l'autre  cofté  la  Lune 
pour  reprefènter  S.  François  Xavier ,  avec  ces  mots ,  Vt 
prœeffet  noâîL 

Enfin  la  dernière  Machine  eftoit  le  Char  de  S.  Ignace, 
fur  lequel  (on  Image  eftoit  portée  couronnée  par  vu 
Ange.  Divers  Emblèmes ,  &£  diverfes  Devifcs  faifoient 

les. 
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les  ornemens  de  ce  Char ,  entre  autres  vne  Salamandre, 
avec  ce  mot,  Ignu  alit.  Et  ce  S.  tiré  fur  le  Char  du  So- 
leil y  dont  il  jettoit  des  fiâmes  par  tout  ,  donec  ruât  orbts 
tn ignés.  Quatre- vingt  enfans  veftus  en  Anges,  mar- 
choient  après  ce  Char,  avec  divers  Emblèmes  du  feu,ô£ 
de  la  lumière  appliquez  à  ce  Saint. 

Chaque  Machine  eftoit  accompagnée  dVn  concert 
d'Inftrumens ,  &C  d'vn  grand  chœur  de  Mufique.  Les 
Religieux ,  les  ParroifTes ,  &C  les  Chapitres  marchoient 
enfuite  fous  leurs  Croix.  Quatre  Abbez  Croftèz,ô£Mi- 
trez  ,  &  cent  Iefuites  en  furplis  le  cierge  en  main.    Les 
quatre  Profeflfeurs  de  Théologie  portoiétle  grand  Eften- 
dart,  précédez  de  cinq  Trompettes ,  &C  fuivis  du  Primat 
de  Lorraine  ,  qui  portoit  le  coffre  des  Reliques  des  deux 
Saints,  au  milieu  de  vingt  petits  enfans  veftus  en  Anges, 
qui  fèmoient  le  chemin  de  fleurs  :  On  portoit  vn  grand 
Dais  fur  ces  Reliques ,  foûtenu  par  les  quatre  Magiftrats 
de  la  Ville. 

Il  faudroit  grofïîr  des  volumes,fi  je  voulois  décrire  icy 
les  Pompes  magnifiques  qu'on  a  faites  en  divers  endroits 
pour  les  folemnitez  de  ces  Saints ,  &C  de  S,  François  de 
Sales,  à  qui  tant  de  Villes,  &£tantdeCommunautez 
Ecclefiaftiques ,  &C  Régulières  ont  rendu  des  honneurs 
publics.  Vn  Miniftre  d'Allemagne  ayant  entrepris  de 
cenfurer  les  Cérémonies  de  l'Eglife,  nous  a  auffi  excel- 
lemment decrit-celles  qu  on  obferve  en  fon  pays  le  jour 
de  la  Fefte-Dieu ,  qu'il  a  aflfè&é  de  les  condamner  inju- 
stement 5  comme  des  fùperftitions  dangereufes ,  &C  dia- 
boliques. 

JSlamque  facrum  portant  panem  révèrent er  &  omni 
Divino  cultu  y  circum  iwl  templa  ,  *vel  <vrbes , 
Inclufum  fabrefaëio  argent  o.  Porto,  gèrent  is 

E     j.  'BrachiA 


j8  TRAITE' 

Brachia  fufi  entant  duo  furnmi ,  deque  fenatu 
Ornât t  férus.  Alq  de  more  cadurcum 
Sencium  ge  fiant  fufpenfum. 
(Jjtid  memorem  <vexilla>  Cruces£andelabraq-y  longa, 
Divum  Relliquias  Calices  idolaque  cuit  a  ? 
Luditur  &  Chrijli  perfonis  pajjïo  multis. 
Vrfula  cum  junclu  incedit  pulcra  catervis. 
Touque  Georgi  acer  Crocodilum  interficu  haflâ* 
Prmcipis  inferm  trahitur  domus  :  ejtque  <videre 
Dœmonas  mnumeros  tetrâ  turpique  figura , 
Chrifioplorm  puerum geïlat  percerula  Chrifium 
Impletws  telis  quidam  cre br îf que  f agit tis 
lncedit gladmm  port  ans  ^  Cathanna^  rotdmque 
cTerribilem£alicem,& facrum  fert  harbarapanem: 
nAnte  illum  inceditpanem  Baptifta  ,  manuque 
Aionflrat  :  eum  ejje  Dei  tollentem  crimina  rnundi 
Agnum  :  quem  contra fpargunt flore j que  ^  rojdfque 
Angelwâ  forma  duo ,  tintinnabula  dulci 
Multafono  crépitant ,  cernant  (S  compita  Ramù. 
^Atque  plate  a  omnes ,  qudque  itur  gramme  feslo> 
Sternuntur  re  dolent  que  <via ,  atque  auUa  feneftris 
Hœrent,  incedunt  Adonachommque  agmwa  multa. 
Revenons  à  celles  des  Carroufels,qui  ont  fervi  de  mo- 
dèle à  ces  triomphes  facrez.   On  peut  trouver  cent  in- 
ventions de  machines,  d'habits,  de  raretez,  &  de  curiofî- 
tez  pour  les  rendre  plus  magnifiques ,  &C  comme  ces 
pompes  ne  font  que  la  montre  de  toutes  les  chofes  defti- 
nées  aux  Carrou(els  *,  ce  fera  les  décrire,  &C  les  régler  que 
d'en  décrire ,  &C  d'en  régler  les  parties ,  après  que  fauray 
fait  remarquer  qu'il  y  a  des  Pompes  facrées,  des  Pompes 
Royales ,  des  Pompes  militaires ,  des  Pompes  gavantes, 
ôc  des  Pompes  de  divertilTement. 

Les 
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Les  Pompes  facrées  font  celles  des  Procédions.,  &  de 
plufieurs  folemnitez  qui  fè  font  dans  l'Eglife.,  comme  les 
Canonizations,  Tranflations  de  Reliques ,  Créations  de 
Chevaliers,  A&ions  de  grâces,  &  Te  Deum ,  &c. 

Les  Pompes  Royales,  font  celles  des  Couronnemens, 
Mariages ,  ic  entrées  de  Princes. 

Les  Pompes  Militaires  font  celles  des  anciens  triom- 
phes. 

Les  Pompes  fçauantes ,  font  celles  des  Académies,  &C 
des  Collèges. 

Les  Pompes  de  divertiffement ,  font  celles  des  Car- 
rouflèls ,  &C  les  Mafoarades ,  qui  font  fouvent  ingenieu- 
fes,&£fuperbes. 

La  Ville  deMarfoille  Tan  1659.  après  les  troubles 
dont  la  Provence  avoit  efté  agitée  par  les  defordres  des 
guerres  civiles  ,  fit  vne  Pompe  magnifique  en  forme  de 
Mafcarade  ,  pour  témoigner  la  joye  que  luy  donnoit  la 
Paix ,  dont  elle  commençoit  à  jouir. 

Vne  grofTe  troupe  de  petits  enfans  auantageufement 
vertus ,  faifoit  la  tefte  de  cette  Pompe  égale  à  celle  des 
plus  beaux  triomphes ,  avec  des  Banderolles  de  taffetas 
de  diverfes  couleurs ,  embellies  des  armes  de  fa  Majefté, 
èc  du  Gouverneur  de  la  Province. 

La  Renommée  paroifïbit  enfuite  dans  le  mefme  équi- 
page qu  elle  eft  représentée  par  les  Poètes,  fuivie  de  qua- 
tre trompettes ,  qui  dévoient  publier  aux  quatre  parties 
de  r  Vnivers  cette  nouvelle  concorde  >  &C  ces  allegrefles 
de  Marfèille. 

La  félicité  de  cette  grande  Ville  dépendant  entière- 
ment de  l'entretien  de  fon  Commerce,qui  la  rend  fi  con- 
fiderable  à  tous  les  Peuples  :  Eole,  Zephire ,  &;  tous  les 
autres  Vents ,  qui  font  comme  les  guides ,  &  les  arbitres 
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de  la  Navigation  tenoient  le  troifiéme  rang ,  fai&nt  par 
vn  dr,  qu'ils  chantèrent  fur  le  fujet,  vn  ferment  fokmnel 
d'enchaifner  Borée ,  ce  vent  impétueux  2£»violent ,  qui 
cauie  les  tempeftes ,  &C  les  naufrages ,  &C  de  favoriiér  fans 
relâche  les  vœux  de  fès  Matelots.  Tous  ces  vents  por- 
toient  des  battons,  d'où  pendoient  de  pentes  voiles  de 
Navire,  attachées  avec  des  rubans  de  fbye,pour  marque 
que  le  melme  Eole  en  a  efté  l'inventeur. 

Neptune,  ô£  Nerée  les  Divinitez  de  la  Mer  ,  efloient 
vus  fur  leurs  pas,le  premier  fuivi  defes  Tritons  avec  leurs 
Conques ,  àc  l'autre  accompagné  des  Néréides  fes  filles, 
qui  par  d'agréables  chanfons ,  temoignoient  la  grande 
part  qu'elles  prennoient  à  cette  Fefte ,  ô£  aflèuroient  les 
Marchands  de  leur  perpétuelle  prote&ion. 

Le  Commerce  y  marchoit  aux  troufles  de  ces  Divi- 
nitez Marines ,  reprefenté  par  vne  foule  d'hommes  de 
toutes  Nations ,  habillez  à  la  mode  de  leurs  pays ,  avec 
des  Caducées  en  main ,  &C  cette  Infcription  ,  Au  Dieu 
Àdercure,  à  caufe  qu'anciennement  on  le  failbit  prefider 
au  Négoce. 

Bacchus,  Ceres,  &  les  autres  Divinitez  de  la  Terre ,  à 

l'ornement ,  &C  à  la  fécondité  de  laquelle  ils  travaillent 

d'intelligence ,  paroiffoient  enfuite  avec  les  habits  dont 

l'Antiquité  les  a  reveftus. 

Ce  font      Vne  foule  de  Troubadours  venoit  au  fêptiéme  ran^, 

ïes  anciens  i.      i  in  \  r 

Poètes  tous  couronnez  de  plumes  de  Taon  ,  qui  leur  rurent  au- 
Proven-  trefois  confacrées  dans  les  fameux  Cercles  des  principa- 
les Dames  de  cette  Province  là ,  &C  vertus  à  l'antique, 
avec  de  lorgues  perruques ,  chantans  dans  les  transports 
de  leur  zèle  fur  des  Luths,  &C  des  Harpes  dorées,  le  bon- 
heur, ôt  la  gloire  dont  la  mefme  Ville  devoit  jouir ,  fous 
Japrcte&ion,  &C  la  conduite  du  Duc  de  Mercœur. 

Vne 
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Vne  troupe  des  plus  belles  Dames ,  fè  faifbit  voir  im- 
médiatement après  eux  ,  comme  après  leurs  Panegy- 
riftcs  ,  avantageufement  montées  fur  des  chevaux  de 
prix ,  couverts  de  grandes  houfTes  de  drap  d'or ,  &C  con- 
duits chacun  par  deux  Pages ,  habillez  des  livrées  de  ces 
Dames,  aufïi  fuperbement  parées,  avec  vne  coëffure  en- 
richie de  Perles,  &C  de  Diamans ,  &C  de  grands  Voiles  de 
foye  bleiie ,  dont  la  bordure  eftoit  ouvragée  d'or ,  &C  le 
fond  femé  de  petites  Croix  d'argent,pour  montrer  qu'el- 
les n'eftoient  pas  eftrangeres  ,  mais  citoyennes  de  Mar- 
feille,  dont  le  blafon  eft  d'azur  à  la  Croix  d'argent.  Elles 
avoient  aufïi  des  Couronnes  d'Olivier  pour  eftre  dans 
vn  équipage  repondant  au  fàjet  de  cette  Fefte  ,  au  lieu 
des  Chapeaux  de  fleurs  qu'elles  portoient  anciennement 
aux  jours  folemnels.  Quantité  de  jeunes  Amours  repré- 
sentez par  les  plus  beaux  Enfans  de  la  Ville  les  prece- 
doient,  tant  pour  relever  davantage  cette  magnificence, 
où  elles  paroiffoient  comme  en  leur  triomphe,  qu  afin  de 
reconnoître  aufli  en  quelque  façon  les  obligations  qu'ils 
ont  à  ces  célèbres  Poètes ,  du  foin  qu'ils  prenoient  de 
chanter  les  Conqueftes  que  les  Beautez  font  fur  les 
Cœurs. 

Elles  eftoient  pareillement  Suivies  d'vne  douzaine  de 
jeunes  filles  toutes  leftement  veftues  en  Nymphes,  &C  de 
différentes  couleurs ,  portans  de  riches  Vafés  pleins  de 
lenteurs  exquifès  ;  Tvne  d'elles  marchoit  vn  peu  fèparée 
des  autres,  fè  faifànt  remarquer  par  vn  très- précieux  Va(è 
de  Topafe  Arabique  ,  dont  on  feint  que  Mercure  avoit 
régalé  cette  Ville  là,dans  vn  magnifique  feftin  qu'elle  eut 
l'honneur  de  luy  faire  ,  &C  que  ce  Dieu  avoit  receu  de  Iu- 
piter  fon  Père , par  lavis &C le  Confèil  des  autres  Dieux , 
mais  duquel  il  s  eftoit  bien  voulu  priver  en  faveur  de 
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cette  Ville,  à  caufe  de  la  vertu  qu'il  a  de  maintenir  la  mer 
dans  le  calme ,  &C  la  bonace. 

Enfin  Ion  voyoit avancer  d Vn pas  fier ,  & fuperbe , 
(ix  beaux  Chevaux ,  parez  de  rubans  d  or ,  &C  d  argent , 
avec  les  teftieres ,  &C  tout  l'attelage  auffi  d'or ,  conduit  par 
le  Dieu  de  la  lumière,  fur  vn  Char  de  triomphe,  couvert 
d'vne  broderie  de  Perles ,  où  paroiffoient  en  des  fieges 
toutéclatans  d'or, &C  de  Pierreries,  Mercure  &C Marfeille 
fe  tenant  par  la  main  ,  pour  marque  de  leur  éternelle 
vnion  :  Le  premier  avec  fbn  habillement  de  fefte  ,  qu'il 
avoitreceu  de  Pluton ,  fès  aifles  ,  fes  talonnieres ,  &C  fbn 
Caducée.  Quant  à  Marfeille  elle  paroiffoit  plus  pom- 
peufement  veilue  que  lors  qu  elle  entroit  dans  le  Sénat, 
&  dans  l' Amphiteatre  des  Romains.  Leur  magnifique 
Char  eftoir  précédé  dvn  autre  couvert  de  lauriers ,  dans 
lequel  paroiffoit  Orphée ,  chantant  dvne  manière  des 
plus  agréables  les  louanges  du  Duc  de  Mercœur ,  &C  de 
la  Ville  de  Marfeille ,  fbutenu  par  des  Chœurs  de  Mufî- 
que ,  compofez  des  meilleurs  Muficiens ,  dont  la  Ville 
abonde  d'autant  plus  quelle  n  en  eft  pas  moins  le  terroir, 
que  l'eftoit  anciennement  Athènes. 

Ces  deux  Chars  eftoient  fiiivis  dVne  fort  lefte  Cava- 
lerie couronnée  de  lauriers ,  qui  faifbit  la  queue  de  toute 
cette  Pompe. 

Le  feul  Carnaval  eft  le  temps  propre  pour  les  Mafca- 
rades ,  c'eft  à  dire  depuis  le  mois  de  Décembre  jusqu'au 
milieu  de  Mars  ,  en  ce  temps-là  on  en  fait  pour  toutes 
fortes  de  réjouïffances.  Pour  la  naiffance  des  Princes.  Les 
Ecoliers  de  TVniverfité  d'Alcala  en  Efpagne  en  firent 
vne  magnifique  le  i.  jour  de  Février  fan  1658.  à  loc- 
cafion  de  la  naiffance  du  Prince  d'Efpagne.  L'Eletto  del 
Popolo  en  fît  aufli  vne  à  Naples  le  1 9.1anvier,à  la  mefme 
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occafion  :  On  en  fait  pour  les  Publications  de  Paix  ,  En- 
trées de Princes,5£  réceptions  d'Ambaffadeurs ,  ce  qu'on 
pratique  ordinairement  à  Vcnifè  pour  les  Dames ,  &:  les 
AmbafTadeurs ,  qui  fè  trouvent  en  cet  équipage  aux  ré- 
ceptions que  Ton  fait  aux  nouueaux  AmbafTadeurs.  On 
en  fait  pour  les  Mariages  des  Princes  ,  &C  pour  diverfès 
autres  Feftes,  &C  tous  les  ans  il  s'en  fait  pour  le  fèul  diver- 
sement à  Rome ,  ô£  en  diverfès  autres  Villes  d'Italie , 
avec  des  Chars ,  &C  des  Machines. 

Le  Duc  de  Savoye  en  fit  vue  des  Amazonnes  à  Tu- 
rin le  dernier  jour  de  Carnaval  l'an  i659.Ô£ileneftpeu 
d'auffi  ingenieufè  que  celle  qui  fe  fit  en  cette  Cour  là , 
toujours  adroite  &C  galante, Tan  1633.  Elle  reprefentoit 
les  Courriers  de  tous  les  endroits  du  Monde ,  qui  arri- 
voient  à  Turin  ,  avec  des  Paquets  addreffèz  de  divers 
pays  aux  principales  Dames  de  la  Cour  :  Ces  Paquets 
eftoient  pleins  de  Madrigaux  ,  de  Stances ,  &  d'autres 
Poefies  à  leur  honneur.  Les  Portillons  marchoient  de- 
vant eux  avec  leurs  cornets ,  &C  fèmoient  des  papiers  de 
nouvelles  faites  à  plaifir.  Après  les  Paquets  rendus  ,  les 
Courriers  de  France  ,  d'Efpagne ,  de  Rome ,  de  Veni- 
fè,  de  Flandres  ,  d'Alemagne  ,  d'Angleterre  ,  de  Sa- 
voye ,  de  Conftantinople ,  ô£c.  ouvrirent  leurs  Valifes , 
&C  diftnbuerent  aux  Dames  des  raretez  du  pays  d'où  ils 
venoient. 

Les  Académies ,  &C  les  Collèges  prennent  fôuvent 
pour  leurs  Pompes  des  reprefentations  tirées  de  la  Fable, 
de  l'Hiftoire ,  ou  des  Poètes.  Comme  feroient  les  Divi- 
nitez  Celeftes ,  Terreftres,  &C  Infernales  que  les  Anciens 
ont  adorées ,  avec  divers  Chars  de  triomphe  conformes 
aux  qualitez  ,  &C  aux  attributs  que  les  Fables  ont  donnez 
à  ces  fautes  Divinitez.  L'Vniverfité  d'Alcala  reprefenta 
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Tan  1 65  8.  les  anciens  jeux  Romains  appliquez  à  la  nait 
fance  du  Prince  d'Efpagne  fous  ce  tritre  magnifique. 

Iuegos  facros  Megalenfes. 
infiïtuidos 
Al  nacimiento  del  Principe  nuefiro  fenor 
Coào  ,  Efpanol ,  Auftnaco ,  Belgico ,  Profpero. 

Hijo  Eredero 

De  los  fenor  es  Rejes  Catolicos 

Don  Felipe  y  Dona  Âdariana 

Grandes  ,  Amables ,  Poderofos 

Inuiëtos ,  Buenos. 

^Aclamado 

Por  la  Vmuerjidad  de  Alcala 

Verdadera ,  Entendida ,  Cortefana ,  Eloquent  ey  Noble. 
Para  Confianciaj  de  fa  grauw 
De  la  Feliadad. 

La  Pompe  des  anciens  Triomphes  ,  qui  a  fèrvi  de 
modèle  à  toutes  les  autres ,  avoit  divers  corps.  Dans  le 
premier  on  portoit  les  Images ,  ô£  les  Statues  des  Dieux 
A  $  <7rSô-  enlevées  aux  vaincus,  &  tirées  fur  des  Chariots  :  comme 
V  j!^  on  fit  au  triomphe  de  Paulus  ^Emilius  ,  auquel  il  falku 
™  cùw*-  vn  jour  entier  pour  faire  paffer  les  Images,  les  Statues ,  ô£ 
ajfrtM  dv-  jes  Coloifes  qu'il  y  fit  porter ,  comme  raconte  Plutarque 
£*&»  1  dans  fon  Eloge ,  fur  des  Chars  tirez  par  cent  vingt-cinq 
totiwttWî  paires  de  Bœufs.  Les  depoiiilles ,  &C  les  armes  des  enne- 
rf>'oV7«  4  mis  vaincus  raifoient  le  fécond  corps,  les  vnes  élevées  en 
iicty'w  tr0phées ,  les  autres  entaffées  fur  des  Chars,  &  tellement 
*°*!  difpofées  qu'en  (c  choquant  les  vues  contre  les  autres  el- 
piut.  in  jes  faifoicnt  durant  la  marche  vn  bruit ,  3g  fracas  militai- 
m^u  °    "  re.  Le  troifiéme  corps  faifbic  voir  la  reprefentation  des 
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Villes,  des  Chafteaux,  &C  des  Fortercflèsprifes  fur  les  en- 
nemis ,  des  montagnes ,  des  riuieres  ,  ÔC  des  campagnes 
que  Ton  avoit  traveriées,  les  lieux  des  campemens,  &C  les 
ennemis  qui  avoient  efté  défaits,  dont  les  noms  des  prin- 
cipaux eftoient  écrits  dans  de  grands  tableaux  \  avec  le 
nombre  des  Vaifleaux  pris,  ou  coulez  à  fonds.  Apres  ce- 
la on  portoit  les  Vafes  d'or,  &C  d'argent ,  pris  fur  les  enne- 
mis. Puis  fuivoient  les  Trompettes ,  les  Vi&imes  defti- 
nées  au  fàcrifice  du  Victorieux,  les  Sacrificateurs,les  ani- 
maux rares,  &C  eftrangers ,  les  chars  pris  fur  les  ennemis,, 
les  captifs  dont  quelques- vns  portoient  leurs  noms  écrits 
pour  eftre  connus.  On  portoit  après  les  Couronnes  que 
les  Alliez  avoient  donneées  aux  Vi&orieux.  Il  y  en  eut  fiœ-Livc 
cent  d'or,  de  douze  livres  chacune ,  au  Triomphe  de  M.  Uv.  *$. 
Fulvius  :  Enfin  le  Triomphateur  monté  fur  vn  grand 
Char  doré  ,  tiré  par  quatre  Chevaux  blancs ,  paroiiîbit 
couronné  de  laurier,  précédé  des  Confuls ,  &C  du  Sénat, 
en  habit  de  Cérémonie.  Des  Huifliers  veftus  de  rouge, 
avec  vne  troupe  de  Muficiens  ,  &C  de  loueurs  d'Inftru- 
mens ,  ceux  qui  avoient  eu  l'honneur  du  triomphe ,  pre- 
noient  rang  devant  le  Char  de  celuy  qui  triomphoit.  Les 
Enfans,  Amis ,  &C  Parens  du  Triomphateur  marchoient 
après  luy ,  puis  la  Nobleffe  Romaine ,  &c  les  troupes  de 
Cavalerie ,  &C  d'Infanterie ,  couronnées  de  laurier  avec 
leurs  Enfeignes,  èc  les  prefèns  qu'elles  avoient  receus  du 
Triomphateur,dont  elles  chantoient  les  louanges.  Quel- 
quefois Tordre  de  ces  Marches  eftoient  vn  peu  changé , 
les  trompettes  eilant  à  la  tefte ,  &C  les  dépouilles ,  les  cap- 
tifs ,  &C  les  rarecez  des  pays  eftrangers ,  dans  vne  autre 
difpofîtion. 

Cette  Pompe  duroit  plufieurs  jours,  quand  vn  feul  ne  ^f;^" 
fuffifbit  pas.  Celle  du  Triomphe  de  Pompée  dura  deux  £«  h^u 
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a    ian  in  j°urs  >'  dît  Appien  :  celle  de  Quintius  Flaminius,  &C  celle 
Mithndat.  de  Paulus  Jimilius  durèrent  trois  jours.  Qmntiw  TU- 
piutnr.  mminius  très  dtes  trmmphamt.  Liu.  1. 54.  La  Pompe  du 
y£mii.      triomphe  de  Iules  Cefar  dura  quatre  jours,  au  rapport  de 
Dion.i.H-  Dion.  ô£  il  y  a  apparence  que  celles  d'Antiochus ,  ô£  de 
Ptolomée  de  Philadelphe ,  que  îay  décrites  après  Athé- 
née ,  &C  Callixene  durèrent  plufieurs  jours ,  eftant  auffi 
nombreufes  qu'ils  les  reprefèntent. 

Il  y  a  trois  chofes  a  ooferver  en  ces  Pompes ,  l'Ordre, 
la  Variété ',  Çf  la  Magnificence,  Quant  à  l'Ordre,  il  dé- 
pend de  la  nature  de  la  Pompe  ,  qui  peut  avoir  certains 
rangs  réglez  ,  &C  déterminez ,  qui  font  de  la  fonction  des 
Maiftres  des  Cérémonies,  qui  en  font  les  Ordonnateurs. 
Celuy  des  Carroufels  le  plus  ordinaire,  &C  le  plus  en  vfâ- 
ge,  eft  que  les  Trompettes,  Tambours ,  loueurs  de  Clai- 
rons ,  Nacaires ,  Attabales ,  &C  autres  Inftrumens ,  mar- 
chent en  tefte  de  chaque  Quadrille,pour  avertir  par  leurs 
fanfares  de  la  marche  de  cette  Pompe.  Apres  eux  on  fait 
marcher  quelques  Efclaves  à  pied ,  qui  mènent  les  Che- 
vaux de  main  ,  &C  qui  font  fuivis  des  Pages  à  cheval,  qui 
portent  les  Lances,ôt  les  Ecus  aux  Devifes  de  leurs  Mai- 
ftres. Les  Machines  font  tirées  après  ces  Pages  ,  &C  le 
Chef  de  la  Quadrille  eft  en  tefte  ,  ou  à  la  queue  de  toute 
fa  Troupe  ,  fuivie  de  Chevaux ,  Mulets ,  Elephans ,  ou 
autres  animaux,  qui  portent  les  armes,  pavillons ,  &C  au- 
tres chofes  neceffaires  pour  les  exercices.  Quelquefois  on 
met  tout  cet  équipage  en  tefte  après  les  trompettes ,  afin 
que  les  tentes  puiilènt  eftre  dreffees ,  &C  les  armes  difpo- 
fées  avant  qu'il  faille  faire  rentrée  du  Camp,&  les  Com- 
parfes.  On  fait  auffi  précéder  toute  la  Pompe  de  plu- 
fîeurs  Compagnies  de  Soldats  pour  difpofer  le  palîage 
par  les  rues ,  &C  tenir  les  avenues  de  la  Lice.  Athénée  a 
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donné  le  nom  de  fol  a  Antiochus  Epiphanes,  qu'il  nom- 
me par  derifion  Epimanes  ;  parce  qu'en  la  Pompe  qu'il 
fie  en  Syrie  3  &C  que  je  viens  de  décrire ,  il  prit  luy-melme 
le  foin  de  courir  inceilamment  fur  les  aifles,  pour  faire  fi- 
ler les  Troupes,  &C  pour  régler  leur  marche. 

La  Magnificence  paroîc  en  la  richefle  des  habits ,  pa- 
rures des  chevaux ,  beauté  des  armes ,  machines ,  nom- 
bre des  Efclaves ,  &C  des  Pages,  dont  ie  traiteray  en  par- 
ticulier. 

La  Variété  eft  la  chofè  principale  à  laquelle  il  faut 
s'appliquer  dans  la  direction  des  Pompes,  &  corne  fvrii- 
formité  des  couleurs  d'vne  Quadrille  fait  vne  des  beau- 
tez  de  ces  Feftes ,  la  diverfité  de  tout  le  refte  les  rend  plus 
agreables.C  eft  pour  cela  qu  il  faut  affe&er  diverfité  a  In- 
ftrumens,  d'habits,de  houfïiires,  d'armes,  de  couleur  des 
chevaux ,  de  chars ,  &c  de  machines  pour  la  diftindtion 
des  Quadrilles.  Il  n'eft  rien  qui  plaifè  plus  à  l'œil  que  cet- 
te diverfité ,  qui  fait  que  les  Speftacles  les  plus  longs  ne 
lafient  pas  :  au  lieu  quvne  veue  continuée  de  plufieurs 
chofês  fèmblableslafle  enfin  quelque  belles ,  &C  quelque 
magnifiques  que  ces  chofès  puifTent  eftre. 

Au  Carroufel  de  Bavière  de  l'an  1661.  Comme  la 
Pompe  commençoit  a  défiler  d'vne  grande  Tour ,  elle 
commença  par  vn  horrible  harmonie  de  trompes  extra- 
ordinaires,^ femblables  à  celles  qu'on  donne  aux  Furies 
de  l'Enfer  ;  au  fbn  de  ces  trompes  Medée  parut  au  plus 
haut  de  la  tour ,  fur  vn  Char  de  feu  tiré  par  vn  Dragon, 
ôC  eftant  infenfiblement  descendue  par  des  nuées,  qui  al- 
loient  jufques  en  terrejdepuis  les  créneaux  de  cette  Tour  : 
fon  Char  continua  d'eftre  tiré  par  ce  Dragon,  tandis  que 
huit  Lamics  le  fuivoient  avec  des  torches  ardentes ,  &C  ti- 
rant au  milieu  d'elles  la  Perfidie,  Tlnconftance  ,  &  la 
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Tromperie,  tous  ces Monftres  s'allèrent  jetter  fur vn  des 
bouts  de  la  lice ,  dans  vne  grande  ouverture  qui  repre- 
fentoit  la  gueule  de  l'entrée  de  l'Enfer. 

Apres  ces  Monftres  marchoient  quatre  Trompettes  , 
huit  valets  de  pied  avec  des  flambeaux  allumez.  Six  au- 
tres chargez  de  diverfës  armes  pour  les  courfes ,  &C  les 
combats ,  &C  autant  à  cheval  qui  portoient  les  prix.  Six 
Cavaliers  aftiftans  du  Maiftre  de  Camp  General  qui  les 
fuivoit,  en  telle  des  luges  des  Courtes. 

La  première  Quadrille  avoit  douze  Trompettes ,  &C 
deux  Tymballiers  montez  fur  des  Licornes  Seize  Efcla- 
ves  richement  vertus  avec  des  flambeaux.autant  de  Tar- 
tares ,  qui  menoient  des  Chevaux  de  main.  Le  monftre 
Sphinx  avec  vn  grand  Miroir  pour  bouclier.  Et  le  Géant 
Briarée  avec  cent  bras ,  ô£  autant  d'armes  différentes  en 
main,  dont  il  fe  fervoit  pour  faire  diverfes  adions  de  tou- 
tes fès  mains.  Il  eftoit  conduit  par  vn  petit  Nain,  qui  fer- 
voit à  faire  paroître  d'avantage  la  ftature  de  ce  Geant,qui 
le  prenoit  de  temps  en  temps ,  &C  le  faifbit  fauter  fur  fa 
tefte.  Soloon  tenant  de  cette  Quadrille  pour  la  gloire  des 
Amazonnes  ,  marchoit  après  huit  de  ces  Guerrières  ar- 
mées pour  le  combat.Vingt  Pages  Abyffins  lesfui voient, 
douze  Scythes  avec  des  Arcs,&;  deux  Pages  avec  la  Lan- 
ce, &c  le  Bouclier  de  Soloon. 

Pour  la  féconde  Quadrille ,  qui  eftoit  celle  de  Thefee 
retournant  des  Enfers  pour  accepter  le  Cartel  de  Soloon. 
elle  eftoit  compofée  de  trois  Furies ,  avec  quatre  Mon- 
ftres Infernaux, montez  fur  des  Dragons,  avec  fîx  trom- 
pettes torfes ,  &C  des  tambours  entourez  de  vipères ,  &£ 
balhes  de  deux  ferpens.  De  fix  Ames  tourmentées ,  qui 
menoient  des  chevaux  noirs ,  tout  bardez  de  couleur  dé 
feu.  De  feize  Efprits  monftrueux  avec  des  torches  en 

main, 
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main  ,  &C  d' Afcalafe  monté  fur  vne  Chimcre  pour  faire 
le  récit.  Le  Géant  Tiphon  le  fuivoit  tout  entouré  de  fer- 
pons.  La  Machine  eftoit  la  Barque  deCharon,dei9. 
pieds  de  long  5  &C  i 3.  de  hauteur ,  tirée  par  fix  animaux 
monftrueux.  Les  trois  luges  de  l'Enfer  eftoient  portez 
fur  cette  Barque ,  avec  vne  mufique  infernale  de  voix , 
&  d'inftrumens  bizarres.  Six  Cavaliers  infernaux  mai> 
choient  après  avec  feize  Mirmidons  vaincus  par  Theféc, 
qui  alloit  après  eux  précédé  de  Ces  deux  Pages. 

La  Quadrille  d'Hippolite,qui  faifoit  la  troifiéme,avoif: 
en  tefte  deux  femmes  iàuvages ,  qui  avec  des  cornets  de 
Bergers  montées  fur  des  Ours  ,  fonnoient  la  Marche 
accompagnées  de  douze  Satyres  avec  des  tyrfes  ardens , 
&  de  quatre  Faunes. avec  des  Chevaux  de  main.  Daph- 
né  fuivoit  à  moitié  changée  en  arbre ,  &C  c'étoit  elle  qui 
faifoit  le  récit  de  cette  troupe.  Mopfus  Satyre  Géant  mar- 
choit  après  avec  vn  grand  arbre  pour  Tyrfe.  La  Machi- 
ne eftoit  vne  Forefî  mobile  ,  fur  les  arbres  de  laquelle 
fautoient  des  Singes ,  avec  vn  Char  tiré  par  fix  Panthères 
enchaifheés  ,  &C  conduites  par  des  Sauvages.  Diane 
eftoit  affife  avec  fès  Nymphes  fur  ce  Char ,  iuivi  de  dou- 
ze Bergers,  de  quatre  Pages ,  d'Hippolite  Prince  d'Athè- 
nes ,  ôC  de  trois  autres  Princes. 

La  quatrième  Quadrille  eftoit  celle  d'Euriphyle.Deux 
Tritons  montez  fur  des  Veaux  marins  enfloient  deux 
Conques  Marines.  Douze  Monftres  marins  portoient 
des  flambeaux  allumez.  Quatre  Hommes  marins  con- 
duifoient  les  Chevaux  de  main ,  &C  Ino  Deeife  marine 
montée  fur  vn  dragon  de  mer  chantoit  le  récit.  Le  Géant 
Polipheme  raarchoit  après  elle ,  avec  vne  grande  mafllie 
fur  le  dos.  Le  Char  eftoit  ccltiy  de  Thetys  ,  tiré  par  fix 
Chevaux  marins.   Elle  avoit  avec  foy  des  Sirènes  quL 
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faifbient  le  concert.  Quatre  Guerriers  maritimes  eftoient 
les  affaillans ,  &C  douze  Néréides  les  accompagnoient  > 
avec  des  Pages  qui  portoient  des  lances. 

La  cinquième  Quadrille,  qui  fut  celle  de  Perfée,  avoit 
Borée  &C  Orithie  pour  Trompettes ,  montez  fur  les  che- 
vaux de  l'Aurore  enveloppez  de  nuages.  Douze  Harpies 
portoient  des  flambeaux ,  trois  Gorgones  >  avec  vn  autre 
Monftre  menoient  les  chevaux  de  main.  Quatre  Cyclo- 
pes  marchoient  après  montez  fur  des  Hyppogriphes. 
Huit  Venrs,&  quatre  Pages  alloient  devant  Perfée,môn- 
té  fur  le  Pegafë  aiflé.  Hecaté  portée  fur  vn  Bafilic  fît  le 
récit.  La  Machine  eftoit  vne  grande  nuée ,  qui  portoic 
les  Vents. 

La  Quadrille  d'Hercule  eftoit  d'autant  plus  belle,que 
tout  y  eftoit  extraordinaire.  Deux  Centaures  en  eftoient 
les  Trompettes.  Douze  Babouins  portoient  après  eux  des 
flambeaux  allumez.  Quatre  Rois  Efclaves  d'Hercule , 
Diomede,Erix3BufirisJ&:  Euripile,menoient  les  chevaux 
de  main.  Hilax  fils  d'Hercule  fuivoit  après  monté  fur 
l'Hidre  à  fept  telles,  dont  elle  jettoit  du  feu.  Vn  Atlas,qui 
marchoit  après,  portoit  vn  grand  Globe  fur  fes  efpaules» 
La  Machine  eftoit  vn  grand  Rocher  tiré  par  des  Léo- 
pards conduits  par  des  Hommes  armez.  Mars  eftoit  fur 
ce  Rocher ,  avec  trois  Princes  guerriers  armez  de  toutes 
pièces  ,  &C  quatre  Trompettes.  Arpalique ,  Ô£  Euricus 
eftoient  les  Parrains  d'Hercule ,  qui  fuivoit ,  veftu  d'vne 
grande  peau  de  Lion ,  avec  la  couronne  de  laurier  en 
telle  ,  accompagné  de  fès  Pages. 

La  feptiémc  Quadrille  de  Caftor ,  &  de  Pollux,  eftoit 
toute  celefte  ,1es  deux  Iumeaux  montez  l'vn  fur  le  fîgne 
du  Bellier ,  &C  l'autre  fur  celuy  du  Capricorne ,  eftoienc 
les  Trompettes  >  fuivis  de  fix  Eftoiles  Hyades  avec  des 
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flambeaux  allumez.  Le  Sagittaire  ,  le  Serpentaire ,  &  le 
Verfèur  d'eau ,  qui  font  autant  de  Confteilations,  mar- 
choient  fur  leurs  pas.  Les  Pléiades  menoient  les  chevaux 
de  main.  Le  Chariot  Çelefte  eftoit  la  Machine ,  tirée  à 
quatre  chevaux.  Eriéthonius  eftoit  au  plus  haut  de  ce 
Char ,  &C  plus  bas  vn  Chbeur  d'Eftoiles ,  qui  chantoit  en 
mufique.  Bootes  ,  &C  Orion  (uivoient ,  montez  fur  les 
deux  Ourfes  Celeftes.  Ar£turus  fur  le  Taureau, ôc  Phor- 
bas  fur  le  Lion.  Caftor ,  ô£  Pollux  les  affaillans  venoienc 
en  fuite, avec  leurs  Pages. 

La  Quadrille  de  Iafon  faifbit  la  huitième.  Zethus  &C 
Calais  montez  fur  les  Chevaux  des  Vents  eftoient  les 
Trompettes.  Le  Vaiileau  des  Argonautes  eftoit  la  Ma- 
chine fur  laquelle  Orphée  chantoit. 

Enfin  la  dernière  Quadrille  eftoit  celle  dePhinée.  La 
Renommée  en  eftoit  le  fëul  Trompette.  Apres  elle  quatre 
Indiens  menoient  deux  Chameaux  chargez  des  Pavil- 
lons ,  ô£  des  armes.  Apres  marchoit  vn  Poftillon,fbnnant 
du  cor ,  firivi  de  deux  Courriers ,  qui  diftribuoient  des 
lettres  aux  Princes ,  &C  aux  Dames  de  la  Cour,  qui  trou- 
voient  des  Vers  à  leur  louange  dans  les  Paquets  qu'on 
leur  addreftbit.  Des  Afriquains  menoient  les  cheyaux  de 
main.  Douze  Efclaves  Nègres  portoient  les  armes.  La 
Machine  eftoit  vn  Char  tiré  par  quatre  Ranchers,ou  Al- 
ces ,  ô£  fur  ce  Char  eftoit  Cafliopée  Reine  d'Ethiopie , 
fnivie  de  Phinée,  ôc  de  fa  troupe. 

Cette  Pompe  avoit  vne  diverfité  admirable  de  Mon- 
ftres,  d'Animaux ,  de  Géants ,  de  Chars  ,  de  Machines , 
d'Efclaves ,  ô£  de  plufîeurs  autres  pareilles  chofès  ,  que 
l'on  pourrait  encore  diverfîfier  de  cent  manières  diffé- 
rentes. Et  ce  qu'il  faut  particulièrement  obfcrver,  ceft  de 
fi  bien  diftribuer  les  choies  qui  doivent  paroître  en  crf 
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Pompes  y  que  celles  qui  ont  quelque  rapport  foient  éloi- 
gnées les  vnes  des  autres,  il  faut  au  contraire  joindre  tant 
que  Ton  peut  celles  qui  font  plus  oppofées ,  afin  que  par 
ce  contrafte  elles  foient  plus  agréables  à  la  veiie  >  c'eft  ce 
que  les  Peintres  fçavans  obfervent  dans  tous  leurs  Ta- 
bleaux ,  qui  reçoivent  par  ce  moyen  vne  ordonnance 
beaucoup  plus  belle ,  &  font  vn  effet  merveilleux. 
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||'  A  n  c  i  e  n  Interprète  de  Virgile  i 
loccafîon  de  ce  vers  du  3  .des  Geor- 
giques, 

Centum  quadrijugos  agiiabo  aâ 
jlumina  currus. 
A  dit  que  les  Romains  n'eurent  au 
cômencement  point  d'autre  Orque 
y  pour  leurs  Courfes ,  que  le  bord  du 
Tybre  dvn  cofte,  &  vne  Pali/Tade  d  efeAa  droites  de 
1  autre  ce  qui  rendoit  ces  courfes  dange^ufes.  Olm  mScruius  &, 
Worefiummts  Qrcenfes  <tgïtabant*r ,  m  alierolatere\'^ox^ 
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drcenfes  pofttis gladiis ,  W  ab  *v  traque  parte  effet  ignaviœ  pericu- 
^utcxhi^  lum*  Saint  Ifidore,  &  Cafliodore  ont  dit  après  cétlnter- 
bcntur  in  prête,  que  c'eftoit  de  cette  Palifïàde  d  eipees  que  ces  Ieux 
cn-cuitu  avojent  efl-£  nommez  CircenÇes  quafi  arcumenfes :  mais 
pofitis.  Scaliger  le  moque  de  cette  interprétation.  On  void  dans 
Cuaf  dr  'es  revers  ^e  quelques  monnoyes  Romaines  vn  Char  fur 
cucnfes ,  le  bord  dVne  Rivière ,  avec  ce  mot  D  e  c  v  r  s  i  o  fous 

Êf  mol!7'  l'Exergue. 

Ce  fut  ce  qui  donna  occafion  de  mettre  dans  le  Cirque 
l'Euripe ,  qui  eftoit  vne  elpece  de  foffé  qui  reprefèntoit  la 
mer.  Âufli  y  mit- on  des  Dauphins,  &C  ce  lieu  fut  dédié  à 
Neptune.  On  difoitdeceux  qui  tomboient  dans  ce  fofle 
qu'ils  avoient  fait  naufrage,  comme  aux  Ieux  de  boules, 
&C  de  Galets ,  ceux  qui  palïènt  les  bornes  jufqu  a  fortir 
hors  du  jeu  >  ou  qui  tombent  fur  les  coftez  font  dits 

SE  NOYER. 

On  a  toujours  choifi  de  grandes  Places ,  ou  de  grands 
Champs  pour  ces  courfès ,  quelquefois  entre  deux  Mon- 
tagnes, comme  celuy  dont  parle  Virgile  au  5.  Livre  de 
l'Enéide. 

Gramineum  in  campum ,  quem  Vallibus  njndique 

curuU 
Cingebant film ,  rnediaque  in  parte  Theatri 
Circm  erat. 
C'eftoit  vn  pré  dans  vne  Vallée  entouré  de  bois  &  de 
collines.  Souvent  on  a  pris  pour  ces  mefmes  Courtes 
cU  grandes  routes  ouvertes  dans  des  Forefts ,  ou  des  Al- 
lées couvertes  d'arbres,comme  font  la  pufpart  des  Cours 
Dianyf.     où  l'on  fe  promené  en  carrofïe.    Tarquin  fut  le  pre- 
Hahc.U.  mier  qUi  fuj^jj.  vn  Cirque  exprés  entre  le  mont  Aven- 
tin  ,  &  lePalaV  H  luy  donna  deux  mille  deux  cens  SC 
,    cinq  pieds  de  longoeur  y  &;  neuf  cens  foixante  pieds  de 

largeur- 
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largeur.  Auffi  fut-il  appelle  depuis  le  grand  Cirque,  à  la  cû-cm 
différence  des  autres  qu'on  baftic  après.  Le  Cenfèur  Fia-  Maximu* 
minius  donna  depuis  vn  de  tes  prez  hors  la  Ville  pour 
en  taire  vn  autre ,  qui  fut  appelle  de  fon  nom ,  le  Cirque 
de  Flaminius  dit  Tite-Live  :  Prata  Flamima  olirn  dicia 
Circm  Flaminius  Apollinam  ^ocatm  à  'vicino  Afolli- 
nis  Temflo ,  ojuod  alm  magis  conïpicuum  fuit.  Il  y  eut 
encore  le  Cirque  Agonal ,  celuy  de  Flora ,  &c  ceux  d'A- 
drien &C  de  Néron  placez  en  divers  endroits  de  la  Ville. 
Plufîeurs  autres  Villes  eurent  les  leurs.  Le  livre  des  Ma- 
chabées  parle  de  celuy  d'Alexandrie ,  dont  Dion  Chry- 
fbftome  fait  mention.  Il  y  en  eut  vn  à  Rhodes,  comme 
on  infère  de  ce  melme  Autheur.  Les  plus  célèbres  furent 
ceux  de  Conftantinople ,  d'Athènes ,  de  Gaza ,  d'Edeffè, 
de  Ierufalem ,  de  Trêves ,  de  Sarragolfe ,  ôC  il  y  eut  peu 
de  Villes  considérables  qui  n'en  euflent. 

Il  n'y  a  pas  aujourd'huy  des  Cirques  comme  autrefois, 
mais  on  choifit  de  grandes  Places ,  où  Ton  drefle  des  car- 
rières propres  pour  les  Courtes  de  Bagues,  de  Teft.es,  de 
Quintaine ,  de  Faquin ,  &C  autres  pareils  Exercices.  Ec 
quand  on  fait  des  Carroufèls  on  les  difpofe  félon  le  fujet 
des  reprefentations  qu'on  y  veut  faire.  Les  Mores  Gre- 
nadins faifoient  les  leurs  dans  la  Place  de  Vivaramble  de 
Grenade  ,  qui  eftoit  pleine  de  balcons  pour  voir  ces 
Courfès  plus  commodément.  Toutes  les  grandes  Villes 
d'Efpagne  ont  des  Places  pour  lescourfes  des  Taureaux,, 
qui  y  font  en  vfàge.  Florence  a  la  Place  difanta  Croce, 
où  fe  font  les  courtes,  ê£  les  Carroufèls  >  &C  ce  fut  en  cette 
Place  que  (e  firent  ceux  des  Nopces  de  Cofrne  de  Medi- 
cis  Prince  de  Tofcane ,  avec  Magdeleine  d'Auftriche 
Fan  1608.  A  Naples  ils  fe  font  dans  la  Place  delPalaZr 
&o  Reale ,  où  le  Comte  de  Caftriglio  Viceroy  de  Na- 

plesy 
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pies ,  en  fie  faire  de  folemnels  pour  la  naiifance  du  Prince 
d'Efpagne  l'an  1657.  Celuy  du  premier  Mariage  de 
Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye  ,  avec  Françoife  d'Or- 
léans-Valois  ,  fe  fit  en  la  place  du  Vernay,  hors  des  murs 
de  Chamberi.  Ceux  de  Turin  fe  font  faits  fouvent  en  la 
Place  Chafteau  ,  au  Valentin ,  dans  des  Prcz  voifins  de 
la  Ville ,  ÔC  dans  les  Iardins  du  Duc  &C  des  Princes. 

Il  s'en  fait  dans  de  grandes  Sales  ,  ô£  l'an  1587. 
Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye  en  fit  vn  de  cette  for- 
te pour  divertir  les  Ambaffadeurs  de  divers  Princes  ,  qui 
dévoient  affifter  au  Baptefme  de  fon  fils  Aifné  le  Prince 
Philippes  Emanuel.  Sur  la  face  du  milieu  'de  la  grande 
Sale  du  Palais  paroiffoit  vne  haute  Montagne ,  au  deffus 
de  laquelle  eftoit  vn  Temple  magnifique  tout  brillant 
d'or  &C  d'azur  dédié  à  la  Félicité amoureufe.  Au  pied  de 
cette  Montagne  eftoient  deux  Tenants  qui  defendoient 
le  pas,  &C  les  avenues  de  ce  Temple.  L'vn  eftoit  X Indig- 
nation ,  &C  l'autre  le  Defejfroir ,  dont  l'vn  habitoit  dans 
vne  Tour ,  6c  l'autre  dans  vne  Caverne. 

Le  Temple  de  la  Félicité  s'eftant  ouvert ,  les  Preftres 
de  l'Amour  heureux  en  fortirent  au  fon  des  Inftrumens , 
chantans  vn  récit  Italien,  auquel  l'Indignation  ,  &C  le  De- 
fefpoir  répondirent. 

Après  ces  récits,  la  Gratitude  entra  fur  vn  Char ,  tiré 
par  deux  Lions ,  tenant  l'Ingratitude  enchaifhée  à  vne 
colomne  de  glace. 

Ce  Char  fut  fùiui  d'vne  Quadrille  de  feize  Seigneurs, 
dont  le  Duc  de  Savoye  eftoit  le  Chef,  précédez  de  dou- 
ze Tambours ,  &C  des  Fiffres ,  après  marchoit  vn  grand 
Concert  de  Mufique  ,  &C  vne  troupe  de  Pages  vertus 
d'or ,  d'argent ,  &C  cfe  gris  de  More. 

Vn  fécond  Char  tout  doré ,  chargé  de  petits  Amours, 

avec 
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avec  des  flambeaux  en  main  ,  quatre  Lions ,  6C  qua- 
tre Harpies  au  timon ,  eftoit  tiré  par  des  Pigeons,  6C  orné 
de  Camayeux  où  de  petits  Amours  danfoient  ,  6c  fè 
joiioient.  L'Amour  hardi  eftoit  afïïs  fur  le  Char  ,  que 
l'Efperance  conduifoit  affife  au  deffous  de  luy.  Vn  petit 
Amour ,  qui  fervoit  de  Hérault  à  cette  troupe ,  recita  ce 
deffi. 

Picciol  Fagzio  dAmore 

Son  to  y  ma  s  arme  prendo 

Anch*  io  vinco  e  offendo. 
L'Efperance  fit  auffi  fon  récit  en  cette  manière. 

Nutnce  del  dejto 

Clo  altrui  nel  duol  conforta 

La  Speranz^a  fon  jo  , 

oA  me  sappoggia  il  more 

Qua  ïhor  et  cade  fianco 

Sotto  7  pefo  d'Amore. 
Six  Avanturiers  ftiivoient  ce  Char,  précédez  de  quatre 
Tambours ,  6c  de  deux  Fiffres ,  6C  accompagnez  de  fix 
Pages  qui  portoient  leurs  armes ,  après  avoir  fait  leurs 
Comparfês  dans  la  Sale ,  ayant  abbatu  la  vifîere  ils  com- 
battirent avec  des  piques ,  &C  des  efpées. 

Comme  fay  dit  qu'il  y  avoit  cinq  fortes  de  Pompes , 
il  y  a  auffi  cinq  fortes  de  Lices,  ou  de  Carrières.  Les  Pla- 
ces publiques  ,  ou  les  Allées  dVn  Iardin ,  ou  vn  grand 
Champ.  Les  Rivières ,  la  Glace ,  la  Neige ,  6c  les  Salles , 
qui  font  comme  les  Théâtres  d'autant  de  Carroufels  dif- 
ferens ,  dont  les  premiers  fe  font  à  Cheval,  les  féconds 
avec  des  Batteaux ,  les  troifiémes  fur  des  Chars ,  les  qua- 
trièmes avec  des  traifheaux  ,  ÔC  les  derniers  à  pied ,  ou 
avec  des  chevaux  feints.  Nous  avons  quantité  d'Exem- 
ples des  vns,  6c  des  autres, 
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Le  grand  &  magnifique  Carroufel  que  la  Reine  Ma- 
rie de  Medicis  fit  faire  pour  la  publication  des  deux  Ma- 
riages,du  feu  Roy  Louis  XIII.  avec  l'Infante  d'Efpagne 
Anne  d'Auftriche ,  &C  Madame  Ifabelle  de  France  avec 
le  R  oy  Philippe  I V.  fe  fit  dans  la  Place  Royale  l'an  1 6 1  l 
au  mois  d'Avril. 

Le  Cardinal  Antoine  Barberin  fit  faire  à  Rome ,  dans 
la  Place  Navonne ,  le  z  5 .  Février  Tan  1634,  des  Courfes 
magnifiques ,  que  Vitale  Mafeardi  a  Imprimées. 

Le  Prince  de  Nemours  en  fit  du  Chevalier  errant, 
dans  le  Iardin  de  Millefleurs  Tan  1 608.  pour  les  Nopces 
des  Infantes  de  Savoye. 

Les  Anciens  en  firent  far  f  eau ,  avec  des  Vaiffeaux , 
&C  des  Barques ,  comme  Virgile  en  décrit  vn ,  qu  Enée 
fit  fur  la  mer  après  la  mort  de  (on  Père ,  pour  honorer  Ces 
funérailles.  C'eft  fur  ces  exemples  qu  on  a  depuis  inftitué 
fur  les  Lacs ,  8£  fur  les  Rivières ,  des  Courfes  cf  Oye ,  ÔC 
de  Quintaine ,  des  Iourtes,  &C  cent  autres  divertiffemens, 
qui  font  d'autant  plus  agréables  qu'ils  font  accompa- 
gnez des  chûtes  dans  Teau,  &C  de  divers  mouvemens  des 
Nageurs ,  des  Barques ,  des  Rameurs ,  &C  des  Combat- 
tans.  On  fait  de  ces  jeux  à  Rome  fur  le  Tybre,  à  Floren- 
ce fur  F  Arne,  à  Mantoue  far  Ces  Lacs ,  à  Parme ,  à  Ferra- 
re ,  à  Lyon  fur  la  Saône,  &C  en  divers  autres  endroits. 

Au  Paffage  de  Madame  Chreftienne  de  France  , 
Epoufe  de  Vi&or  Amedée  Prince  de  Piedraont.  Charles 
Emanuel  Duc  de  Savoye,  Père  de  ce  Prince,  iuy  fit  don- 
ner far  le  Montcenis  vn  divertiffèment  agréable ,  fur  le 
Lac  qui  eft  au  deffus  de  cette  Montagne ,  où  il  fit  repre- 
(enter  le  fecours  de  Rhodes ,  donné  autrefois  par  Ame- 
dée IV,  furnommé  le  Grand.  Il  y  a  prefque  au.  milieu 
de  ce  Lac  vne  petite  Ifle,  dont  on  fè.  ferait  pour  reprefen- 
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ter  la  Ville  de  Rhodes,  &C  la  Princcfïc  ayant  difoé  dans  la 
Sale  dVn  grand  Baftiment  fait  exprès  fur  cette  Monta- 
gne pour  la  recevoir,  elle  vit  de  l'vne  des  feneftres  quatre 
Armées  rangées  en  bataille ,  deux  fur  mer  ,  &C  deux  fur 
terre ,  deux  de  Turcs  ,  &C  deux  de  Chreftiens ,  où  l'on 
voyoit  briller  les  Aigles  de  Savoye ,  avec  les  Croix  blan- 
ches des  Chevaliers  de  Rhodes.  On  fit  les  attaques  fur 
l'eau ,  ô£  fur  terre  avec  des  defys  particuliers ,  &C  des  dé- 
charges agréables. 

Aux  Nopces  de  Cofine  de  Medicis,  Prince  de  Tofoa- 
ne  ,  ô£  de  Marie  Magdeleine  d' Autriche  ,  Filie  de  l'Ar- 
chiduc de  Gratz ,  on  fit  fur  l'Ame  vn  Carroufel  des  Ar- 
gonautes ,  pour  la  Conquefte  de  la  Toifon  d'or ,  fous  le 
plus  grand  Arc  du  Pont  de  la  Carraia,  on  fit  vn  Enta- 
blement de  Batteaux,  qui  reprefentoit  llfle  &C  la  Ville  de 
Colchos ,  avec  les  Tours,  Boulevards ,  Ravellins,  ô£  Pa- 
rapets, &C  l'on  fe  iervit  des  deux  Arcs  des  flancs,  pour  en 
reprefènter  le  Port  ;  &C  dans  l'entredeux  de  ce  Pont,&  de 
celuy  de  la  Santa  Trinità ,  on  reprefenta  vne  autre  Ifle 
plus  petite  ,  au  milieu  de  laquelle  s'élevoit  vn  Temple , 
où  la  Toifon  d'or  eftoit  gardée. 

Vne  Galère  armée  de  petits  Efclaves,  fit  l'ouverture 
de  ce  Carroufel  par  vne  agréable  Comparfo,  ayant  faic 
fous  les  ordres  d'vn  Comité  tous  les  exercices  de  mer. 
Elle  Iervit  de  fignal  à  l'Armée  de  Colchos ,  qui  l'ayant 
vu  paroître  fur  (es  codes .  equippa  tous  Ces  Vaiflèaux 
pour  s'empefcher  d'eflre  furprifo.  Les  Vaiiïèaux  de  cette 
Flotte  marchoient  deux  à  deux  de  confcrve  pour  aller 
vifiter  la  Plage  ,  armez  chacun  de  dix  foldats ,  outre  le 
Capitaine  ,  le  Lieutenant ,  l'Enfeigne ,  les  Pages ,  &C  les 
autres  Officiers  vertus  de  diverfcs  livrées,&:des  couleurs 
des  Banderoles  du  Vailïèau  conduit  par  huit  Rameurs. 
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Sur  la  Proiie  eftoient  deux  Trompettes ,  Se  deux  Tam- 
bours fur  laPouppe,  avec  les  armes ,  ô£  l'artillerie  fur  les 
flancs.  La  Capitaineffè  marchoit  feule  au  milieu  de  ces 
Vaiiléaux  éloignez  les  vns  des  autres  d'vne  diftance  éga- 
le. Elle  eftoit  toute  peinte,ô£  rehauffée  d'or  en  divers  en- 
droits. Cette  Armée  navale  ayant  marché  fur  la  droite, 
&C  rafé  la  plage  du  Levant ,  falùa  de  toute  fon  artillerie  la 
Loge  où  eftoient  les  Princes ,  &C  tournant  fur  la  gauche 
autour  de  l'Ifle,  s'alla  rendre  vers  la  Ville,  dont  elle  occu- 
pa tout  le  Port. 

En  mefme-temps  la  Flotte  des  Argonautes  commen- 
ça à  paroitre,  fous  le  Pont  de  la  fanta  Trinità  :  Elle  eftoit 
rangée  pour  le  combat ,  Se  le  Vaiftèau  d'Hercule  qui  en 
faifoit  l' Auant-garde  marchoit  en  tefte.  L'Hiftoire  des 
travaux  de  ce  Héros  eftoit  reprefèntée  en  Camayeux  de 
relief,  &C  de  Peinture  en  grifaille.  L'Hydre  à  fept  teftes 
qui  formoit  la  Proiie  en  rendoit  la  vue  terrible,autant  par 
les  feux  qu'elle  jettoit  des  yeux  de  toutes  ces  teftes,  que 
par  leur  horrible  figure  :  le  bas  de  la  Pouppe  eftoit  la 
gueule  dvn  Monftre ,  d'où  fortoit  la  figure  de  Cerbère , 
qui  fèrvoit  de  Timon  à  ce  Vaiffèau.  Le  Taureau ,  &C  le 
Lion  de  la  foreft  de  Nemée  en  faifoient  le  haut ,  &C  por- 
toient  deux  grandes  Colomnes ,  fur  lefquelles  eftoit  vn 
Aigle  armé  de  Foudres,  &C  entre  deux  vn  Bouclier, dont 
la  Devife  eftoit  le  Soleil  au  milieu  du  Zodiaque,avec  ces 
mots  Grecs  ovae  moi  aaaa  kosmîî  qui  faifoient  allufion 
au  nom  du  Prince  de  Tofcane ,  comme  ils  fignifioient 
que  le  Soleil  ne  fait  pas  fes  courfes  pour  luy,  mais  pour  le 
bien  de  lVnivers.  Le  Maft  eftoit  vn  grand  arbre  du  Iar- 
din  des  Hefperides  chargé  de  fes  pommes  d  or.  La  Voile 
eftoit  de  toque  d'argent ,  &C  au  lieu  de  la  Hune,cét  arbre 
portoit  vne  Sphère,  de  Taxe  de  laquelle  pendoit  vne  Ban- 
derole 
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dcroie  aux  Armes  d'Auftriche ,  entourées  des  pommes 
ou  boules  du  Blafbn  de  Medicis,  avec  cette  Devife, 
Cedan  gli  Efperii  a  cjuefli  a  cm  rriinchino. 

Hercule  eftoit  aflîs  fur  la  Pouppe ,  vn  peu  au  delà  des 
Colomnes  couvert  d'vne  peau  de  Lion ,  appuyé  fur  fà 
maflue ,  &:  couronné  de  peuplier.  Au  deffous  de  luy 
eftoit  Philotete ,  l'ancien  compagnon  de  Ces  travaux,  qui 
luy  fèrvoit  de  Parrain.  Et  deux  Pages  à  fes  coftez  por- 
toient  le  Cafque,  &c  le  Bouclier  de  ce  premier  AiTaillant: 
les  Soldats  de  cette  Quadrille  eftoient  autant  de  Rois,  au- 
trefois vaincus  par  Hercule,  Bufîris,  Diomede,  Erix, 
Laomedon ,  Pireme ,  Licus ,  Eurete ,  &c  Euripile,  donc 
chacun  avoit  fà  Devife  fur  fbn  Bouclier. 

Ce  VaifTeau  eftoit  fuivi  de  celuy  d'Iphidamas ,  à  qui 
Zethus,  ÔC  Calaïs  fèrvoient  de  Parrains.  Au  plus  haut  de 
la  Pouppe  on  découvroit  vne  Grotte  ,  où  Borée ,  &  Ori- 
thie  Père  &C  Mère  de  Zethus,  &C  de  Calaïs,  eftoient  affis: 
tout  ce  Vaifïèau  eftoit  couvert  de  neige,  de  glaces,  &C  de 
frimats  :  vn  grand  chefhe  en  faifbit  1  arbre.  Zethus ,  &C 
Calaïs  eftoient  ailez,  avec  des  baftons  en  main,pour  leur 
fonction  de  Parrains ,  &C  vn  Page  fbutenoit  le  Bouclier 
d'Iphidamas  ,  dont  la  Devife  eftoit  vne  Oye  avec  vne 
pierre  au  bec,  &C  ces  mots  : 

Tacendo  Impeîrai  vita. 

Les  Soldats  de  fa  Quadrille  eftoient  huit  Vents  Bo- 
réaux ,  &C  les  Rameurs  veftus  en  Harpies  enchaifnées, 
reprefentoient  la  vidoire ,  que  Zethus  &C  Calaïs  en  rem- 
portèrent autrefois. 

A  cofté  de  ce  Vaiflèau  eftoit  celuy  de  Pelée,&  de  Te- 
lamon ,  fait  en  forme  de  Coquille ,  à  caufe  de  Tetys  fem- 
me de  Pelée.  Quatre  autres  coquilles  formoient  la  Poup- 
pe, dont  la  plus  baffe  faifoit  la  faillie ,  &C  le  retour ,  deux 
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autres  fervoient  de  fieges  à  Pelée  ,  &C  à  Telamon  ,  &  la 
quatrième  au  dcfliis  portoit  l'Image  deThetys,St  leur 
fervoit  de  Pavillon ,  foûtenuë  de  deux  Dauphins.  Tout  le 
dedans  eftoit  de  rocaille ,  de  moufle  ,  d'algue  ,  &C  de  co- 
quillages agréablement  difpofèz.  L'Arbre  eftoit  vn  chef- 
ne  fec  plein  de  fourmis.  Les  Mirmidons  fujets  de  Pelée 
eftoient  les  Soldats  de  cette  Quadrille,  &C  outre  la  petitef- 
k  de  leur  taille  qui  les  devoit  faire  connoîue,  leurs  habits 
eftoient  femés  de  fourmis.Huit  Tritons  couverts  d'écail- 
lés eftoient  les  Rameurs  de  cette  Barque. 

Le  VaiiTeau  d' Atalante  qui  mar choit  après  eftoit  fait 
en  forme  de  Gondole  d'argent  ,  avec  vn  grand  bec  qui 
fervoit  de  Proue ,  fur  lequel  eftoit  cette  Amazonne  ac- 
compagnée de  (on  Parrain  ,  &C  dvn  ï ^ge.  La  tefte  du 
Sanglier  tué  par  Meleaga  fuioit  i'Efperon  de  cette  Bar- 
que, fur  lequel  on  voyoït  Diane  veftue  en  Chafleuiê,  af- 
fife  fur  vn  grand  Croiflant.  La  Quadrille  eftoit  vne  trou- 
pe d'Amazonnes,&C  des  Nymphes  veftues  de  blanc  mê- 
lé d'argent  conduifoient  le  VaiiTeau  par  le  mouvement 
réglé  de  leurs  Rames. 

Meleagre  eftoit  dans  vn  autre  à  cofté  de  cette  Ama- 
zonne ,  accompagné  de  Tydée  qui  luy  fervoit  de 
Parrain.  Sa  Barque  eftoit  toute  dorée ,  &C  Cupidon  au 
haut  de  l'Arbre  tendoit  fon  arc ,  &C  fervoit  en  mefme- 
temps  à  Meleagre  de  Pavillon ,  Ô£  de  Devifè. 

Iafon  qui  fuivoit  ces  cinq  VaiiTeaux  faifoit  le  corps  de 
la  bataille ,  monté  fur  vn  grand  Bucentaure ,  equippé  en 
VaiiTeau  de  guerre  ,  &C  le  Prince  de  Tofcane,  qui  repre- 
fèntoit  ce  Chef  des  Argonautes ,  y  paroiflbit  fous  des  ar- 
mes dorées  ,  6c  vne  grande  Mante  de  Brocatelle  figurée 
qui  luy  defeendant  des  efpaules  tomboit  en  terre  à  lon- 
gue queue.  Sa  Dcvifè  eftoit  vn  Gerfaut ,  qui  tenoit  vn 
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Airon  entre  Ces  Serres ,  avec  ces  deux  mots  Latins , 
<*Alta  Petens. 

Sur  la  Pouppc  eftoit  limage  de  Minerve  comme  le 
Dieu-conduit  du  Vaiftèau  ,  les  livrées  eftoient  d'or  &C 
d'argent,  &C  les  Argonautes  veftus  en  Cavaliers  compo- 
foient  la  Quadrille  de  Iafon. 

Iphiclus  ,  &C  Nauclée  fils  de  Neptune  ,  fùivoient  le 
grand  Vaiftèau  de  Iafon,  dans  vne  Barque  faite  en  forme 
d  ecucil ,  fur  le  bout  duquel  eftoit  le  Char  de  Neptune , 
tiré  par  deux  Chevaux  marins.  L'eau  faifoit  tourner  les 
roues  de  ce  Char  .artificiel ,  fur  lequel  le  Dieu  de  la  mer 
eftoit  aflls  avec  fon  Trident  :  il  avoit  autour  de  luy  les. 
Soldats  de  la  Quadrille  de  Tes  fils. 

Le  Vaiftèau  d'Afterion ,  quialloit  à  cofté  de  celuy-Ià, 
reftèmbloit  vne  Nue  grofte  de  Pluyes,  &  de  Foudres,  fur 
le  bout  de  laquelle  paroiftbit  vne  Comète ,  dont  la  queue 
fervoit  de  Timon  a  avec  ce  mot  * 
lnfaufia  InfeHis* 

Sur  l'Arbre  eftoit  vne  autre  Comète  ,  &  lupiter  aflïs 
fur  fon  Aigle  avec  fès  Foudres  faifoit  le  haut  de  la  Poup- 
pe.  LaDevifè  d'Afterion  eftoit  vne  fufée  avec  ce  Vers: 
Que  Alz^ato  per  fe  non  fora  rnaj. 

La  Troupe  qui  foivoit  avoit  pour  Chefs  Agamem- 
non,  &C  Menelaiïs,  conduits  par  VuJcan,  qui  deray  nud> 
&C  couvert  feulement  dVne  peau ,  paroiftbit  dans  le  fond 
dvne  grotte, d'où  fortoient  des  flammes  comme  d'vne 
fournaifo  allumée.  Ils  avoient  pour  Devifo  vne  boule  de 
Chriftal ,  qui  eftant  éclairée  du  Soleil  brûle  ce  qui  luy  efi 
oppofé  ]  c  eftoit  pour  faire  allufton  à  la  faveur, &t  à  la  pro- 
tection que  recevoient  de  leur  Prince  les  deux  Cavaliers 
qui  reprefentoient  ces  Argonautes.  Des  Cyclopes  eftoiét. 
à  la  Chiourme,  ô£  tous  les  inftrumens  des  Forgerons  £ai- 
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foient  les  ornemens  de  cette  Barque ,  dont  les  Soldats 
eftoient  veftus  à  la  Grecque. 

Ceux  qui  reprefentoient  Eurytus,  Echion ,  &C  Etalis , 
avoientchoifï  pour  Vai/lèau  vn  grand  Paon,qui  nageant 
fur  les  eaux  eftoit  conduit  par  Mercure  affis  fur  fbn  col , 
fur  lequel  Iunon  eftoit  droite  :  tous  les  Cavaliers  de  la 
Troupe  eftoient  portez  fur  le  dos  de  cet  Oifeau ,  qui  fai- 
fant  la  roue  de  temps  en  temps,ô£  battant  des  ailles  faifbit 
vn  fpe£tacle  fort  agréable. 

La  Quadrille  de  Caftor  ,  ÔC  de  Pollux ,  qui  alloit  aux 
coftez  de  ce  Paon,eftoit  montée  fur  vn  Vaiilèau  qui  avoit 
en  Pouppe  vn  grand  Cygne  ,  pour  exprimer  la  naiflance 
de  ces  deux  frères ,  qui  furent  fils  de  Iupiter ,  deguifé  fous 
la  forme  de  cet  Oifeau.  L'hiftoire  de  Leda  faifbit  les  or- 
nemens de  cette  Barque ,  &C  elle-mefme  paroiffoit  aftife 
fur  le  col  de  cet  Oifeau ,  au  milieu  de  fes  deux  fils ,  qui 
eftoient  aflls  derrière  elle.  La  Renommée  fur  la  Pouppe 
tenoit  les  refnes  de  deux  chevaux  blancs  qui  fcmbloient 
tirer  ce  Vaifïèau ,  c'eftoient  les  deux  chevaux  célèbres  de 
ces  frères.  Le  Timon  reprefentoit  Arien  porté  fur  le  dos 
d Vn  Dauphin.  Et  les  Banderoles  eftoient  blanches ,  6c 
violettes ,  toutes  femées  d'Eftoiles. 

Polifeme  ôtPalemon  fuivoient  le  Chef  de  cette  Qua- 
drille  dans  vne  autre  Barque ,  dont  Cerés  eftoit  le  Dieu- 
conduit  ,  affife  en  Pouppe  fous  le  Mont  Etna ,  d'où  fbr- 
toient  continuellement  des  flammes,  &C  de  la  fumée.  A  la 
Proue  on  voyoit  le  Monftre  Scylla  attaché  à  vn  Ecueil , 
&  en  eftat  de  nager ,  faifant  en  cette  pofture  l'Efperon  de 
cette  Barque ,  dont  Forquc  Dieu  Marin  tenoit  le  Timon, 
&les  Gorgones  fes  filles  les  Rames.  Au  tourduMaft: 
qui  enfiloit  vn  grand  Oifeau ,  dont  les  aifles  fervoient  de 
Voile,  eftoient  tous  les  Soldats  préparez  pour  le  combat. 

A  cofté 
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A  cofté  de  cette  Barque  marchoic  celle  de  Pcriclime- 
ne  ,  qui  ayant  obtenu  de  Neptune  (on  Ayeul  laddrcflè 
6C  la  pcrmiftion  de  fè  transformer  en  tout  ce  qu'il  vou- 
droit  s'en  fcruit  avantageufêment  en  cette  occafion ,  (à 
Barque  n'ayant  paru  au  commencement  quVne  grande 
Langoufte  de  mer  qui  voguoit  fur  l'eau  avec  Ces  pieds,ô£ 
le  tournoit  avec  fà  queue  qui  luy  fèrvoit  de  gouuernail , 
mais  eftant  arrivée  devant  la  Loge  des  Princes ,  elle  fè 
changea  tout  à  coup  en  vne  Barque  comme  les  autres , 
où  l'on  vid  Periclimene  vertu  en  Cavalier,  avec  fa  Devi- 
fe  d'vn  Phénix  renaiflant,  &C  ces  mots, 
Saro  quai  fui, 

Idmon  &  Mopfts  ms,&Preftresd'Apollon.,fuivo;enc 
dans  vne  Barque  ,  fur  la  Pouppe  de  laquelle  on  voyoic 
vn  Char  environné  de  nuées.  Le  Temps  quieft  fujec 
aux  mouvemens  du  Soleil ,  qui  le  règle,  tenoit  le  Timon, 
&C  la  Proue  eftoit  figurée  en  Serpent ,  qui  jettoit  d»1  feu, 
pour  reprefenterceluy  qu'Apollon  tua.  L'Arbre  du  Vait 
feau  eftoit  vne  grande  Colomne,  au  deffus  de  laquelle  la 
Fortune  eftendoit  fa  Voile.  Au  bas  eftoit  vn  Autel  prépa- 
ré pour  le  Sacrifice  avec  vn  feu  allumé.  Et  tous  les  Sol- 
dats eftoiét  vertus  en  Preftres,ô£en  Miniftres  d'Apollon. 
Les  Pages  des  Affaillans  outre  leurs  lances,leur  portoienc 
des  baftons  auguraux,  &C  des  haches  de  Sacrifice.  Et  les 
Rameurs  ertoient  vertus  en  Bergers  couronnez  de  lierre, 
parce  qu'Appollon  fut  Berger  chez  Admete. 

La  Barque  qui  accompagnoit  celle  d'Idmon  ,  &C  de 
Mopfus  ertoit  celle  d' Amphion  dédiée  à  Mercure,  qui  y 
paroirtbit  far  vne  nuë,la  Pouppe  eftoit  compofée  de  deux 
Harpies,  S£  vn  Monftre  marin  faifoit  le  Timon.  La  De- 
vilè  d'Amphion  ,  eftoit  vn  Arc  tendu  ,  avec  ce  Vers 
Italien  : 

I  EJfer 
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Ejfer  fm  ciï  Egli  in  vanfimpre  non  fcocchi. 

Orphée  conduifoit  X  Arriere-garde ,  aflis'aux  pieds  de 
Bacchus,  à  qui  fa  Barque  eftoit  confàcrée  :  ce  Dieu  eftoit 
fous  vne  Treille  au  plus  haut  de  la  Pouppe  ,  affis  fur  vn 
grand  tonneau,  &C  fur  la  Proue  eftoient  fes  Tigres  à  cofté 
d'vn  Autel.  La  Devifê  d'Orphée  eftoit  vn  Roffignol,qui 
becquecoit  vn  raifin,  avec  ces  mots  : 
Hinc  dulce  melos. 

Ceftoient  des  Satyres ,  qui  ramoient ,  &C  les  Soldats 
eftoient  vertus  en  Bacchantes. 

L'An  1604.  l'Ame  qui  pafte  à  Florence  s'eftant  en- 
tièrement gelé ,  ô£  dvne  manière  fi  extraordinaire  que 
les  Carroffes ,  ôc  les  Chariots  pouvoient  rouler  par  tout, 
donna  occafion  à  plufieurs  Ieux  que  Ton  fit  for  cette  gla- 
ce. On  y  joiia  au  Balon  >  on  y  courut  des  Lièvres ,  &C  des 
Chats  ,avec  vn  plaifir  d'autant  plus  grand  que  Ton  avoit 
peine  à  fe  teniç  fur  cette  glace.  Ces  Ieux  furent  fuivis  dV- 
ne  efpece  de  Carroufêl>où  fix  Trompettes,^  pareil  nom- 
bre de  Tambours,  marchoient  devant  vne  Troupe  de 
gens  du  Peuple  veftus  en  habit  de  Carnaval,  pour  cour- 
re pieds  nuds  le  Faquin  fur  cette  glace.  Apres  ceux-là 
marchoient  quantité  d'autres,veftus  en  Nymphes  fur  des 
chaifcs  rafes  d'vn  pied  de  haut ,  fur  lefquelles  levant  les 
jambes  comme  des  Goutteux  ,  ou  des  Eftropiez ,  ils  Ce 
conduisent  des  mains  avec  de  petits  baftons  comme 
les  culs  de  jatte ,  ce  qui  les  faifoit  renverfcr,  ou  bondir  en 
l'air  de  temps  en  temps  de  cent  manières  ridicules.  Ils 
eftoient  fuivis  des  Cavaliers  qui  dévoient  joufter ,  tirez 
fur  des  traîneaux  qu'on  nomme  Le&es,  lefquelles  au  lieu 
de  roues  n'ont  que  des  bandes  d'acier  fous  leurs  aiffieux; 
ce  qui  les  fait  gliffer  à  mefme  qu'on  ks  poulie ,  ou  qu'on 
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les  tire.  Elles  eftoient  figurées  en  Animaux  dediverfe 
forte. 

La  première  eftoit  tirée  par  quatre  Sauvages ,  &C  por- 
toit  deux  Sauvages  tout  velus ,  les  cheveux  éparpillez , 
avec  des  Malluës ,  &C  pour  Devife  ces  deux  Vers  écrits 
fur  vn  Bouclier  noir  : 

De  Monti  Cafbi  Jîam  nati  tra  dumi 
Venuii  per  veder  li  altrui  cojiumi. 

Le  Cavalier  Filoprando  eftoit  affis  fur  cette  Leze,tou- 
te  entourée  de  lierre,  veftu  en  Cavalier  eftranger. 

Il  eftoit  fuivi  de  deux  Citoyen  s  Florentins,  vertus  à  Tan- 
tique,  avec  des  bonnets  fourrez  de  petit  gris. 

Le  fécond  traîneau  portoit  l'Hiver  vertu  de  fourrures, 
&  eftoit  tiré  par  des  gens  vertus  de  mefîne.  Il  eftoit  fuivi 
de  deux  Cavaliers  Polonnois ,  dont  le  traîneau  eftoit  tiré 
par  des  Valets  de  cette  mefme  Nation,  &C  ce  traîneau  fait 
a  fiâmes  de  feu  rouges  fur  des  compartimens  argentez, 
jettoit  du  feu  de  tous  coftez. 

Quatre  Turcs ,  &C  deux  Mores  tiroient  le  quatrième , 
fur  lequel  eftoit  vne  Dame  Turque  veftuë  de  Damas 
rouge,  bordé  de  perles,  8t  de  pierreries. 

Deux  Rois  Mores  eftoient  conduits  fur  le  cinquième, 
couronnez  de  plumes  de  diverfès  couleurs  ,  leur  leze 
étoit  faite  en  forme  de  Sirène ,  &  tirée  par  des  Efclaves 
Mores. 

Le  fîxiéme  fait  en  forme  de  deux  Cygnes ,  aux  ailles 
eftenduë's,portoit  vn  Baffe  Turc  veftu  d'vn  habit  d  ecar- 
late,  fèmé  de  croiflans.  Il  avôit  l'Arc,  &C  la  Trourte,  avec 
le  Cimeterre,  &  pour  Devifè  vne  Lune. 
Nette  ténèbre  altrui  Jplen  de  beat  a. 

Deux  Magiciens  parurent  fur  le  fèptiéme ,  tiré  par  vn 
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Dragon,  qui  jettoic  des  fiâmes ,  &C  qui  eftendoit  fês  aifles 
pleines  de  quantité  de  Miroirs. 

Platon  les  fuivoit  fur  vn  autre  à  peu  près  fëmblable, 
tiré  par  quatre  Diables. 

Enfin  vn  Vaiiîèau  conduit  par  des  Turcs  portoit  vn 
Feu  d'artifice,  au  lieu  de  Maft ,  qui  fervit  à  terminer  cette 
Fefte  dVne  manière  furprenante.  On  combattit  fur  ces 
traîneaux ,  on  rompit  la  lance ,  ôi  on  fit  diverfes  courfes 
fort  diversifiantes. 

Cette  année  en  la  Cour  du  Duc  de  Savoye  on  a  fait 
vne  efpece  de  Carroufel  fur  la  neige,où  les  Dames  eftoiéc 
conduites  par  des  Cavaliers ,  fur  des  traîneaux  en  forme 
de  Char  fur  lefquels  elles  font  affifès,  tandis  que  le  Cava- 
lier eft  derrière  fur  vne  felle  comme  s'il  eftoit  à  cheval , 
appuyant  les  pieds  fur  deux  gliflan s  armez  de  lames  de 
fer,qui  fervent  au  lieu  de  roues  à  faire  gliflèr  ces  traîneaux 
tirez  par  des  chevaux,  dont  le  Cavalier  tient  les  re(hes,ë£ 
règle  les  courfes ,  tandis  que  la  Dame  lance  ie  Dard ,  tire 
le  Piftolet,  ou  enlevé  les  Teftes  en  courant. 

Il  eft  auffi  des  Carroufels  qui  fè  font  dans  de  grandes 
Sales,  comme  îay  déjà  remarqué  :  &C  ceux-là  fè  font  ou  à 
pied,  ou  à  cheval,  quand  la  Sale  eft  fi  vafte ,  &C  tellement 
à  fleur  de  terre  que  les  chevaux  y  peuvent  aifement  en- 
trer ,&  faire  leurs  comparfes.  Ces  Sales  font  plutôt  de 
grandes  Loges  comme  celles  des  Arfènaux ,  &  des  Ma- 
nèges ,  que  des  Sales  ordinaires  :  &  Ton  prend  foin  de  les 
parer  conformément  aux  Sujets  que  l'on  veut  reprefên- 
ter,  comme  ie  dtray  au  Chapitre  faivant. 

C  eft  de  cette  forte  que  leCavalier  Pietro  Paulo  Bifla- 
ri  de  Vicence ,  ayant  efté  appelle  par  l'Electeur  de  Baviè- 
re, pour  dreffer  l'appareil  des  rejouïffances  du  Baptême 
du  petit  Piince  fon  fils ,  fil  faire  vn  grand  ô£  magnifique 
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Carroufèl  fous  vne  loge  couverte  de  trois  cens  Soixante 
pieds  de  long  fur  quatre  vingt  de  large,  &:  d'environ  cent 
pieds  de  hauteur ,  où  il  rangea  {es  machines,  &C  {es  coin- 
parlés  avec  autant  plus  de  fuccez  qu'il  eut  occafion  de 
faire  paroître  quantité  de  chofès  en  l'air,par  le  moyen  des 
cordes,  &  des  Nues  fu {pendues  qu'il  avoit  pratiquées  en 
divers  endroits  de  cette  Loge. 

Les  Italiens  font  fouuent  leurs  Lices  entrelaces  com- 
me les  Serpens  du  Caducée  de  Mercure  ,  pour  donner 
plus  de  grâce  aux  mouvemens  de  leurs  Courtes  par  ces 
tours ,  &C  ces  retours ,  où  courant  les  vns  contre  les  autres 
ils  s'atteignent  en  s'approchant,  puis  s  éloignent,  &C  fe  re- 
croifent ,  s'enveloppent ,  &C  fè  retirent  :  Ils  nomment  cet- 
te Cour{c£iJciayce{\;  à  dire  Serpent,à  caufè  de  ces  tours, 
&C  de  ces  retours.  Elle  eft  décrite  au  Chapitre  vingtième 
des  Feiles  de  Naples  de  l'an  1 657. 

Sembrando  errare,  con  regolate  carrière  fi  auolgono  in 
giri  rzodofi,  e  raggirando  con  deftrezjZja  1  cauallifooglio- 
no  il  no  do ,  ed  aggropando  <vn  aliro  inviluppo  >  net  tempo 
ifiejfo  vn  bel  labirinto  formano  j  e  corne fefojfe  dincanto 
apronofiin  altrigtri ,  m  cui  raggirandofi  con  defirezjz^a 
incomparable  ,  affaticandofî  di  ferire  ciafcheduno  al 
competitore  ifcherniti  ifono  difeherno  alï  ajfalitore  ^  e  co- 
rne tempeflofa  procella  in  <vn  baleno ,  corre^  lampeggia ,  e 
fulmina ,  poifidifgombra ,  cosi  tutti  mfembianz^afun- 
bonda0e  guerrier  a  correndo  trà  nembi  di  Olrmpicapolue- 
re  ,  trà  il  nbombo  di  nitreti^  e  trombe  ^frenando  forgoglio 
de  generofi  caualli  parano^  e  le  Dame  riuerifcono. 

On  psut  en  ces  occafions  faire  des  labyrinthes  pour 
ces  Courfes  :  mais  les  Carrières  les  plus  ordinaires,  &C  les 
plus  propres  pour  ces  Exercices  font  les  Ovales ,  qui  ont 
la  forme  des  Cirques  anciens,  parce  que  les  mouvemens 
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s'y  font  fur  des  lignes  vn  peu  courbées ,  à  qui  les  Latins 
donnèrent  le  nom  ÙEfpines ,  parce  qu'elles  reprefèn- 
toient  lefpine  du  dos.  Ce  fut  la  figure  qu'on  donna  à  la 
Carrière  du  Carroufel  que  le  Prince  Cardinal  Dom 
Maurice  de  Savoye  fît  faire  le  huitième  May  l'an  1 634. 
en  fa  Vigne  près  de  Turin,  pour  célébrer  la  naiflfance  du 
Duc  fon  frère.  Valendofi  Farte  del  Jîto  opportuno  di  na- 
tura  y  vn  Circo  alla  Romana  nellapiaz^z^a  ojuajîm  feno 
ait  edificio  vi  erejje.  Vovato  del  Circo  allargandqfi  ne 
fianchi  délia  piaZj&a  verfo  i  giardini.  Cetre  difpofinon 
eft  commode  pour  les  Courfes ,  &C  pour  les  Spe&ateurs. 
Pour  les  Courfes ,  parce  que  les  Chevaux  tournent  plus 
aizement  pour  les  caracols ,  dont  ils  prennent  infenlïble- 
ment  le  tour  :  &C  pour  les  Spe&ateurs  >  parce  qu'ils  ne  fe 
couvrent  point  les  vns  les  autres ,  &C  portent  plus  facile- 
ment leur  vue  dvne  extrémité  de  la  Carrière  à  l'autre. 
le  traiteray  en  vn  Chapitre  exprés  de  la  difpofition  de  ces 
Lices ,  après  que  iauray  traité  du  Sujet  des  Courfes ,  &C 
des  Carroufek 
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CARROVSELS- 

Es  Anciens  qui  ne  faifoient  rien 
{ans  myftere ,  firent:  de  la  plufpart 
de  leurs  Ieux  ,  &  de  leurs  Diver- 
tiffemens  des  Inftru&ions  fçavan- 
tes,  &C  des  Inventions  ingenieufes. 
Ainfi  dans  les  Ieux  du  Cirque  ils 
voulurent  exprimer  lesmouvemés 
m  des  Cieux,  &:  des  Aftres  ,  &C  les 
avions  des  Elemens  avec  leurs  proprietez ,  comme  l'ay 
déjà  remarqué. 

Caffiodore  a  dit  auffi  que  les  Grecs ,  &  les  Romains 
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voulurent  exprimer  le  cours  des  Saifons ,  &C  de  l'Année 
par  ces  Courtes  myfteneufes  -, c'eft  pour  cela  qu'ils  divi- 
ferent  les  Coureurs  en  quatre  Quadrilles  >  du  en  quatre 
factions  diitinguées  par  des  couleurs  qui  reprefentoient 
celles  des  Saifons.  L'vne  eftant  veftue  de  vert  pour  le 
Printemps , l'autre de  rouge  pour l'Efté , la troifieme  de 
bleu  pour  l'Automne  qui  eit  pluvieufe ,  &C  couverte  de 
brouillards,  &C  la  dernière  blanche  pour  l'Hiver.  L'Ima- 
ge du  Soleil ,  Se  de  la  Lune  y  eftoient.  Il  y  avoit  douze 
entrées  ou  douze  portes  pour  reprefenter  lesmois,C.iftor 
èc  Pollux  y  faifoient  l'Office  de  Maiftres  de  Camp  com- 
me l'Eftoile  du  matin ,  &C  celle  du  foir  font  les  Fourrières 
du  Iour>  ô£  de  ia  Nuit.  On  y  faifoit  vingt-quatre  courfes 
pour  les  vingt  quatre  heures  du  Iour ,  &C  il  y  avoit  fept 
bornes  pour  marquer  les  courfes ,  &C  pour  exprimer  en 
mefme- temps  les  fèpt  Iours  de  la  Semaine.  Colores  in  *vi- 
Var.lib.  3.  cem  Tempomm  quadrifariâ  dmijhne funduntur.  Prajî- 
EPlft*5  '  '  nus  ^virenti  everno{venetm  nubila  Hjemi^rofem  ALJiati 
flamme &<>  albm prumofo  Autumno  dicatus  efi ,  njt  quafi 
fer  duodecimfigna  digrediens  amas  integer Jignaretur. 
Biffena  quippe  ojiia  ad  duodeam  figna  pofuerunt.  Sic 
factum  *vt  naiur&  mimjleria  fpeèlaculorum  conpofîta 
tmagmaîione  luderentur.  Biga  quafi  Lun&  ,  quadriga 
Solis  imitatiove  reperta  eff.  Equi  defultorq  per  quos 
circenfium  mmijiri  mijfos  denunciant  exituros  Luciferi 

prœcurforias cueiocitates  tmitantur Septemmetis  cer- 

tamen  omne  peragitur  infimilitudinem  bebdùmadts  reci- 
proeœ.  Rotœ  Qrientutë  Occidentis  terminos  defignant.... 
nec  vacat  quodviginti  quatuor  mijfibus  conduto  kuius 
çertaminis  expeduur:  vt  diei  nociifque  horœ  tait  numéro 
dauderentur. 

Ce  font  ces  applications ,  qui  rendent  ces  inventions 
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ingenieufcs,  &  fçavantes ,  &C  l'on  peut  dire  qu'il  en  eft  de 
la  magnificence  de  ces  Ieux,Ô£  de  leurs  inventions,com- 
me  de  la  beauté ,  &C  de  la  grâce.  Quelque  belle  que  (bit 
vne  perfonne,&  quelque  richement  vefîuë  qu'elle  puiflè 
paroïtre,fi  clic  n'a  cet  air,  &C  cette  grâce  qui  rend  la  beau- 
té agréable  ,  elle  n'eft  belle  qu  à  demy.  Ainfi  quoy  que 
Quintia  fut  plus  belle  que  Lefbia,  dit  Tibulle ,  celle-cy 
avoir  vn  je  ne  fçay  quoy ,  qui  la  rendoit  beaucoup  plus 
agréable  que  l'autre  :  difons  le  memie  en  ce  fujet,on  peut 
élire  magnifique,  &C  faire  de  la  depenfe  en  habits,  en  ma- 
chines, &C  en  ornemensdans  les  Carroufels  que  Ton  fait, 
mais  s'il  n'y  a  du  delfein ,  de  l'invention,  &  de  la  condui- 
te dans  ces  fortes  d'entreprifes,  elles  pourront  furprendre 
les  yeux ,  mais  lefprit  n'en  fera  pas  également  (àtisfait,  &C 
ne  gonflera  pas  le  plaifir  qu'il  auroitji  l'Invention  repon- 
doit  à  ce  grand  éclat.  Auffi  csluy  qui  a  décrit  les  folem- 
nitez  faites  à  Naples  à  la  naifïànce  de  l'Infant  d'Efpagne, 
parlant  du  Carroufel ,  qui  fut  fait  au  mefine  lieu  pour  le 
Mariage  de  Madame  Ifabelle  de  France  avec  le  Roy  Phi- 
lippe IV.  dit  que  fi  le  Comte  de  Lemos  eut  pris  autant  de 
foin  d'vnir  à  fbn  fujet  les  chars ,  &C  les  machines  de  cette 
Fefle  qu'il  en  prit  d'ailleurs  pour  larédre  magnifique,elle 
auroit  efté  Pvne  des  plus  belles ,  &C  des  plus  célèbres  que 
l'on  eut  encore  vue.  Fefîeggiop  con  fontuofo  Tbrneo  //Capo  2?, 
Cafameto  del  Re  nofkro  S  ignore  con  t  Infant  a  di  Francia 
ed  il  Conte  di  Lemos  ergendo  vn  monte  gravi  do  di  por- 
tent ofe  maraviglie,  conduffè  1  piu  valorofi^  e  i  pik  mag-  , 
nanimi  in  campo  ,  a  far  proua  d  in  dit  a  generofita , 
e  <valore.  Que  fi  a  Fefta  conforme  marauigliofamen- 
te  piacque  a  nguardanti  ,  ptaciuto  hauerebbe  mag- 
giormente  a  pofieri  ,  Je  la  pompa  de  Carri  ,  hauuto 
hauejje  'vnione  con  le  tramoie  del  monte  ,  onde  i  pik 
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faggi  tirato  hauejfero  'vriallegoria  gioueuole    e  fa* 
mofa. 

Les  fujets  de  ces  Pompes  ,  Courfes,  Carfoufèls ,  Ma£ 
carades ,  &C  Tournois  peuvent  eftre  pris  de  l'Hiftoire,  de 
la  Fable,  des  chofès  naturelles, des  inventions  Poétiques, 
êc  du  caprice.  Mais  il  faut  les  accommoder  à  Poccafion 
des  Feftes  pour  lefquelles  on  les  fait.  On  en  fait  ordinai- 
rement en  Italie  pour  célébrer  le  jour  de  la  naiffance  des 
Princes,  Ôcla  pratique  eneft  ancienne,  puifque  Dion  dit 
que  le  Prêteur  Iules,  fils  d'Antoine,  fît  vn  Carroufçl  pour 
célébrer  le  lour  de  la  naiflance  d'Augufte.  Natalem 
jiugufti  âtem ,  Iulim  Antonvjfilim  Prœtor  equeïlri  cer- 
tafmne  celebrauit.  Et  Suétone  dit  aufïi  que  Caligula  fit 
la  mefme  chofe  pour  la  naiffance  de  Drufilla  :  Caligula 
DmJilU  natalitia  célébrât ,  in  Theatrurn  inuexit  eque- 
Jiria  certamina. 

La  Cour  du  Duc  de  Savoye  en  fait  prefque  tous  les 
ans ,  pour  célébrer  la  naiffance  de  fès  Souverains ,  &C  de- 
puis cinquante  ans  on  y  a  vu  reprefènter  tout  ce  que  l'Es- 
prit peut  inventer  de  plus  agreable,&:  de  plus  ingénieux. 
L'an  1 61 1 .  on  y  reprefenta  la  prifè  de  rifle  de  Chypre , 
pour  Ja  naiffance  de  Charles  Emanuel.  L'an  1619.  les 
Temples  de  la  Paix ,  &C  de  Mars  fur  le  Parnaflè ,  pour  la 
naiffance  du  mefme.  Et  pour  celle  de  Madame  Chre- 
(tienne  de  France  Ducheffe  de  Savoye  l'an  1610,  qui 
eftoit  le  bout  de  la  première  année  de  fbn  Mariage  avec 
Je  Prince  de  Piedmont  :  on  reprefenta  le  Iugement  de 
Flore,  fur  la  conteftation des  Nymphes  ,  au  fujetdela 
Couronne  de  fleurs  qu'elles  dévoient  faire  à  cette  Prin- 
ceffe.  On  fit  l'année  fuivante  les  Divinitez  du  Ciel  ^  de 
TAir,de  la  Mer ,ô£  des  Enfers  ,  Tributaires  au  grand 
Charles  Emanuel.  L'an  1 624.  le  fujet  fut  la  joye  du 
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Ciel ,  &C  de  la  Terre,  à  la  naiflance  de  ce  Prince.  Ec  pour 
celle  de  Madame  Royale  ,  le  combat  des  Amis  ,  &C  des 
Ennemis  des  Mufcs.  L'an  1 617.  Cadmus  Victorieux  du 
Serpent,  pour  la  naiflance  du  Duc.  Et  l'an  1633.  pour 
Madame  Royale ,  l'Empire  d'Amour.  Pour  la  naiflance 
du  Prince  de  Piedmont,  le  Théâtre  delà  Vie.  Pour  celle 
de  (on  Alteflè Royale ,  Ianus  Guerrier,  ô£  Pacifique,  Tan 
1634.  Pour  Madame  Royale ,  Tan  1640.  la  Bataille  des 
Vents.  Et  Tannée  d'après  la  joye,  &C  le  Triomphe  du  So- 
leil au  jour  de  cette  naiflance.  Pour  celle  de  la  Princefle 
Loùiie  Marie ,  on  fit  à  Nice  Tan  1 641,  Neptune  Pacifi- 
que, Fefte  Navale.  L'an  1645.  le  Prefènt  du  Roy  des 
Alpes ,  à  Madame  Royale.  Et  pour  le  Duc  de  Savoye , 
au  mois  de  Iuin ,  l'Orient  en  Armes ,  &C  en  Fefte.  Tous 
ces  fûjets  tirez  de  l'Hiftoire ,  ou  de  la  Fable ,  ou  inventez 
à  plaifir ,  elïoient  des  Allégories  de  l'Eftat  des  temps  aux- 
quels on  faifbit  ces  divertiflèmens. 

Les  Mariages  font  proprement  les  temps  aufquels  on 
fait  ces  Courtes ,  &C  ces  Carroufèls.  Pour  celuy  du  Duc 
de  Bavière,  avec  la  Princefle  Adélaïde  de  Savoye ,  on  fit 
lan  1650.  les  Hercules  dompteurs  desMonftres  ,  ÔC 
Amour  Victorieux  des  Hercules,  Pour  celuy  du  Duc  de 
Parme ,  avec  la  Princefle  Marguerite  de  Savoye ,  on  re- 
prefenta  Lagloria  délie  Corone  délie  Adargherite ,  l'an 
1 660.  Pour  celuy  du  Duc  de  Savoye  ,  avec  Mademoi- 
fèlle  d'Orléans  Valois  :  on  fit  la  Difpute  des  Lys  des 
Montagnes,  des  Iardins,des  Eftangs,  &C  des  Vallées  pour 
couronner  cette  Princefle.  Et  pour  le  fécond  Mariage  de 
ce  Prince  avec  Mademoifelle  de  Nemours,  le  Soleil  con- 
fiant en  fà  voye  ,  qui  courant  par  le  Zodiaque  s'arrefte 
au  Signe  de  la  Vierge.  7/  Soie  coftante  nelia  fna  via 
fcorrendo  Ver  lo  Zodtaco  fi  ferma  nelfegno  délia  Vergine. 

Kl  Le 
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Le  fujet  de  celui  du  Mariage  du  feu  Roy  ,  eftoit  le  Palais 
de  la  Félicité  ,  bafti  par  l'Hercule  François  >  où  nul  ne 
pouvoir  entrer  que  premièrement  il  n'eut  paffé  par  le 
Temple  de  la  Vertu.  Aufïi  eftoit-il  défendu  par  les  Che- 
valiers de  la  Gloire ,  qui  en  eftoïent  les  Tenans. 

Les  Vi&oires  célèbres  remportées,  les  Sacres,&£  Cou- 
ronnemens  des  Roys,les  Réceptions  des  Princes,ôt  leurs 
Entrées  folemnelles  dans  les  Villes,  peuvent  eftre  desoc- 
calîons  de  Ieux,  &C  de  Carroufels,comme  auffi  les  Feftes 
célèbres  des  Canonizations  des  Saints,  puis  qu'auffi  bien 
tous  ces  Ieux  ,  &C  tous  ces  Exercices  militaires  ne  turent 
inftituez  que  pour  les  Apotheofès  des  Anciens  ,  qui 
eftoient  parmi  eux  vne  efpece  de  Canonization.  Anfèau 
de  ValencienneSjSeigneur  d'Oftrevant  aux  Païs-bas,fon- 
dant  vne  Abbaye  dans  f  Me  d' Anchin ,  y  fit  vn  célèbre 
Tonrnoy,  auquel  il  invita  toute  la  Nobleffè  desPaïs  bas, 
qui  figna  avec  luy  la  charte  de  cette  Fondation  fan  ioy6 
au  nombre  de  plus  de  deux  cens  Chevaliers  ;  l'A&e  de 
cette  Fondation  commence  ainfi  :  In  nomine  fanctœ ,  & 
indiuidua  "Trinitatis,  Amen,  Sapins  audiuimus  illud 
JEuangelij  quia  non  efi  Arbor  bona ,  qu&  non  facit  fru- 
Bumbonum  ,(5V.  Eapropter  ego  Anfellus  Valencen. 
Cafiellanus  Ribedimontis  &  OHreuandia  dominus  no- 
tumjieri  'volo  omnibus  ad  vitam  prœordtnatis  0  quantum 
gaudiumpercipiam,  dum  Aquicinftum  infidam  prius , 
cubile  ferarum ,  &  latibulum  latronum  hodie  videam 
Deifummi  gratta  hanc  in  fanBorum  hominum  habita- 
tionem  transformai am  quorum  bonafama  ita  mi  ht  cor- 
diefi  y  (^  ex  tanto  karitaîis  affeBu profequor ,  vt  de  die 
in  diem  totm  in  ip forum  promotione  >  &  gloria  verfer* 
Eam  ob  caufam  hic  hodie  comparut  multorum  mihium 
conuentufiipatus  9  'vt^mecum  nouellam  olmarumjpiri^ 

talium 


DES    CARROVSELS.  77 

talium  plantatwnem  eleemofînarum  quantitate  ,  etus 
multiplicarent  gentem ,  &  magnificarent  Utitiam  nec 
equiaem  hoc  ïefium  folemne  abfque  pio  iranfiutt  affe- 
clu.  Et  à  la  fin  de  ce  Tournoy,  tous  promirent  de  fe  croi- 
fer  la  mcfme  année ,  comme  afleure  le  mefme  Aâe  :  qui 
omnes  nifi  graues  obfint  caufœ  Je  mdiclam  Cmcis  mili? 
tiarn  hoc  anno  imturos  etiam promifemnt. 

La  première  qualité  que  demandent  ces  DefTeins  ,  eft 
qu'ils  (oient  Ingénieux ,  ô£  bien  imaginez ,  afin  que  l'ef- 
prit  n'y  ait  pas  moins  de  plaifir  que  les  yeux.  L'Amour, 
la  Magnificence ,  ô£  la  Reconnoiftànce,  qui  font  les  Au- 
theursde  ces  Diuertifïèmens ,  font  des  Pallions,  &  des 
Vertus  ingenieu{ès,qui  doivent  faire  voir  ce  quelles  font, 
ô£  donner  à  tous  leurs  defïèins,  ô£  à  toutes  leurs  entrepri- 
fès  cette  grâce  fpirituelle ,  qui  eft  l'Ame  de  la  Beauté. 
Nous  vivons  en  vn  Siècle  fi  poli ,  qu'il  faut  que  tout  ce 
que  l'on  fait  tienne  de  cette  politeftè.  Et  vn  Autheur  Ita- 
lien a  fait  excellemment  le  cara&ere  de  ces  reprefènta- 
tions ,  quand  il  a  dit ,  Que  les  Princes  VJano  reprefentar 
alcunfoggetto  arguto  >Jïmolachro  délie  belliche  attioni , 
accio  ne  lie  ricreationi  medejime  traçai  a  laforz^a  dell'in- 
gegnoy  e  la  fortezjz^a  delt  animo  \  ed  in  un  tempofieferci- 
tila  magmfîcenz±a  de  Principi^  e  la  defirez^z^a  de  Caua- 
lieri.  I'ay  peine  de  tenir  le  rire,  quand  ie  lis  dans  Olivier 
de  la  Marche  la  Description  des  Magnificences  faites 
aux  Nopces  de  Charles  Duc  de  Bourgogne ,  avec  Mar- 
guerite d'Yorck  :  Les  beftesfaifoient  ks  principaux  Per- 
lonnages  en  cette  Fefte ,  dont  l'Appareil  eftoit  de  foixan- 
te  Pavillons  peints  d'or ,  Se  d'argent ,  &C  de  diverses  cou- 
leurs ,  lefquels  reprefentoient  autant  de  Villes  fujettes  au 
Duc  de  Bourgogne.  Sous  chacun  de  ces  Pavillons  eftoit 
vn  grand  Pafte ,  que  des  Marmouzets  faifoient  (emblant 
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d'effondrer  avec  divers  inftruments,  pales>  hoyaux,  pics, 
&  mafïucs.  Au  milieu  de  tous  ces  Pavillons  s  elevoit  vne 
haute  Tour,  {embiable  à  celle  de  Gorguan  en  Hollande, 
que  le  Duc  Charles  avoit  tait  baftir.  La  Sentinelle  qui 
faifcic  le  guet  en  cette  Tour ,  ayant  (bnné  de  fa  trompe 
appella fes  trompettes,  qui  furent  quatre  Sangliers,  qui 
fe  mettant  en  autant  de  feneftres ,  fondèrent  de  leurs 
trompettes.  A  ces  trompettes  fûccederent  quatre  autres 
loueurs  d'Inftrumens  ,  dont  trois  eftoient  deguifez  en 
Chèvres ,  &C  le  quatrième  eu  Bouc ,  moult  bien,  &  ^orne- 
ment faits.  Ils  jouèrent  vn  air  en  partie,  le  Bouc  avec  vne 
Sacqueboute,  &  les  Chèvres  avec  des  Chalumeaux.  La 
troifiéme  entrée  fut  de  quatre  Loups  9  joueurs  de  Flûtes , 
qui  chantèrent  vne  Chanfon  :  &C  la  Sentinelle  appellant 
{es  Chantres  pour  la  quatrième  entrée,  fît  paroître  quatre 
Afnes ,  qui  chantèrent  ce  Rondeau  aufli  ridicule  que  les 
Chantres  feftoient  : 

Faites  vous  ÏAfne  ma  Maltreffe^ 

Cuidez>  'vous  parvofire  rudejje 

Que  je  vous  doive  abandonner  ? 

la  four  mordre  ne  pour  ruer 

2Sfe  maviendra  que  je  vous  laiffe. 

Pour  manger  chardon  comme  Afheffe , 

Pour  porter  bajî ,  pour  faix ,  pour preffe 

Laijfer  ne  puis  de  vous  aimer , 
Faites  vous  i  Afne  ? 

Soyez^farfante ,  ou  moquer ejfe , 

Soit  lâcheté  ou  hardiejj'e , 

Je  fuis  fait  pour  vous  honorer. 

Et  donc  me  deueZj  vous  tuer 

Pour  avoir  le  nom  de  meurdrejfe  ? 
Faites  vous  ÏAfne  S 

La 
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La  cinquième  entrée  fut  de  fopt  Singes,  quientrerent 
les  vns  après  les  autres ,  dont  ilj  auoit  <vne  Singe  fie  ,  len- 
dits Singes  eftoient  moult  bien  faits  j  &  y  auoit  dedans 
les  h abi démens  de  très  bons  corps^  quifaifoient  de  bons 
&  nouueaux  tours  :  &  ri  eurent  gueres  marché  iceux 
Singes ,  quils  trouuerent  *vn  Mercier  endormi  auprès  de 
fa  iVLercerie ,  Çf  en  tenant  contenance  de  Singes ,  le  pre- 
mier prit  <vn  Tabourin  ,  Çf  vn  Flageol  :  (f  commença  à 
jouer.  Vautre  prit  <vn  Mirouer:  l  autre  vn  Peigne ,  & 
pour  conclu/ion ,  ils  laijferent  au  Adercier  Petite  part  de 
fa  Mercerie  :  (f  le  Singe  qui  auoit  le  'Tabourin ,  com- 
mença a  jouer  vne  mon] que,  &  en  dançant  i  ce  lie  morif- 
que  firent  le  tour  autour  de  la  Tour  yÇf  après  plufeurs 
habiletés  de  Singes  y  s  en  retournèrent  par  ou  ils  eftoient 
venus. 

Ces  inuentions  eftoient  bonnes  en  vn  temps  où  les 
gens  eftoient  moitié  belles ,  mais  nous  femmes  mainte- 
nant en  vn  Siècle  fi  poli,  qu  il  faut  quelque  chofè  de  plus 
ingénieux  que  ces  bouffonneries. 

Les  fujets  qui  font  pris  de  l'Hiftoire  ,  ou  de  la  Fable , 
font  des  fujecs  d'autant  plus  propres,  qu  ils  peuuent  eftre 
facilement  conceus  de  tout  le  monde,  fi  ces  Hiftoires,  &; 
ces  Fables  font  connues. 

Le  fecours  de  Rhodes ,  &C  h  prife  de  Mile  de  Chypre., 
reprefentez  en  la  Cour  de  Savoye ,  eftoient  des  fujets  hi- 
ftoriques  :  on  pourroit  de  cette  forte  reprefenter  les  guer- 
res de  Rome ,  Ô£de  Carthage  :  les  Horaces,  &  les  Curia- 
ces ,  ô£c.  Il  y  a  d'autres  fujets  hiftoriques  >  qui  font  plus 
ingénieux ,  ce  font  ceux  qui  vniffent  des  temps  reculez  i 
Comme  feroit  défaire  combattre  les  Fondateurs  des  qua- 
tre Monarchies,  pour  la  gloire,  &C  l'avantage  d'avoir  éta- 
bli la  plus  illuftre.  C  eft  ainfi  que  Mr.  Scuderi  a  dreffé 
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dans  fbn  Almahide  vn  Carroufel  ingenieux;&C  magnifi- 
que de  treize  Princes  Afriquains,  fous  le  nom  des  Héros 
Afriqvains  Resvscitez. 

L'Hifloire  méfiée  de  la  Fable  ,  a  je  ne  (cay  quoy  de 
plus  grand,  &C  de  plus  merveilleux  dans  ces  fujets,  que  la 
fîmple  Hiftoire.  Telles  font  les  Hiftoircs  de  tous  les  an- 
ciens Héros ,  qui  eftant  fils  d'vn  Dieu ,  &C  d'vne  femme , 
ou  c vne  Deefïè,ô£  d  Vn  homme,interefïbient  également 
le  Ciel ,  &C  la  Terre  ,  dans  leurs  enrreprifes.  Tels  furent 
Hercule ,  Thefee ,  Orphée ,  Caftor  &  Poflux,  lafon ,  &C 
quantité  d'autres  dont  les  ffirecs  ontrcprefèncé  les  illu- 
ftres  Aâions  de  tant  de  différentes  manières  fur  leurs 
Théâtres ,  dans  leurs  Hippodromes ,  Se  dans  leurs  Ieux 
Olympiques. 

Le  Cavalier  B'flari  choifir  pour  les  Feftes  de  Bavière 
de  Tan  i  66l.  trois  Defteins  de  cette  forte  :  Fedre  Cov- 
ronne'e  ,  Antiope  I  v  s  t  i  f  i  e'e  ■  ÔC  Mede'e  V  a  n  g  e'e. 
11  fit  du  premier  le  fiijet  de  la  représentation  en  mufique , 
avec  des  changemens  merveilleux  des  Scènes ,  &C  des 
Machines ,  le  fécond  fut  le  fujet  du  Carroufel ,  &  le  der- 
nier, du  Feu  d'artifice.  Ces  trois  fujets  dVne  fuite,eftoient 
tirez  de  l'Hiftoire  de  Thefee,mais  de  fon  Hiftoire  méfiée 
de  Fables,  comme  la  plufpart  des  Grecs  font  écrite. 

Les  fujets  tirez  de  la  Fable  tiennent  aufli  beaucoup  du 
merveilleux  ,  &C  les  Anciens  s'en  fervirent  en  la  plupart 
de  leurs  Feftes,  comme  témoigne  Metellus  en  la  féconde 
Ode  de  la  naifiance  de  Rome. 

Tabula  rviuunt)  &  agunt,  loojuuntur^ 
Qjiidqmd  vnquam  njixît^  ibi  rejurgit  : 
Jnjuper  ojua  nulla  fuere  frnjtra , 
Vmere  cogunt. 

Les 
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Les  Divinitez  du  Ciel3de  Y Air,de  la  Terre5&C  de  l'En- 
fer, reprefentées  à  Turin  Tan  1 6z  i.  eftoient  vn  fujet  fa- 
buleux. Au(ïl  bien  que  Mercure,  &C  Mars  Combattans, 
fait  à  Parme  l'an  i  6l  8.  pour  la  Réception  de  la  Princeffè 
Marguerite  de  Tofcane,  femme  du  Duc  Farnefe. 

On  prend  auffi  quelque  fois  les  fujets  des  Poèmes 
d'Homere,de  Virgile.de  Stace,de  rAriofte^uTafTe.&c. 
Comme  on  a  fait  fbuvent  dans  la  Cour  de  France,parti- 
culierement  Tan  1 617.  où  le  feu  Roy  représenta  la  Déli- 
vrance de  Renaur,  tirée  du  Taffe:ô£  Tan  1 664. fa  Majefté 
fît  voir  à  Verfailies  la  Délivrance  de  Roger ,  tirée  de  F  A- 
riofte,ôC  les  piaifïrs  de  Flfle  enchantée.On  pourroit  pren- 
dre fi  Ton  vouloit  vne  partie  de  ceux  de  Clovis,  d' Alaric, 
de  laPucele,deCharlemagne,ôCc.On  a  fouvét  pris  ceux 
de  divers  Romans,  particulièrement  de  ceux  de  Theage- 
ne,St  Cariclée ,  &C  de  l'Aftrée  ;  &C  dans  des  fîecles  moins 
fpirituels  on  s'eft  fèrvi  des  inventions  de  ceux  de  Lance- 
lot  du  Lac.de  Primaleon  de  Grece,ô£  de  Perceforeft. 

Les  Inventions  Poétiques  font  fans  difficulté  les  fujets 
les  plus  ingénieux  :  parce  qu'ils  font  de  pure  invention, &C 
que  celuy  qui  les  imagine  n'a  rien  qui  le  contraigne  com- 
me dans  l'Hiftoire  ,  &C  dans  la  Fable ,  dont  il  faut  retenir 
les  principales  circonftances ,  pour  ne  pas  altérer  les  eve- 
nemens  principaux.  Ces  Inventions  Poétiques  font  ou 
des  chofes  naturelles,ou  des  chofes  morales,  reprefentées 
en  adtion,  corne  des  Eftres  vivans.  Tel  eftoit  le  Carrou- 
fèl  des  douze  Signes  Celefles ,  celuy  des  Vents,  ceux  des 
Fleurs, 8>£  des  Perles,reprefentez  dans  la  Cour  de  Savoye. 
Celuy  des  fept  Planettes ,  &C  celuy  des  quatre  Parties  du 
Monde ,  rcprefènté  à  Naples  Tan  1658.  Celuy  des  Ro- 
yaumes d'Efpagne,reprefènté  à  Madrid  à  la  naiflance  du 
Prince  ,  eftoient  pris  des  chofes  naturelles.  Celuy  du  feu 
Roy  eftoit  moral  :  cefloit  le  Palais  de  la  Félicité.  Celuy 

L  du 


8i  D  V     S  V  I  E  T 

du  Temps ,  &C  des  Saifons ,  fait  à  Turin.ran  1 61 8 .  eftoit 
de  ces  inventions  naturelles ,  que  la  fi&ion  rend  agrea- 
bles.Celui  de  laDifcorde  vaincuë,fait  à  Ferrare  l'an  1535 
eftoit  vn  deffeinldeel.  Et  celuy  du  Taureau  Celefte,fait  à 
Caftellolan  1619.  par  le  Marquis  Vitelli,  eftoit  de  pure 
invention,  &  d'allufion  aux  armoiries  de  ce  Marquis. 

La  féconde  qualité  de  ces  fujets  eft  qu'ils  foient  Mili- 
taires,&  G  verriers  *,  c  eft  à  dire  qu'ils  foient  des  com- 
bats^ desdeffys  :  parceque  les  Exercices,ô£  les  Courfes 
des  Carroufèls  font  militaires. 

Ainfi  fi  c  eft  de  THiftoire  ou  de  la  Fable,  que  l'on  em- 
prunte ces  fujets ,  il  faut  les  choifir  entre  les  combats  des 
Héros,  ou  des  Divinitez.  Si  on  les  emprunte  de  la  nature 
il  faut  choifir  des  chofes ,  qui  ayent  de  l'antipathie ,  &C  de 
la  répugnance ,  comme  les  Vents  qui  fo  combattent ,  les 
vns  les  autres  dans  la  nature.  Les  Temperamens,les  Hu- 
meurs :  les  Saifons,qui  ont  desqualitez  oppofées:les  cou- 
leurs :  la  lumière ,  Ô£  les  ténèbres  :  le  jour,  ôc  la  nuit.  Ou 
celles ,  qui  eftant  de  mefme  efpece ,  le  peuvent  difputer 
quelque  avantage  :  comme  les  Rivières ,  les  Montagnes, 
les  Plantes,  les  Métaux,  les  Pierreries.  Dans  la  Morale,  les 
Paftions ,  &C  les  Vices  oppofcz  aux  Vertus  ,  ou  les  Vices 
attaquez  par  les  Venus.  Ce  fut  le  fujet  du  Carroulêl  fait 
cette  année  à  Turin  fur  la  neige,  au  mois  de  Ianvier,  par 
Madame  Royale,&  les  Dames  de  fà  Cour,conduites  par 
desEfcuyers.  Comme  Tan  1641.  on  fit  à  Ferrare  vne 
Courfè  à  Cheval  des  pretenfions  du  Tybre  ,  &  du  Po. 
Pour  la  réception  du  Prince  Préfet.  Et  le  fujet  des  Cour- 
tes faites  à  Rome  en  la  Place  Navonne  l'an  1634.  eftoit 
Si  lefecret  en  Amour  efi  vn  abm, 

L  an  1588.  à  Afcoli  en  Italie  on  fit  en  Carnaval  vn 
Ca^oufêl  3  dont  les  Tenans  eftoient  quatre  Cavaliers , 

vertus 
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vertus  en  Amazonnes  ,  qui  foûtenoient  que  les  femmes 
eftoient  plus  parfaites  que  les  hommes. 

La  troifiéme  qualité  eft,qu'il  faut  qu'ils  foient  Propres 
aux  lieux ,  aux  perfonnes ,  &C  au  temps.  Pour  les  lieux  il 
faut  prendre  des  fujets  maritimes  ,  ou  propres  des  eaux , 
pour  les  Carroufels  qu'on  fait  fur  feau  :  Comme  celuy 
des  Argonautes,  fait  à  Florence  fur  l'Ame.  Et  le  fècours 
de  Rhodes  reprefenté  fur  le  Lac  du  Montcenis,  au  Paffa- 
ge  de  Madame  Chreftienne  de  France ,  mariée  à  Vidtor 
Amedée  Prince  de  Piedmont.  Pour  les  perfonnes  il  faut 
les  ajufter  autant  qu'il  fe  peut  à  leurs  inclinations.  Si  c'eft 
vn  Prince  qui  aime  les  Lettres  on  prendra  vn  fujec  fça- 
vant:  comme  celuy  des  Amis ,  &C  des  Ennemis  des  Mu- 
fes,fait  à  Turin  l'an  1 62.4.  pour  Madame  de  Savoye3qui 
favonfbit  les  gens  de  Lettres.  Ianus  Pacifique,  &  Guer- 
rier, pour  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye,qui  eftoit  vn 
Prince  également  propre  aux  Exercices  delà  Guerre,  &C 
de  la  Paix.  Pour  le  temps,le  Carnaval  fouffre  des  deilèins 
burlefques ,  &C  bouffons ,  qui  feraient  moins  propres  en 
d'autres  occafions.  TelfutleCarroufèlfait  à  Iurée  l'an 
1 641 .  Le  1 3 .  Février ,  au  milieu  d'vn  Bal  que  donnoit  le 
Prince  Thomas,parut  vn  Héraut  accôpagné  d'vn  trom- 
pette, lequel  lût  à  l'Aflèmblée  le  Cartel  de  D.  Quixot  de 
la  Manche,Chevalier  errant,adreffé  à  tous  les  Chevaliers 
errans ,  pour  leur  faire  avoiier  par  la  force  de  {es  armes , 
que  comme  il  riejioit  rien  de  plus  'vaillant  que  luj  dans 
le  A4  on  de  y  il  riejioit  rien  au jji  défi  beau  quefon  aimable 
Dulcinée.  Il  demandoit  de  paroître  le  dernier  dans  les 
Courtes ,  &  de  n'eftre  obligé  de  fe  faire  connoître  qu'au 
feul  Meftre  de  Camp  qui  Tintroduiroit ,  laiffant  au  Prin- 
ce à  affigner  la  forme ,  &C  le  jour  du  combat.  Cette  forte 
de  deffy  ayant  donné  à  penfer  à  tous  les  Cavaliers ,  quel 
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pouvoir  eftre  ce  Tenant  ;  Le  Prince  fat  le  premier  à  fe 
prefènter  pour  eftre  vn  des  ASTaillans,&:  treize  Cavaliers 
ayant  pris  le  mefme  party ,  le  jour  du  combat  fut  aflïgné 
au  deuxième  de  Mars. 

Comme  le  Tenant  avoit  pris  le  nom  de  Dom  Quixot, 
tous  les  Aflaillans  voulurent  prendre  ceux  des  Cheva- 
liers errans  contre  lefquels  ce  Héros  bouffon  avoit  fait 
épreuve  de  fes  armes.  Ainfi  le  Prince  Thomas^  le  Mar- 
quis de  Rocaviglion,  représentèrent  ces  deux  Médecins, 
qui  accompagnant  la  Litière  dvne  Malade,  furent  pris 
par  Dom  Quixot  pour  deux  Chevaliers  errans.  Deux 
autres  représentèrent  les  deux  Moulins  à  vent  contre  lef- 
quels combattit  le  mefme  Dom  Quixot.  Vn  autre  prit 
'  HilÀtgo  pour  perfonnage  celuy  du  Païfan ,  qui  s'appellant  dans 
porticnay  £  £)evj£  Gentilhomme  de  Terre,  (f  de  Diable ,  caffa  la 
21  '   ta  tefte  à  Dom  Quixot.  Vn  autre  prit  pour  le  fien  celuy  de 
ce  Barbier,  qui  ayant  efté  rencontré  par  Dom  Quixot 
avec  Son  BaSïin  fur  la  tefte  pour  fè  deffendre  de  la  pluye, 
fut  pris  pour  vn  Chevalier  armé  du  CabafTet  de  Mam- 
brin.  Deux  autres  représentèrent  les  deux  Bergers  ,  qu'il 
prit  pour  deux  Chefs  d'armée.  Vn  autre  s'eftant  deguifé 
fous  l'habit ,  &C  fous  la  forme  du  ridicule  Sanche  Panfeje 
fameux  EScuyer  de  Dom  Quixot  fè  preSênta  à  combattre 
contre  luy,  pour  vanger  l'injure  qu'il  luy  faifoit  de  ne  s'e- 
ftre  pas  Servi  de  luy  en  cette  entreprise.  Deux  autres  pri- 
rent laforme,&:  l'équipage  des  deux  Galériens  qu'il  trou- 
va, &C  qu'il  prit  pour  deux  Soldats.  Vn  autre  prit  le  Per- 
fonnage du  Tavernier ,  dont  il  prit  la  broche  pour  vne 
Lance  :  Et  enfin  les  deux  derniers  voulurent  repreSènter 
les  deuxPaïfansque  ce  fol  prit  pour  deux  Mores  enchan- 
tez. Ceftoit  le  Prince  luy-meSme  qui  avoit  fait  porter  ce 
deffy ,  &C  ayant  cédé  au  Prince  Maurice  fon  frère  le  Per- 
fonnage 


DES     CARROVSELS.  85 

formage  qu'il  avoit  pris  après  le  Cartel  donné  :  II  parût 
fous  riiabitde  Dom  Quixor,&:  fit  merveille  en  ces  cour- 
tes ,  où  il  emporta  le  prix. 

On  pourroit  prendre  des  fujets  aufïi  bouffons  dans 
d'autres  Romans  Efpagnols  •,  mais  ces  Courtes  ridicules 
ne  font  propres  que  pour  le  Carnaval ,  encore  ne  doivent 
elles  eftre  que  les  Intermèdes  de  quelque  deffein  ferieux, 
comme  en  cette  occafion  ,  où  le  Prince  Thomas  après 
avoir  fait  quelques  jours  devant  vn  magnifique  Carrou- 
fel  de  quatorze  Cavaliers  Grecs  qui  combattirent  pour  la 
gloire  de  Diane,  S£  vn  autre  des  quatre  Vents, voulut  finir 
le  Carnaval  par  cette  courfe  burlefque. 

Il  y  a  plaifir  de  lire  dans  nos  vieux  Romans,dans  Oli- 
vier de  la  Marche,S£  dans  nos  vieux  Annaliftes  les  fujets 
des  Pas ,  §£  des  Emprifès  des  derniers  fiecles.  La  Dame 
de  Tlours,  la  Dame  Blanche,  la  Gueule  du  Dragon ,  le 
Val  fans  retour ,  le  Chajleau  Ténébreux ,  le  Valais  en- 
chante',  le  Pont  perdu,  la  Forefi  deuojable,  la  Salle  péril* 
leufe,  la  Prifbn  aux  quatre  Dames,  la  Tour  de  merueil- 
les,  le  Pas  des  Roches,  le  Lit  des  merueilles,la  Forejiga- 
Jlée ,  le  Tertre  dangereux,  &c. 

Le  fujet  de  ces  Feftes  ne  doit  pas  feulement  eftre  ingé- 
nieux, militaire,  &C  ajufté  au  temps,  aux  lieux,  &£  aux  per- 
fonnes  j  mais  il  faut  encore  qu'il  f.rve  aux  habits,  &C  aux 
machines ,  &  à  tout  le  refte  de  l'appareil.  Ainiï  l'hiftoire 
orientale ,  Se  les  fables  anciennes  font  ordinairement  de 
grands  fujets  pour  ladiverfîté  des  habits, Se  des  inven- 
tions :  Et  le  dernier  Carroufel  de  fa  Majefté  avoit  cet 
avantage  ,  parce  qu'il  reprefêntoit  des  Grecs  ,  des  Ro- 
mains ,  des  Turcs ,  &C  des  Perfans ,  dont  les  habits  font 
beaux  à  voir.  Il  eft  en  ce  point  peu  de  fujets  aufïi  beaux 
que  celuy  du  Carroufel  fait  à  Boulogne  le  vingt-fèptiéme 
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Iuin  Tan  1 6oo.au  PafTage  de  la  Princefle  Marguerite  Al- 
dobrandin  Efpoufè  du  Duc  de  Parme  :  c'eftoit  la  Mon- 
tagne de  Circéy  qui  eftant  célèbre  dans  les  Fables ,  par  les 
changemens,  &  transformations  des  Cavaliers  en  diver- 
fes  forces  de  beftes ,  &C  de  figures  extravagances ,  donna 
occafion  à  cent  belles  inventions.//  Adago  Rilucente  fait 
à  Ferrare  Tan  i  570.  pour  les  Nopces  au  Prince  avec  la 
Princeffè  d'Vrbin  eftoit  vn  fujet  de  mefme  nature.  Auflî 
bien  que  celuy  du  Triomphe  d'Amour ,  fait  à  Sturgard 
l'an  1 6 1 6.  par  le  Duc  Iean  Frideric  de  V Virtemberg , 
qui  y  fitparoître  plufieurs  belles  machines,6c  de  rares  in- 
ventions. 

le  par-leray  de  Y  Allégorie ,  quand  ie  traiteray  des  Bal- 
lets,  aufquels  elle  eft  plus  neceffaire  qu'aux  Carrouiels, 
où  Ton  fc  contente  de  faire  des  reprefentarions  ingenieu- 
{es  ,  agréables ,  &C  magnifiques ,  fans  y  chercher  ce  fin 
d'application  5  que  les  Italiens  affedent  de  rechercher  en 
toutes  chofês. 

Il  ne  faut  pas  oublier  icy  les  noms  des  Princesses  Sei- 
gneurs ,  &C  des  Sçavans  ,  qui  ont  efté  les  Inventeurs  de 
quantité  de  ces  Defïèins,  &C  de  ces  fujets  Ingénieux. 

Le  Roy  Chilperic  fit  baftir  des  Cirques  à  Paris ,  &C  à 
Soiflbns ,  pour  reprefenter  des  Carroufels ,  dit  Aimoin  , 
Teridtempus  Chilpencm  apud  Sueffunasi&  Parrhijîos 
Circos  œdiflcan  tuhens  ^Jpeclacula  popults  pr&bmt.  Ai- 
moinus  de  geftis  Francor.  lib.3 .  c.44. 

Cantacuzene  raconte  chap.42-.  du  liv.  1 .  de  fon  hiftoi- 
re  Bizantine,  que  ce  furent  les  Seigneurs  de  Savoye ,  qui 
accôpagnerent  à  Conftantinople  Anne  de  Savoye  Epou- 
fè  de  l'Empereur  Andronic  Paleologue ,  qui  apprirent 
aux  Orientaux  l'vfage  des  Iouftes>&:  Tournois:  Ex  No- 
bilitate  Sabaudica  complmes  quamd.m  ^joluerunt,  apuâ 
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Imper atorem  vixerunt ,  ab  eoque  fer  humaniter  habit i 
funt.  Erant  quippe  nonfolum  viri fortes ,  &  bello  tntre- 
ptdi  )  fed  prœtereà  ad  tucunde  colludendum  naturâ  ac- 
commoda! i.Proinde  &  cum  lmperatore  venatwnes  cele- 
brabant  a  &  Ti^uftriam  £5?  Torneamenta  tpfi  Komayios 
an  te  id  temporupenitus  ignaros  pnmi  docuerunt.  Ceft  à 
dire,  qu'ils  introduifîrent  en  Italie,  &C  en  Grèce  les  Com- 
bats à  la  Barriere,.les  Iouftes,  &C  les  Tournois. 

Le  Roy  René  de  Sicile ,  Prince  de  la  Maifon  d'Anjou, 
eft  de  tous  nos  Princes  celui  qui  prit  plus  de  plaifir  en 
ces  Exercices,  dont  il  drefla  mefmedes  Règles,  que  Vul- 
fon  la  Colombiere  a  données  dans  vn  Chapitre  entier  de 
(on  Théâtre  de  Chevalerie ,  où  les  Curieux  les  pourront 
lire  :  c'eft  le  chapitre  V.  du  premier  Volume.  Ce  Prince 
fît  î Emprife  du  Chafieau  de  la  1  oy eu fe garde,  de  fbn  In- 
vention ,  en  faveur  de  Ieanne  de  Laval ,  qu'il  epoufâ  de- 
puis  en  fécondes  Nopces>apres  la  mort  d'Kàbelle  ^e  Lor- 
raine fà  première  femme. 

Les  autres  fans  s'arrefter  à  ces  Divertiflémens,  fbuvenc 
plus  ingénieux ,  &C  magnifiques,  que  guerriers,  &  gene- 
reux,aimerent  mieux  les  Combats  à  la  Barrière  de  toutes 
fortes  d'armes  à  pied,ô£  a  cheval  :  mais  ces  cour(es,&  œs 
combats  ayant  efté  funeftes  à  toute  la  France, en  celui  de 
Henry  1 1.  qui  fut  blefïe  à  mort  d'vn  éclat  de  Lance  par 
Montgomen,  on  en  a  aboli  l'vfàge  ,  &C  retenu  feulement 
celui  des  Carroufels,  où  les  Courfes  de  Bague,&C  des  Tê- 
tes ,  fourniffent  d'affez  belles  occafions  de  faire  voir  fon 
addrefle. 

L'Empereur  Henry  I.  fùrnommérOyfeleur,futce- 
luy  qui  eftablit  l'vfage  des  Tournois  en  Allcmagne,pour 
exercer  la  Noblefïè.  Il  commanda  à  Conrad  Prince  Pa- 
latin du  Rhin^à  Herman  Duc  de  Suaube,  à  Bertold  Duc 
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de  Bavière ,  ô£  à  Conrad  Duc  de  Franconie ,  de  choifir 
quinze  Chevaliers  adroits,  &C  expérimentez  aux  Exerci- 
ces des  Armes,  pour  régler  avec  eux  la  forme  des  Com- 
bats, &C  des  Tournois  à  la  Barrière. 

Charles  Emanuel ,  Duc  de  Savoye ,  efl:  celuy  de  tous 
les  Princes  qui  a  fait  paroître  plus  d  addrcfïè,  &c  plus  d'ef- 
prit  en  ces  DivertifTemens ,  dont  il  donnoit  fou  vent  h  y- 
mefme  les  Deffèins.  La  Sphère  de  Chnftal  de  l'an  1618. 
Les  Temples  de  la  Paix,  &C  de  Mars ,  fur  le  Parnaflè  l'an 
1619.  Le  Vaiflêau  de  la  Félicité  accompagnée  de  toutes 
les  Divinitez  de  l'an  1 62. 8.  eftoient  de  fon  Invention. 

Le  Prince  Maurice  fon  fils  fut  l'Inventeur  .du  Carrou- 
fel  de  Neptune  Pacifique  ,  de  celuy  de  gli  applaufi  ge- 
mali ,  &C  de  quelques  autres. 

Le  Duc  de  Nemours  Henry  de  Savoye,  a  paife  en  ce 
fiecle  pour  le  plus  adroit ,  le  plus  galant ,  &C  le  plus  fpiri- 
tuel  homme  du  Monde ,  comme  on  peut  voir  par  diver- 
(cs  Feftes  de  fon  invention. 

Le  feu  Duc  de  Guife  ne  s'efl:  guère  moins  acquis  de 
réputation  en  ces  fortes  d'exercices. 

Le  Marquis  d' Aglié,Seigneur  Piemontois,de  l'ancien- 
ne &C  illuftre  Famille  des  Comtes  de  S.  Martin  .descendus 
des  anciens  Marquis  d'Ivrée,  &C  Rois  de  Lombardie,  efl 
celuy  à  qui  la  Cour  de  Savoye  doit  vne  partie  de  Ces  plus 
belles,  &C  plus  riches  Inventions.  Ce  fut  luy  qui  fit  le  de£ 
fèin  de  la  Réception  de  l'Infante  d'Efpagne ,  Efpoufe  de 
Charles  Emanuel  l'an  1585.  Celuy  du  Combat  de  Dia- 
ne ,  &c  de  Venus,  dans  l'Ifle  Polidore  l'an  1 602-.  Les  Ré- 
joui/Tances célèbres ,  faites  aux  Nopces  des  Princeflès 
Marguerite3&C  Ifabelle,  avec  les  Ducs  de  Mantoue,  &  de 
Modene,où  il  y  eut  des  Inventions  fi  extraordinaires,ô£  fi 
fpintuelles.  Les  changemens  de  Millefleurs^ont  le  Duc 
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Charles  Emanuel  avoit  formé  la  penfée,  pour  Tan  1 60  8 . 
La  pnfè  de  rifle  de  Chypre  de  Tan  1 6 1 1 .  Les  Elemens, 
&C  les  Triomphes  de  Pecrarque  de  Tan  16.8.  Le  (ëcours 
de  Rhodes,  de  Tan  1 61 9.  Avec  toutes  les  RejoiïifTances, 
Baîs ,  Ballets ,  Courtes,  Mafcarades,  Machines,  &C  autres 
pareilles  chofes,faites  pour  le  Mariage  de  Madame  Chré- 
tienne de  France. 

L'an  1 62,4.  Monfieur  le  Comte  Philippe  d'Aglié  fon 
neveu,commença  à  luy  fucceder  pour  la  conduite  de  ces 
Inventions,qu'il  a  rendues  les  plus  fpirituelles  du  monde, 
par  vne  infinité  de  Deflèins  ingénieux.  Iamais  on  ne  vit 
vn  Cavalier  plus  accompli,  puis  qu'outre  les  Exercices 
de  guerre,  où  il  avoit  paru  avec  honneur ,  il  eftoit  vn  des 
principaux  Minières  d'Eftat ,  Grand-  Maiftre  de  la  Mai- 
fon  Royale  de  Savoye ,  Surintendant  des  Finances,Che- 
valier  de  l'Ordre  de  1'  Annonciade ,  &  verfé  dans  les  con- 
noifïànces  de  l'Hiftoire,  de  l'Antiquité,  de  la  Politique,8c 
de  toutes  les  belles  letrres.  Compofbit  excellemment  en 
Vers  Latins,  Italiens,  &  François  :  joiïoii  de  toutes  fortes 
d'Inftrumens ,  compo  oit  en  Mufique,  &  a  efté  fans  dif- 
ficulté le  premier  Maiftre  de  tous  les  Divertiflèmens  in- 
génieux. Le  premier  Carroufèl  qu'il  compofà.  fut  celuy 
deBacchus  triomphant  des  Indes  Tan  1614.  Il  fit  depuis 
la  Force  d' Amour  J'an  1616.  Circé  chaflee  de  fesEftats, 
Tan  1 62.7.  Les  Amans  Idolâtres  de  leur  Soleil.  Prome- 
thée  qui  dérobe  le  feu  du  Ciel.  L'Eternité.  Les  habitans 
des  Montagnes.  La  Félicité  publique.  La  Chaflè  Thea- 
trale.Les  Courriers  des  divers  endroits  du  monde.L'Em- 
pire  d'Amour.  Le  Théâtre  delà  Vie.  Ianns  Pacifique, 
àc  Guerrier.  Cornus  Dieu  des  Plaifirs.  La  Vérité  enne- 
mie des  Apparences.  Le  Ingénient  de  Paris.  L'Aveu- 
glement. Hercule  Vi&orieux  des  Hefperides.  Le  Thea- 
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tre  de  la  Gloire.  Les  Hercules  ,  &  les  Amours.  Le  Phé- 
nix renouvelle.  Les  Prefens  des  Rois  des  Alpes  à  M.R. 
L'Orient  en  Guerre  >  &C  en  Fefte.  Le  Tabac.  Le  Grifde- 
lin.  Le  Carnaval  languiflant  :  &C  cent  autres  pareils  def- 
fèins  de  Carroufèls,  Mafcarades,  &C  Ballets. 

L'Abbé  Scotto ,  l'Abbé  Teforo ,  le  Prefident  Cauda , 
le  P.  Giuglaris,  Dom  Orengiano,  &  Monfieur  Paftorel, 
font  ceux  qui  ont  travaillé  aux  DefTeins  de  plufieurs  au- 
tres Feftes  de  cette  Cour. 

Les  Cours  de  Florence ,  de  Parme ,  de  Modene,  &C  de 
Mantoue^ne  font  pas  moins  galantes^ny  moins  magnifi- 
ques. On  a  fait  dans  Florence,  en  diverses  occafions,  tout 
ce  que  laddreffe  pouvoit  inventer  de  plus  forprenant ,  &C 
de  plus  ingénieux  en  Machines,  &  en  Deflèins.  Le  Sei- 
gneur André  Salvadora,  fut  l'Inventeur  du  Carroufel,ÔC 
du  Ballet  des  Fontaines  d'Ardenne  de  Tan  16x3,  comme 
Iules  Parigij  l'eftoit  de  ceux  de  1 61 5.  grauez  par  Canta- 
galina.  Le  Chevalier  Tefti ,  &C  Mr.  Ondedeï ,  à  prefent 
Eveique  de  Frejus,  eurent  bonne  part  aux  Inventions  de 
celuy  que  Mr.  le  Cardinal  Antoine  fit  faire  à  Rome  le  1 5 . 
Février  1 634.  le  voudrois  avoir  connoiffance  de  tous  les 
autres  Illuftres,  qui  ont  contribué  aux  Feftes  de  cette  na- 
ture en  divers  autres  lieux ,  pour  rendre  à  leur  mérite  ce 
qui  leur  eft  dû.  l'ajoute  à  tous  ces  gens  là  le  Sieur  Vulfon 
de  la  Colombiere ,  qui  a  recueilli  en  deux  Volumes  tous 
les  Tournois  anciens ,  Duels  ,  Combats  à  la  Barrière  > 
Courfes  àcheval,&  Carroufels,quil  a  pu  recouvrer. 
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DES    LICES- 

A  Décoration  des  Lices ,  n'eft  pas 
vne  des  moindres  chofès  qu'il  faut 
confiderer  dans  le  Carroufel  :  car 
bien  qu  elle  ne  (bit  pas  abfolument 
I  neceflaire,elle  eft  tellement  de  bien 
i  fèanceque  Ton  ne  l'omet  prefque 
jamais  dans  les  Carroufèls  d'appa- 
ireil.  Les  Grecs  furent  afïèz  long- 
temps ians  Cirques ,  ô£  fans  Hippodromes ,  comme  jay 
déjà  remarqué  ,  &C  ils  fe  contentoient  alors  de  faire  leurs 
Courfes  fur  les  bords  des  Rivières  ,  qui  fermoient  dvn 
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cofté  leurs  Lices,  &C  de  l'autre  ils  plantoient  en  terre  des 
Efoées  la  pointe  levée  en  haut,Ôt  enfaifbient  vne  Paliiïa- 
de ,  qui  n'eftoit  pas  moins  à  craindre  à  ceux  qui  faifbient 
les  courfes ,  qu'aux  Spe&ateurs  à  qui  elle  fèrvoit  de  Bar- 
rière ,  &C  de  contregarde ,  pour  ne  pas  trop  avancer  fur  le 
lieu  deftiné  aux  courfes.  Depuis  on  baftit  dans  les  Villes 
des  Cirques  de  forme  Ovale  dVne  jufte  eftendue,  &  il  y 
en  eut  plusieurs  dans  Rome,  dilperlez  en  divers  endroits 

de  la  Ville. 

Depuis  que  ces  Ieux,  &C  ces  Exercices  furent  reftablis 
par  les  Princes,  on  demeura  lontemps  fans  faire  ny  Lices 
ny  Barrières  ,  &C  l'on  fè  contentoit  de  prendre  les  quatre 
Angles  dVne  Place  ,  d'où  les  quatre  partis  couroient  les 
vns  contre  les  autres,  celuy  quieftoit  au  Midy  contre  ce- 
luy  qui  eftoit  au  Septentrion,  &C  celuy  qui  eftoit  du  cofté 
de  l'Orient ,  contre  celuy  qui  eftoit  à  l'Occident  :  mais 
parce  que  Ton  vit  que  dâs  ces  Iouftes  il  y  avoit  du  danger 
pour  les  hommes,(k  pour  les  chevaux,qui  fe  choquoient 
quelquefois  fi  rudement  qu  ils  en  mouroiét  fur  le  champ, 
on  inventa  en  France  les  lices  doubles,  où  les  Cheualiers 
couroientlVn  d'vn  cofté,  l'autre  de  l'autre,  fans  pouvoir 
fe  rencontrer  qu'avec  le  bout  de  leurs  lances.  Toutes  les 
autres  Nations  imitèrent  auffi-tot  la  noftre  en  cela,5t  de- 
puis l'vfage  en  aefté  vniverfèllement  introduit. 

Pour  iurprendre  agréablement  les  Spectateurs ,  fans 
diipofcr  aucune  Lice  pour  (es  Courfes,  &C  pour  fes  Exer- 
cices ,  on  pourroit  faire  marcher  en  tefte  de  la  Pompe 
vne  ou  deux  Compagnies  de  Soldats ,  chargez  comme 
les  anciens  Romains ,  outre  leurs  armes  ordinaires ,  d'vn 
Pieu  ,  que  chacun  d'eux  planteroit  en  forme  de  Lice ,  ô£ 
de  Barrière  ,  quand  on  fêroit  arrivé  au  lieu  deftiné  aux 

Courfes» 
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La  magnificence  des  Grecs,&  l'exemple  des  Romains 
qui  dreïîèrent  des  Autels,  des  Obelifques,  &C  des  Statues, 
dans  leurs  Hippodromcs,8£  dans  leurs  Cirqnes5ont  don- 
né occafion  à  vne  infinité  de  beaux  ornemens ,  &  de  ri- 
ches inventions,  dont  on  décore  maintenant  les  Lices,&; 
les  Barieres  deflinéesaux  Carroufèls. 

Le  Prince  Cardinal  de  Savoye  ,  aux  deux  Feftes  qu'il 
fit  faire  Tan  1 63 1.  &  l'an  1634.  Pour  célébrer  le  jour  de 
la  naifïànce  du  Duc  Vi£tor  Amedée  fôn  frère.  Ayant 
choifi  pour  fujet  de  la  première  Diane  qui  prefidoit  à  la 
naiffance  des  Héros ,  &C  qui  eflant  Deefle  de  la  Chaflé  , 
eftendoit  fon  pouuoir  fur  trois  Eftats,à  fçavoir,  (tir  le  Ciel, 
fur  la  Terre ,  &t  fur  les  Enfers ,  ce  qui  la  fit  nommer  par 
les  Anciens  la  Deeffe  à  trois  formes  :  Il  voulut  reprefen-  Hetm 
ter  vne  Chaffe  fblemnelle  en  forme  de  jeu ,  &C  d'exercice  Trif'mu> 
de  combat  ;  auquel  cette  Deefle  invitoit  les  Chaffeurs  de 
ces  trois  Eftats. 

Il  choifit  pour  ce  defïèin  la  grade  baffe-court  qui  eftoit 
derrière  fa  fuperbe  Maifon  de  campagne.  Et  ayant  fait 
élever  à  deux  des  bouts ,  Se  au  milieu ,  trois  Montagnes 
couronnées  de  Bois,  Se  de  Forefts,  &C  vne  haute  Pyrami- 
de fur  chacune  de  ces  Montagnes.  Il  fit  drelfer  à  l'oppo- 
fite  trois  Arcs  de  triomphe  confierez  aux  trois  Eftats ,  &C 
aux  trois  formes  de  Diane.  Ils  eftoient  d'ordre  Ionique,&: 
liez  les  vns  aux  autres ,  par  huit  Portiques ,  qui  faifbienc 
vne  belle,  èc  grande  face  de  Iafpe ,  avec  les  ornemens,  àC 
les  moulures  de  Marbre  blanc. 

L'Arc  du  milieu  eftoitceluy  du  Ciel ,  reprefènté  de 
Lapis  à  veines  d'or  ,  pour  exprimer  la  couleur ,  &  l'éclat 
du  Ciel,  &C  des  Aitres.  La  Statue  du  Ciel  eftoitau  défi1  us 
avec  tous  les  fymboles  qui  luy  font  propres ,  &  1  Infcri- 
ptionde  la  Fniè  eftoit  celle-cy. 
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JSlunquam  benignius  Rifijfe  Sidéra 
Nunquam  illufirim fulfijfe  Solem 
Nunquam  felicius  Jpirajfe  auras 

Natali  Vittortano 
C défi  es  Pancratiafta  contendunt. 
C'eftoit  le  Cartel  des  Tenans  celeftes,  qui  fbûtenoient 
que  les  Afires  riauoient  jamais  ejîé  plus  fauorablts  a 
la  Terre ,  que  le  Soleil  riauoit  jamais  paru  plm  brillant \ 
&  que  les  Influences  riauoient  jamais  efie  plus  falut ai- 
res,  qu  à  la  Naijfance  du  Prince  Victor.  Cet  Exemple 
nous  fait  voir  que  les  Cartels  peuuent  eftre  mis  en  Infcri- 
ptîons,  aufïi  bien  que  diftribuez  en  Lettres,  &  en  Papiers 
volans. 

L'Arc  de  la  droite  eftoit  celuy  de  la  Terre,  dont  l'Ima- 
ge eftoit  au  delfus ,  avec  cette  Infcription  à  Tes  pieds. 
Verna  Jiparia  TeUus  explicat 

Latum  editura  munus 
Quo  nafeenti  Victorï  Ver  JEternum 
Vouet  y  fpondet. 
C  eftoit  pour  fignifier ,  que  fi  elle  paroifïbit  fi  bien  pa- 
rée ,  c'eft  qu  elle  promettoit  de  faire  vn  Printemps  Eter- 
nel à  ce  Prince. 

Enfin  le  dernier  Arc ,  eftoit  celuy  de  l'Enfer,  de  pierre 
noire  à  eftincelles  d  or  :  il  avoit  la  Statue  de  l'Enfer,  avec 
cette  Infcription  : 

Ridente  Cœlo ,  Plaudente  Solo 
Nuntiant  ima  Viclorem  Natum 

Securus  adfia  fpettator 
Quando  vix  naîus  puer 
Adonfira  iam  ludos  facit. 
Cette  Infcription  invitoit  les  Spe&ateurs  à  ne  rien 
craindre  de  l'Enfer  ,qui  voyant  les  emprefTemes  du  Ciel , 
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&C  de  la  Terre ,  en  la  naifTance  de  ce  Prince  ,  venoic  auflï 
témoigner  les  fîens  ,  &C  afTurer  que  ce  Héros  auroit  vnc 
vie  d'autant  plus  glorieufe ,  qu'il  faifoit  des  fa  naifTance 
des  DivertifTemens  publics  de  la  défaite  des  Monftres. 

L'An  1634.  le  fujet  fut Ianus  Pacifique,  &  Guerrier, 
comme  vne  Divinité ,  que  les  Anciens  reprefènterent  à 
deux  vifages.  Il  fit  faire  vn  grand  Cirque  Ovale  à  la  fa- 
çon de  ceux  des  Anciens.  Sur  le  milieu  eftoit  l'Image  de 
Ianus  à  deux  Vifages,  Tvn  de  Paix ,  &c  l'autre  de  Guerre. 
Il  tenoit  d Vne  main  les  clefs  d  or  de  la  Iuftice ,  de  l'autre 
celles  de  ter  des  Combats.  LVn  des  bouts  du  Cirque 
avoit  pour  entrée  l'Arc  de  la  Paix ,  avec  cette  Infcrip- 
tion: 

Paci  JEtern&  Domus  Sabaudia, 
Victorù  Amedei 

Liberorumque  eius  faerum. 

A  l'autre  bout  eftoit  l'Arc  de  la  Guerre ,  avec  cette  In- 
feription. 

Marti  Vittori 
Pollenti  Potenti, 
Ltbertatis  Italie  &  Cuflodi 
jDettott  Cufiodes  PP. 

Le  Temple  de  Ianus  eftoit  au  milieu,  avec  cette  autre 
Infcription  : 

lano  Alpino 
Belli ,  Pacijque  Artibus 

Iuxta  inclyto 
Irrequietâ  quiète 
Semper  gaudere. 
1    Les  Grecs ,  §l  les  Romains,  nous  ont  fèrvi  de  modèle 
pour  la  décoration  des  Carrieres,&;  des  Lices,parce  qu'ils 

mirent 
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mirent  au  milieu  des  leurs  vne  efpece  de  muraille  à  hau- 
teur d'appuy,qui  leparoit  le  Cirque  en  deux  Lices,  &,  fur 
les  bouts  de  cette  Muraille  s'elcvoient  des  Obeliques 
avec  les  Images  du  Soleil ,  ÔC  de  la  Lune,  lis  posèrent 
quelquefois  les  Statues  des  Dieux  entre  ces  Obelit 
ques  ,  &C  ils  y  confacrerent  des  Autels  où  ils  oflfroient  des 
fàcnfices.  De  là  on  a  pris  la  coutume  d'élever  des  Tours, 
des  Chafteaux,  des  Pavillons,  des  Arcs  de  triomphe,  des 
Temples,  des  Colomnes,  des  Pyramides  ,  des  Fontaines, 
&C  des  ftatues  au  milieu ,  &  fur  les  Angles  des  Lices ,  &C 
fonvent  tout  le  long  de  la  Barrière ,  pour  la  rendre  plus 
magnifique. 

Lan  1 5 1 4.  au  Tournoy  qui  fut  fait  à  Paris ,  à  l'entrée 
de  Marie  d'Angleterre ,  féconde  femme  du  Roy  Louis 
X II.  Le  Duc  de  Valois  &£  de  Bretagne,  qui  eftoit  le  Te- 
nant fit  dreiler  vn  Arc  de  triomphe,  auquel  eftoient  cinq 
Piîliers ,  ô£  cinq  Ecus  attachez  à  ces  Pilliers  Fvn  d'argent 
pour  la  Lice  à  cheval  en  harnois  de  guerre  &C  double  pie- 
ce,  l'autre  d'or  pour  la  Courfe  de  Lance  à  fer  émoulu. 
Le  troifiéme  noir .  pour  le  combat  à  pied  à  pouls  de  Lan- 
ce ,  &C  coups  d'Efpée  d'vne  main.  Le  quarieme  ,  tanné 
pour  le  jet  de  la  Lance,  à  pied ,  avec  la  Targe.  Et  le  cin- 
quième, gris,  pour  la  defenfe  d'vn  Baftiilon.  Sur  le  Fron- 
ton de  cet  Arc  eftoient  les  Armoiries  du  Roy ,  &  de  la 
Reine  fous  vne  mefme  Couronne ,  celles  du  Tenant  au 
delïbus.  Le  long  de  la  Frize  celles  des  Cavaliers ,  qui  te- 
noient  le  pas  avec  luy ,  &  après  en  defeendant  les  Ecuf 
fbns  de  cent  cinquante  Princes  ou  Seigneurs. 

Une  s'eft  point  vu  encore  de  Lice  ,  ny  de  Carrière 
mieux  décorée  que  celle  de  la  Place  Royale  pour  le  Car- 
roufel  du  feu  Roy.  On  y  drefla  le  Palais  de  la  Félicité, 
Quatre  Tours  de  forme  quarrée  s'élevoient  aux  quatre 

coins, 


DES     LICES.  97 

coins ,  &£  vne  autre  au  milieu  beaucoup  plus  grofïe  ,  &c 
plus  haute  ,  au  defïus  de  laquelle  s  eflevoit  vn  fuperbe 
Donjon  à  huit  faces,  enrichies  de  moulures ,  feftons,  tro- 
phées ,  ô£  autres  fortes  d'ornemens.  Le  Pojtai!  d'ordre 
dorique  eftoit  ouuert  de  neuf  pieds  en  largeur,  &  de  dix- 
huit  de  hauteur.  Il  portoit  fur  fa  plate  bande  cette  Infcri- 
ption. 

Hilaritati  Publicœ. 
Quatre  figures  dans  autant  de  niches  occupoient  les 
entre  deux  des  pilaftres  :  LVne  reprefêntoit  la  Gloire ,  la 
couronne  d  or  en  tefte,  les  aifles  au  dos,vne  palme  en  vne 
main,St  vne  trompette  en  l'autre  avec  cette  Devife. 

Tu  fola  moues  animos,  mentefque  peruris  Gloria. 

La  Vi&oire  eftoit  au  defïbus ,  de  la  manière  dont  He- 
liodore  la  décrit,  veftue  de  toile  d'or ,  tenant  dVne  main 
vne  grenade  ouverte ,  &C  de  l'autre  vn  heaume.  Parce 
qu'il  faut  la  Concorde ,  &C  la  Force  pour  acquérir  la  Vi- 
ctoire. La  Devife  eftoit. 

Non  faffo  fed  fato. 
A  l'oppofîte  de  la  Gloire  eftoit  la  Concorde  avec  vn 
faifïeau  Romain,  dont  les  Flèches  font  eftroitement  liées, 
vne  branche  d  olive  en  l'autre  main  ,  &C  vne  guirlande  de 
fueillcs,  &C  de  fruits  de  grenadier  :  la  Devife  eftoit 
Ianum  Concordia  clufit. 
La  Valeur  eftoit  au  defïbus  reprefèntée  en  Mars  armé 
de  toutes  pièces ,  tenant  vne  Pique  d'vne  main  ,  &C  vn 
Bouclier  de  l'autre ,  où  eftoit  peint  le  combat  des  Dieux, 
&C  des  Geans,  &C  ces  mots  au  delïbus  de  la  Statue. 
Tibi  feruiet  'vltmia. 
Au  delïus  du  fronton  de  ce  Portail  eftoit  vn  Cupi- 
don  d'Ivoire,a{ïis  fur  vn  Trône  de  chryftal,  avec  vn  dard 
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en  main  dont  il  trauerfoic  quatre  cœurs,  autour  defquels 
eftoit  graué 

Amore  mutuo. 
L'Hymen  eftoit  à  lvn  de  Ces  coftez  avec  vn  flambeau, 
&  vne  guirlande  de  myrthe  en  main,&:  ce  demy  vers  au 

deflbus, 

Pulcrafaciam  vos  proie  Parentes. 

De  l'autre  cofté  eftoit  la  Félicité  tenant  vn  caducée,SC 

vn  panier  plein  de  fleurs,  &C  de  fruits,  &C  au  deflbus  eftoit 

gravé 

Redeunt  Saturnia  régna. 
Les  quatre  Vertus  Cardinales  eftoienr  représentées 
dans  quatre  autres  Niches.  La  Prudence  à  deux  vifages 
comme  lelanus  des  Anciens,  avoit en  tefte  vncafque 
d'or  couronné  de  meurier,  elle  avoit  en  vne  main  vn  trait 
entortillé  d'vn  Rémora,  &C  en  l'autre  vn  miroir  :  &C  fa  de- 

vife  eftoit 

Parât  Prudentia  laurum. 
La  Iuftice  comme  on  la  reprefènte  ordinairement: 

Verras  Afir&a  reuifit. 
La  Force  armée  en  Bcllone ,  avec  la  tefte  de  Medufc 
furfon  Bouclier,  &C  au  défions, 

Impertum  fine  fine  dabo. 
La  Teipperance  tenant  vn  fer  rouge  avec  des  tenail- 
les ,  verfoit  de  ieau  deflus , &  cette  figure  eftoit  animée 
de  ce  vers, 

Indomitas  vires  confilio  domuit. 
L'Eternité  eftoit  au  plus  haur  du  Donjon  ,  Ces  cuiïïes,. 
&  Tes  jambes  s'eftendoient  en  deux  grands  cercles ,  qui 
s  allaient  vnir  fur  fa  tefte ,  elle  uvou  vn  globe  en  chaque 
main,  fur  lefquels  eitoient  les  Portraits  des  deux  Rois 
Louis  X 1 1 L  &  Philippe  I V.  la  Devife  eftoit  ce  Vers, 
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His  ego  nec  meta*  rerum ,  nectempora  Tono. 

Au  defïbus  paroiftbient  les  armoiries  de  France  com- 
me venues  du  Ciel,  avec  cette  Infcription  : 
Dimna  fabricata  manu* 

Toutes  les  autres  Tours  eftoient  remplies  de  Niches , 
&  de  Statues. 

L'  Allegrefte  avec  ces  mots  :  Vrbis  Hdaritas. 

La  Félicité  ,  avec  ceux-cy  :  Orbis  Félicitas. 

La  Tranquillité  tenant  vn  Alcyon  ,  Vndique  tut  et. 

La  Preuoyance  avec  vn  gouuernail ,  Arte plhfquam 
Marte. 

Iris ,  N'uncia  Paris. 

Les  devifes  gravées  eftoient  vn  Soleil  luifônt,avec  ces 
mots  :  Hoc  cenjore. 

La  Colomne  de  feu  :  Exortum  in  tenebris  lumen. 

La  France  ,  ô£  l'E (pagne,  qui  s  embrafïbient  : 
Sic  finem  pofùere  malk. 

Vn  Coq ,  &C  vn  Lion. 

Félicitas  &  Concordia. 

La  Carrière  a  ordinairement  autant  d'entrées  qu'il  y  a 
de  Quadrilles  >  8c  comme  il  y  en  a  toujours  au  moins 
deux,  Tvne  de  Tenans,  &  l'autre  d' Aftaillans ,  il  y  a auflî 
toujours  au  moins  deux  entrées  ,  qui  fe  font  aux  deux 
bouts  oppofez.  Quand  il  y  en  a  quatre ,  on  les  peut  met- 
tre aux  quatre  Angles ,  fi  la  Carrière  eft  quarrée ,  ou  fur 
les  quatre  milieux  des  faces.  On  oppofe  ordinairement 
les  fix  de  front  trois  à  vn  bout ,  &C  trois  à  l'autre.  Elles  ne 
paflent  jamais  le  nombre  de  douze ,  qui  eft  celuy  des  en- 
trées de  l'Ancien  Cirque. Quand  le  fnjet  du  Carroufel  eft 
vne  invention  Poétique ,  on  peut  donner  diuers  noms  à 
ces  portes ,  comme  (croit  la  porte  de  l'Honneur ,  la  porte 
de  la  Vertu,  la  porte  du  Mérite,  la  porte  de  la  Gloire  8Cc. 
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&C  faire  autant  de  portes  magnifiques  avec  les  ornemens 
propres  à  tous  ces  defïeins. 

Quelquefois  on  dreffe  autant  de  Pavillons  ou  de  Por- 
tiques qu  il  y  a  de  Quadrilles  ,  pour  fervir  de  retraite  aux 
Chevaliers  quand  ils  ont  fait  leurs  comparfes  jufques  à 
ce  qu'il  faille  commencer  les  courfes. 

Si  le  fujet  du  Carroufel  eft  champeftre,  on  peut  repre- 
fenter  des  Allées  de  bois,  &C  delardin,des  Fontaines  ,des 
Rochers ,  des  Cavernes ,  &Cc.  Quand  la  Carrière  eft  fur 
l'Eau  on  reprefente  de  petites  Mes  ,  des  Havres ,  &C  des 
Ports  pour  la  retraite  des  VaifTeaux,  &C  des  Barques. 

On  peut  border  les  Lices  de  Statues  pofees  Cm  des  ba- 
fes  de  diftance  en  diftance,avec  des  Eloges,  Infcriptions, 
&C  Devifes  fur  les  piedeftaux ,  mais  en  forte  qu'elles  n'o- 
ftent  pas  aux  Spéculateurs  le  plaifir  des  Comparfes,  &C  des 
Courfes. 

On  elevedes  Théâtres,  Haut  dais,Echaf£iux,Loges, 
S£  Amphithéâtres  pour  les  Princes,Princefres,Seigneurs, 
Dames ,  &C  luges  des  Courfes ,  qui  affilient  à  ces  Spedta- 
cies.  Le  milieu  de  l'vn  des  flancs  eft  le  lieu  le  plus  propre 
pour  voir  les  courfès,&  les  comparfès,SC  pour  mieux  ju- 
ger des  coupsjdes  atteintes,&  des  autres  fondions.  Auffi 
eft- ce  l'endroit  où  fè  place  ordinairement  l'Echaffaut  des 
luges,  immédiatement  fous  le  Balcon  des  Princes ,  &C 
Princeiîes ,  &C  c'eft-là  qu'ils  paioiifent  aflis  à  la  vue  de 
tout  le  monde. 

On  peint,  &C on  dore  les  barrières  fî  Ion  veut ,  &C  Ton 
apporte  tous  les  foins  poffibles  pour  les  orner  agréable- 
ment. 

Pour  le  Carroufel  du  Iiigement  de  Flore  fur  la  difpute 
des  Nymphes  pour  les  fleurs,  qui  dévoient  taire  la  Cou- 
ronne de  la  Reine  des  Alpes ,  on  changea  la  place  Cha- 
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fteau  de  Turin  en  vue  efpece  de  Iardin ,  dont  les  Allées 
fèrvoient  de  Lices  eftant  fermées  par  des  arbres  rangez 
en  diverfès  filcs,entre  lesquels  s  elevoient  des  Pyramides,, 
&C  des  Obelifques  chargez  de  chiffres,de  Devifes,  &C  des 
blafons  de  la  Princeffè,  avec  de  grands  feftons ,  qui  pat 
foient  de  ces  Pyramides  aux  Arbres ,  &C  des  Arbres  aux 
Obelifques.  Quantité  de  Statues  eftoient  pofées  par  in- 
tervalles fur  des  piedeftaux  de  verdure ,  &C  les  routes  du 
milieu  eftoient  bordées  d'Orangers ,  &C  de  Citronniers 
chargez  de  fleurs  >  &C  de  fruits. 

L'an  1 61 8.  le  Prince  de  Piedmont  pour  célébrer  le 
jour  de  lanaiffance  du  Duc  fbn  Pere,fit  vn  Carroufel  fur 
l'eau  d'vne  façon  auflî  agréable  que  nouuelle  :  ayant  fait 
poifTer  le  grand  Salon  du  Palais ,  6c  garnir  tout  autour 
d'vne  forte  contre-garde  d'ais  bien  calïâttée >  £>C  élevée  à 
hauteur  d'appûy  j  il  fit  drefîer  au  milieu  vne  Me  pour  re- 
prefênter  celle  de  Chypre.où  l'on  voyoit  des  bois  d  oran- 
gers }  des  paliffades  de  lauriers ,  &C  des  bluffons  de  gené- 
vriers. Et  ayant  fait  conduire  l'eau  des  Fontaines  dans  cet- 
te enceinte.  Il  fît  ouvrir  la  muraille  de  cette  Sale  du  cofté 
qu'elle  repondoit  au  grand  Iardin,  &  pratiqua  au  mefnie 
endroit  vne  ouverture  de  deux  Rochers  qui  formaient 
vne  efpece  d'Arc  naturellement  fufpendu  ,  par  où  il  fie 
entrer  les  Barques  qui  dévoient  fèrvir  à  fa  reprefèntation. 
Ce  qui  eftoit  agréable  en  cette  difpofition,  eft  qu'il  avoit 
élevé  de  petits  Amphithéâtres  à  fix  degrez  dans  tous  les 
vuides  des  feneftres  pour  loger  commodément  plus  de 
deux  cents  Dames  ,  que  les  Cavaliers  ailoient  prendre 
dans  de  petites  Barques  pour  les  mener  danfer  dans  l'Ille, 
Se  après  la  danfè ,  ils  les  ramenoient  en  leurs  places  5  fur 
leurs  Gondoles.  La  peine ,  où  fe  trouvoient  ces  Dames 
dans  les  balancemens  de  ces  Efquits ,  où  l'on  les  faifoic 
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entrer  neftoit  pas  le  moindre divercifïèmenc de  cette  Fe- 

fte,  qui  eut  quantité  de  Machines ,  &C  de  beaux  combats 

de  pique,  &C  d'efpée  dans  Tlile. 

L'Ariofte  a  fait  la  defcription  dVne  Carrière ,  &C  des 

Lices  en  quatre  Vers  : 

In  quefio  locofu  la  lizs&afatta 
Di  breui  legm  diogrî  intorno  chiufa 
Tergiujio  Jpatio  quadra  al  bifogno  atta 
Con  due  capaci  porte  corne  svfa. 

L'Infcription  de  la  Carrière  duCarroufel  de  i66z. 
eftoit  celle-cy  : 

VlCTRICIBVS      ARMIS 

LO  DO  I  C  I 

Francorvm  Imperatoris. 

Ludouicus  XIV*  Félicitât i  nationum  dattts 
Regum  de  cm ,  human&gentis  delici&> 
Hojîium  terror  ,fuorum  dejiderium , 
Omnium  admiratio. 
Annorum  vigejîmo  tertio ,  Vittoriarum 
Numéro  multo  majore 
Aduerfariu  mari  >  terrâque  deuiclis. 
hateprolatisfinibm^jirmattsnjbtq^terrarumfocits^ 
Face  fuis  legibus  orbi  fancita. 
Ne  quid  cejjaret  Heroica  virtus 
PaUfiricam  Vittoriam  non  dedignatur. 
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|Omme  le  Carroufeleftvnedpe- 
I  ce  de  combat ,  celuy  qui  l'ouvre, 
&  qui  luy  donne  occafion,  déclare 
fon  defTein  par  vn  De  ffyJSc  par  des 
Cartels ,  qu'il  envoyé  dans  les  A  £ 
femblées  des  Cavaliers  qu'il  vent 
provoquer  au  Combarc 

Cette  pratique- cft  ancienne  ,  Se 
nous  en  avons  divers  exemples  dans  Homère ,  Virgile  , 
Sihus ,  &  nos  autres  Poëces ,  tant  Grecs  que  Latins  Au 
vingt-troifiéme  Livre  de  l'Iliade ,  Achiile  donne  le  deffy 
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aux  Grecs  en  cette  manière ,  pour  les  Ieux  qu'il  deftine 
aux  Funérailles  de  Patrocle  fon  amy. 

Accingimini  per  exercitum  Achiuorùm,  quicumque 
Equu  fidit  (f  curribus  compactis. 
tk  a\*w  Vous  qui  pour  les  combats,  &C  les  chaudes  alarmes 
im*»  t*  yenez  prefl;S  vos  chevaux,  Ô£  vos  chars>&;  vos  armes, 
«f^i  »oa-  Paroiflez  fur  les  rangs,  èc  faites  voir  demain 
îltTd  •*■  QuevouseftesVall'ansdu  cœur,  Se  de  la  main. 

Enée  au  cinquième  de  l'Enéide  fait  vne  lommation 
pareille  aux  Troyens  qui  favoient  fuivi,Sc  leur  aflignant 
après  neuf  jours  le  temps  des  Ieux.&C  des  Combats  qu'il 
vouloit  faire  à  la  mémoire  de  fon  Père ,  leur  dit  : 
Si  nona  diem  mortalibm  almum 
Aurora  extulerit*  radiifque  retexerit  orbem  : 
Prima  cita  Teucris  ponam  certamina  clafjis  : 
Quiquepedum  curfu  <valet,&  qui  vin  bu*  audax  : 
Aut  jaculo  incedit  melior^  lembufque fagittis  : 
S  eu  crudofidit  pugnam  commit  t  ère  c&ftu: 
Cuncli  adjîntz  merit&que  expédient  prœmia  palmœ. 
Orefauete  omnes,  Q?  cingite  t  empara  ramu. 
Qu'and  le  neufviéme  jour 
Aura  fur  l'horizon  recommencé  fon  tour. 
Si  le  Ciel  eft  (èrein ,  fi  la  mer  eft  égale, 
I'ouvriray  le  combat  d'vne  Ioufte  navale , 
Et  fi  quelquVn  prévaut  en  Fart  de  Matelot, 
A  la  courte  à  la  flèche,  au  gant,  an  javelot , 
Qu'il  fe  trouve  à  la  Lice,  &c  s'il  l'a  méritée 
S'afïèure  d'obtenir  la  palme  fouhaitée. 
Tous  favorifêz  nous  de  filence,  &  de  vœux, 
Et  de  fueillages  verts  couronnez  vos  cheveux. 
C'eft  ainfi  que  Mr.  Perrin  a  rendu  en  noftre  langue 
ces  Vers  de  Virgile. 

Silius 
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Silius  au  1 6.  Livre  de  la  Guerre  Punique ,  introduit 
Scipion  ,  qui  invite  au  combat  ,  &C  aux  jeux  du  Cirque , 
Ces  Soldats  : 

Septima  cum  Solis  renouabitur  orbita  cdo 
Chaque  armis  ,  ferroque  'valent  ,  quique  arte 

regendi 
Quadri jugos  po  lient  currus,  queis  sincère  planta 
Spes  ef,  & fludiumjaculîs  impellere  vent  os 
Adfint,  (J '  pulchrœ  cerlent  de  laude  corona. 
Ces  Defîy s  fè  font  par  des  Herauts,8£  par  des  Cartels, 
S£  ces  Cartels  contiennent  ordinairement  fix  chofes. 
1 .  les  noms,  &C  l'addrefle  en  forme  d'Infcription  de  lettre, 
de  ceux  que  les  Tenans  envoyent  défier.  1.  L'occafion 
que  ces  Tenans  ont  de  deffyer  au  combat  ceux  qu'ils  at- 
taquent. 3.  Lelieu,&:  la  manière  du  combat.  4.  Certai- 
nes propofitions qu'ils  veulent  loûtenir  à  forces  d'armes, 
contre  tous  venans.  5 .  Le  jour  deftiné  au  combat.  Et  6. 
le  nom  des  Tenans  qui  envoyent  le  Deffy ,  &C  le  Cartel» 
Celuy  du  célèbre  Carroufêl  du  feu  Roy ,  eft  vn  exem- 
ple où  Ton  peut  remarquer  toutes  ces  chofes.  Levoicy 
de  la  manière  dont  François  Rofïet  le  rapporte  en  fon 
Roman  des  Chevaliers  de  la  Gloire,  qui  n  eft  autre  chofe 
que  la  deferipuon  de  certe  Fefte  : 
LES  CHEVALIERS  DE  LA  GLOIRE, 

A  TOVS   CEVX   QVI   LA    RECHERCHENT. 

Ajant  appris  des  Oracles  ,  que  [Hercule  François 
après  fes  travaux  avoit  bafii  le  Palais  de  la  Félicité ', 
&  que  les  D  eft  in  s  nous  en  referv  oient  la  première  En* 
trie,  &  à  nos  Lances  l'épreuve  de  ceux  qui  méritent  la 
féconde.  Nous  y  fommes  venus  au  bruit  des  Adariages 
des  plus  grands  Rois  de  fVhivers ,  pour  avoir  plus  de 
témoins  de  noftre  victoire  ,  &  l'efire  nous  mefmes  des 
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Cheualiers  dignes  de  nom  imiter  :  Car  fans  perdre  ja- 
mais le  titre  d  Invincibles  ,  que  nos  Exploits  nom  ont 
acquis  \  nom  voulons  garder  ce  Palais }  &  Contenir  con- 
tre tom  : 

Que  la  Beauté  que  nous  rêverons  eft  fans  pareille , 

et  fes  A&ions  (ans  défaut  \ 
Que  nous  feuls  méritons  d'en  publier  la  gloire  , 
èC  que  nul  ne  doit  afpirer  à  la  noftre. 

toutefois  celle  des  AJJaiUans  nefera pas  petite,  ayant 
de  tels  Aut heurs  de  leur  défaite,  foit  quilsfe  présentent 
à  nous  comme  ennuyez^  dejlre  au  monde ,  ou  comme  am- 
bitieux den  fort  ir  par  nos  mains ,  puifque  ï honneur  de 
nous  combattre ,  eft  plus  grand  que  celuy  de  vaincre  tout 
le  rejle  enfemble. 

Nous  Almidor,  Leonide,  Alphe'e, 
LisandrEj  Argant,  fout 'tendrons  ces 
Courfes  à  la  Place  Royale  de  ï  Abbrege  du  M f on- 
de',  le  2. 5 .  jour  du  moisy  qui  porte  le  nom  du  Dieu 
qui  nous  inspire. 

Quand  le  fujeteft  pris  de  l'Hiftoire,  ou  de  la  Fable  les 
Tenans  y  prennent  les  noms  des  Perlbnnages  hifton- 
ques  ou  fabuleux  qu'ils  reprefentent  :  Comme  au  Car- 
roufel  du  Mariage  de  la  Princefle  Marguerite  de  Savoye, 
avec  Ranuce  Farnefe,  Duc  de  Parme.  Le  fujet  du  com- 
bat eftant  la  Difpute  des  quatre  fortes  de  Lys,  que  por- 
tent quatre  Familles  Souveraines  pour  Devifes,  ou  pour 
Bîafons.  Le  lys  d  or  pour  la  France ,  le  lys  rofe  pour  Sa- 
voye ,  le  lys  hyacinthe  ,  ou  glayeul ,  pour  la  Mai  f  on  des 
Farnefcsj&lelys  rouge  pour  Florence.  Ce  furent  des 
Princes  de  ces  quatre  Maiions  illuftres,qui  furent  les  Sou- 
tenais 
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tenans  de  la  gloire ,  &C  des  avantages  de  ces  quatre  fortes 
de  lys.  Et  leurs  noms  eftoient  dans  leurs  Cartels  de  cette 
forte  : 

Clovis,  Cîotaire,  Sigebert,  Childeric  I.  Childeric  III. 

Charlemagne ,  Eudes ,  Charles  V I.  Chevaliers  du 

Lys  d'or. 

Bcrold  ,  Humbert  Blanchemain ,  Amedée  IL  Ame- 

dée  III.  AmedéeV.  Louis I.  Louis  IL  AmedéeUL 

de  Savoye,Chevalicrs  du  Lys  rofe. 

Everard,  Cofme  I.  Pierre,  Alexandre,  Iean,  CofmelL 

Françoise  Ferdinand  de  Tofcane  Chevaliers  du  Lys 


rouge. 


Pierre  II.  Pierre  III.  Ranuce  L  Pierre  IV.  O&ave, 

Horace  ,  Alexandre  ,  Edouard  Farnefès ,  Chevaliers 

de  la  Pavillée,  ou  du  Lys  hyacinthe. 

En  celuy  des  Nopces  de  la  Princefîè  Adélaïde  avec  le 
Duc  Electeur  de  Bavière  ,  le  fujet  eftant  tiré  de  la  Fable 
d'Hercule,  les  Tenans,  &C  les  AfTaillans  prirent leslioms 
des  Compagnons^  des  Adverfaires  de  ce  fameux  demy 
Dieu ,  &c  fe  nommèrent  dans  leurs  Cartels  :  Ofiris ,  Ne- 
ftor ,  Philotete ,  Thefee  ,  Evandre ,  Iafon ,  Bellerophon , 
Creon,Eurifthée,  Triptoleme,  Androgée,  Caftor,  Ajax, 
Oïlée  ,  Calais ,  Pirithoiis ,  Telamon ,  Euripile ,  Diome- 
de ,  ?£c. 

Dans  les  de/Teins  Poétiques  on  prend  des  noms  feints, 
qui  ont  du  rapport  au  fujet  :  Comme  on  a  fait  cette  An- 
née au  Canoufel  des  Amazones ,  ou  des  Vertus  V.do- 
rieufes  des  Vices ,  reprefenté  par  la  Ducneiïè  de  Savoye, 
&C  les  Dames  de  fa  Cour ,  en  traifheaux  fur  la  neige.  La 
Reine  de  ces  Amazonnes  avoir  pris  le  nom  d'AkETE  , 
qui  eft  celuy  de  la  Vertu  en  langue  Grecque  *,  les  autres 
eftoient  Sophronisbe  la  Prudente ,  Bolesie  la  Refoluc, 

O       2.  SCHE 
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Schelîe  laConfiderée,MANTorAccorte,PRONE'E  la 
Prévoyante,  S  o  p  h  i  e  la  Sage  :  qui  font  autant  d'attributs 
tle  la  Prvdence,  qui  commandoit  cette  Quadrille.  Cel- 
le de  la  Force  avoit  Arpalace  la  Forte,  MARTESiEla 
Magnanime ,  Bibrate  la  Confiante,  Tyrrhe'e  PEfpe- 
rante,  Megare  l'Intrépide ,  Stasicle'e  la  Magnifique  > 
qui  font  autant  de  qualitez  de  la  Force. 

La  Troupe  de  la  Iuftice  eftoit  compofée  d'AsTRE'E  la 
Iufte ,  d'ELEVTHERiE  la  Libérale ,  d'AsTE'E  la  Complai- 
fante ,  deMARPESiE  l'Egale  à  foy-mefme,  de  Pandore 
la  Religieufo ,  d'AuTHiE  la  Véritable ,  qui  font  les  effets 
de  la  Iuftice. 

Enfin  la  Troupe  delà  Tempérance  eftoit  conduite  par 
Metrodore  la  Tempérante ,  fuivie  d'OMPHALE  l'Ai- 
mable ,  de  Clelie  la  Sobre  ,  d'Ops  la  Modefte,  d' Ane- 
sicaire  la  Débonnaire 9  &C  dePARTHENOPE  THon- 
nefte. 

Ces-Cartels  peuvent  eftre  en  Pro(e,ou  en  Vers  :  corne 
ils  eftoient  lvn  &C  l'autre,  en  ce  dernier  Carroufel.  Celuy 
de  Profè ,  qui  fut  publié  par  Stentor  le  Héraut  de  la 
Vertv  ,  eftoit  conceu  en  ces  termes  : 

ALLA    INFAME    TVRBA   DE   VITII 

Stentore  Araldo  de  la   Virtù. 

Alla  Morte ,  Alla  Morte  ^fchiatta  vile ,  e  villana; 
délie  belle  virtu  mofiri  rebelli.  Amonfinti ,  odij  vert^  in- 
jidefedi  :  Orgogliosè  Humilité  Afiute  Stmphcitk^  S  in- 
cent  a  Bugiarde,  Empte  T^ietadi,  e  tut  te  voi  congmrate, 
inhumane  pejli  délia  vit  a  humana.  In  quefio  punto  a 
voi  fatale  :  dauantt  al  Sol  che  aborrite  :  in  quefle  neui 
Alpine ,  che  borhor  dal  voflro  fangue  far  an  vermiglie  : 
Jo  délia  Reina  Vtrtk  veridico  Araldo ,  efatidtco  mdoui- 

no 
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no  de  vojlri  mali  :  dando  il  fiât 0  alla  trombapertorlo 
a  'voi  :  <vi  minaccio ,  %>?  annuntio ,  vi  prefagifco  ,  gran 
guerra ,  breue  'vit a ,  infamia  eterna. 

Le  Cartel  en  Vers  qu  il  diftrïbua  à  ï Afïèmblée  eftoit 
celuy-cy  : 

Vttij  mofiri  d'Auerno 

Che  la  face  delï  Aime  ogri  hor  rapite 

Sin  dal  Tartareo  tnferno 

Aï  fatal  Juon  di  que  fie  "voci  vjcite. 

La  Virtute  <vi  Jgrida9 

Vi  bandtfce  dal  mondo , 

E  dal  regno  profondo 
Ter  difiruggerui  tutti  hoggi  %)i  sfrda 
Ed  in  Cielo  ,  ed  in  Terra 
J\di  manda  a  dichiararui  immort  al  z^erra. 

L'occafion  de  ces  Deffys  neft  autre  que  le  defir  d'ac- 
quérir de  la  gloire,  §£  de  fe  faire  connoître.  Auffi  les  Ter- 
mes qui  Pexpofent  doivent  eftre  fanfarons  :  comme  en 
ce  Cartel  que  Mr.  le  Duc  de  Longueville ,  fous  le  nom 
de  Chevalier  du  Phénix ,  fît  donner  au  Carroufel  du  feu 
Roy ,  pour  réponfè  aux  Chevaliers  de  la  Gloire. 

LE   CHEVALIER  DV  PHENIX 

AVX    CHEVALIERS 
Qui  vfurpent  le  nom  de  la  Gloire. 

oApres  auoir  couru  toute*  les  Prouinces  de  CAJie ,  & 
de  l'Afrique ,  ou  faj  commencé  de  triompher  aufîi-tofi 
que  de  porter  les  armes  ,fans  jamais  auoirvû  la  crain- 
te que  fur  le  vijage  de  mes  Ennemi*,  le  'venois  cher- 
cher en  Europe  quelque  nouueau  moyen  d'enrichir  mes 

O    J  Trophées 
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Trophées  \ufques  au  point  que  ie  les  defire  'voir ,  auant 
que  de  permettre  a  ta  Renommée  daller  remplir  toute 
la  Terre  de  la  gloire  de  mon  nom ,  comme  elle  euji  desja 
fait  ,  Çfc. 

La  forme  ,  ÔC  la  manière  du  Combat ,  y  font  ordinai- 
rement exprimées ,  comme  en  celuy-cy  du  Duc  de  Ne- 
mours ,  au  Carroufel  de  fan  1608.  pour  le  Mariage  des 
Princeffes  de  Savoye. 

LE     PRINCE     ALIMEDOR 

AVX     CHEVALIERS     DE     PIEMONT, 
Et  de  toute  l'Italie. 

Vous  ,  qui  par my  les  délices  de  la  Fortune ,  espérez,,  la 
Victoire  par  la  trempe  de  vos  armes  ,  Qf  [a  prefence  de 
vos  Dames  :  CeJfezL,  de  releuervos  courages  dans  les  foi- 
bles  appas  de  cette  Vaine  espérance  ,  puifque  cefi  moj 
qui  arriue  >  moy  dis- je ,  qui  en  pourpoint ,  &  éloigne  de 
la  Beauté  qui  menflame ,  ri  apporte  pour  toutes  armes 
que  le  fouuenir ,  dont  ma  confiance  méfait  rejfentir  la 
douleur.  Vous  en  Jentirez,  les  effets ,  (J?  puifque  cette 
ardeur  me  vient  de  celle  qui  me  liant  le  cœur  nia  deflié 
le  bras  &  la  main  :  le  vous  défie  à  toutes  fortes  de 
Combats ,  tant  à  cheval,  qu'à  pied  ,  &c. 

Quand  la  forme  du  Combat  n'eft  pas  exprimée  dans 
le  deffy ,  elle  feft  dans  les  articles  qu'on  ajoute  ordinaire- 
ment aux  Cartels  -,  &Ccc(ï  là  que  le  Tenant  a  couftume 
d  expofer  les  conditions  du  Carroufel. 

Au  Pas  d'armes  de  Sandricourt ,  tenu  Tan  1493.  les 
conditions ,  &C  les  articles  eftoiept  ceux-cy  : 

Les  Chevaliers ,  ou  Efcuyers ,  font  délibérez  tous  dix 

enfemble 
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enfèmble,  de  fè  trouver  à  la  Barrière  perilleufe  le  i  5  .jour 
de  Septembre  ,  à  pied ,  armez  comme  il  appartient ,  ou 
ainfi  que  chacun  voudra ,  l'efpée  ceinte  tranchante ,  fans 
eftoc,  la  lance  au  poing  à  fer  émoulu,pour  défendre  ladi- 
te perilleufê  Barrière, contre  les  premiers  dix  qui  s'y  vou- 
dront prefcnter  5  &C  feront  tenus  lefdits  Défendeurs  de 
fournir  Lances,  &  Efpées,  telles  qu'il  efl  dit  cy-defTus ,  &C 
fè  combattront  lefdits  Gentilshommes ,  dVne  part ,  &C 
d'autre  à  ladite  Barrière ,  tant ,  &C  fi  longuement,  que  les 
Dames ,  Scies  luges  les  feront  départir. 

Quelquefois  les  Tenans  pour  faire  voir  qu'ils  ne  cher- 
choient  dans  les  Tournois  que  la  gloire ,  ô£  la  réputation 
de  vraye  Chevalerie  ,  cohfacroient  à  Dieu  ,  à  lafainte 
Vierge ,  à  faint  Michel  ,  &C  à  faint  George  Patrons  des 
Chevaliers,  leurs  emprifes  :  Comme  firent  huit  Cheva- 
liers François  à  Milan  ,  devant  le  Roy  Louis  X  1 1.  l'an 
1 5  07.  en  cette  forme. 

A  l'honneur  &C  louange  de  Dieu  le  Créateur,  ô£  de  la 
glorieufe  Vierge  Marie  ,  de  Monfeigneur  faint  Michel 
l'Ange ,  de  faint  George ,  &C  de  toute  la  Cour  Celeflielle, 
pour  donner  plaifir  au  Roy,&  exécuter  le  noble  fait  d'ar- 
mes ,  &C  pour  efchever  oifiveté  3  huit  Chevaliers  ou  Gen- 
tilshommes de  nom,ô£  d'armes,ferviteurs  dudit  Seigneur 
font  délibérez  de  tenir  vn  Pas  dans  la  Cité  de  Milan,con- 
tre  tous  Gentilshommes  de  nom,  &C  d'armes,à  chevahSc 
à  pied, en  la  manière  que  s'enfuit,  Ô£c.  On  atcachoit  aufïi 
en  certains  endroits  des  Efcus ,  ou  Targes ,  de  diuerfes 
couleurs,  pour  les  diverfes  formes  de  Combats  qui  fe  dé- 
voient faire  dans  ces  Tournois.  Ces  Efcus  pendans 
eftcient  gardez  par  des  Hlrauts,  &  Pourfuivans  d'armes, 
qui  recevoiêt  les  noms  de  ceux  qui  allèrent  toucher  à  ces 
Ecus  ;  mais  ces  chofcs  eftanc  hors  de  mo*i  fujet,  &;  ayant 
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efté  recueillies  par  Vulfon  la  Colombiere ,  en  Ces  deux 
Volumes  du  Théâtre  de  Chevalerie  ,  où  il  traite  à  fond 
des  anciennes  Iourtes ,  &C  Tournois  :  je  reviens  a"  x  Car- 
tels des  Carroufels  >  qui  eftant  des  exercices  de  f  îarôr,  8C 
de  divertifTement ,  n'ont  guère  auffi  d'autres  artic1  ;s ,  ny 
d'autres  conditions ,  que  celles  des  coups  qu'il  faut  laire 
pour  emporter  le  prix  : 

Comme  à  la  Courfe  du  Faquin 
Le  coup  dans  l'œil,  en  vaut  trois , 
De  ïœil  y  au  bout  du  nez*  y  deux , 
Du  neZj  au  menton ,  %m. 

Aux  Courfès  de  Teftes. 

Qui  enleuera  plus  de  Te/les ,  aura  le  prix. 

Qui  donnera  du  Pifolet  entre  les  deux  jeux  des 
Tefes ,  ô£c. 

Pour  la  Bague. 

On  fera  chacun  trois  Courfe  s  >  Çf  celuy  qui  aura  le 
plus  de  dedans  >  ou  le  plus  d'atteintes ,  aura  l  auantage, 
&  l'autre  luy  cédera. 

Que  s  ils  font  égaux  en  l'vn ,  &  en  l'autre ,  ou  qu'ils 
riajent  ny  l'^n  ny  l'autre ,  ny  atteinte ,  ny  dedans ',  ils  re- 
feront chacun  trois  Courfes,  (j?  recommenceront  toujours 
iufqu'à  tant  que  la  Fortune ,  ou  leur  addreffe ,  ait  décidé 
leur  différent. 

Quand  il  y  a  vn  Prince,  des  Princefles ,  ou  des  grands 
Seigneurs,  devant  qui  Ce  font  ces  Feftes ,  on  refcrve  ordi- 
nairement dans  le  Cartel  à  prendre  d'eux  le  jour  ,  Se  la 
forme  du  C  ombat  :  on  les  excepte  du  deffy  que  Ton  don- 
ne à  tout  le  refte,  &C  on  leur  addrcflè  tout  ce  que  ces  Car- 
tels contiennent  de  plus  avantageux ,  à  la  gloire  des  Hé- 
ros ,  ôt  des  Dames.  Ainii  au  Carroufel  du  Palais  de  la 
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Félicité  ,  on  rapportait  au  feu  Roy ,  &;  àla  Reine  ,  tout 
l'honneur  de  cette  Fefte. 

LES    NYMPHES    DE    DIANE, 

Avx  Chevaliers  de  la  Gloire. 

Le  bruit  des  Trompettes  nom  a  fait  quitter  le  Jîlence 
de  nos  bois ,  ou  nom  fuyons  la  conuerfation  des  hommes , 
pource  quil  nom  feroit  impojfible  de  reconnoltre  leurs 
imperfections,  Çf  de  leur  lai  (fer  la  vie.  Nous  auonsplm 
dompté  de  monjlres  que  tom  les  Hercules  du  monde  rien 
virent  iamais  :  (S  de  tout  temps  exercées  aux  Mon- 
tagnes,  &  aux  précipices,  nous  pénétrons  les  lieux  inac- 
cefiibles ,  &  trouuons  des  vojes  ou  il  riy  en  a  point.  Vom 
que  nom  riefiimons  efire  les  Cheualiers  de  la  Gloire, qu  à 
la  façon  de  ceux  qui  Je  vantent  deferuirvne  Dame  qui 
les  meprife  \  apprenez^  de  nom  que  nul  ne  peut  voir  de- 
uant  fa  fin ,  ///  doit  auoir  quelque  entrée  au  Falau  de 
la  Félicité  :  Mais  que  vom  en  fcaureZjbien-tofi  des 
nouuelies ,  fi  vous  prenez*  la  refolution  de  nous  combat- 
tre. Quoj  que  vous  fafiez*  vous  ferez*  contraints  d'a- 
vouer, 

Que  Diane  eftant  au  deffus  des  louanges  humaines, 
On  la  révère  mieux  avec  le  filence  qu'avec  les  paroles, 

Et  que  s'il  faut  rendre  quelque  témoignage  à  fa  gloire, 
U  n'appartient  qu'à  fes  Nymphes  de  l'entreprendre. 

C'est  elle  qui  pour vn  temps  laijfant  £  Arc ,  &  le  Car- 
quois ,  efi  venue  foûtenir  le  Sceptre  &  la  Couronne  de 
cet  Empire ,  tous  les  Oracles  l'ont  obligée  àfauorifer  de 
fon  a  fit  fi  an  ce  les  jeunes  ans  de  ce  grand  F  rince ,  que  les 
défi mé es  cherijfcnt ,  &  qui  doit  jaire  vn  jour  de  tout  le 
monde  vn  feul  trophée. 

Au  Carrou(èJ  de  Naples  les  Chevaliers  de  Parthenope 

P  avoient 
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avoicnt  refcrvé  dans  leur  Cartel,  le  iour ,  l'heure ,  &C  le 
choix  de  l'Equipage  au  Comte  de  Caftriglio  Viceroy, 
&C  leur  defy  fihiflbit  de  cette  forte.  Venga  ihi  vuol  far 
frotta  con  tre  colpi  di  Picca,efette  difpadajieW  Arrwgo> 
Giornata>ed  hora>che  dejiinera  lExcellentiJf.  Sig.  Conte 
di  Caftriglio  nojïro  Capitan  générale, rimettendo  lagiu- 
jiicia  délie  nojtre  armi  alla  decifione  de  Giudtci ,  che  fa- 
rannonominati  da  fua  Excellen^a  ,  e  i  Euento  dimo- 
firara  con  quanta  ragione  difeorra  la  nojira  lingua,  e  con 
quant o  italore  combatta  la  nojira  Jfada. 

Au  Carroufèl  d'Ivrée  les  Chevaliers  des  quatre  vents, 
qui  deffioient  tous  les  Braves,  exceptèrent  le  Prince  Tho- 
mas dans  leurs  Cartels. 

Timiavro,  Eritreo,Palmirio  ,  e  Almidoro 

Cavalieri  de'  Qvattro  Venti 

Ad  Ogni  Cavalière  Amante. 

Si  corne  fuole  regnar  fîere&z^a  doue  régna  bel  ta ,  cofi 
il  de  lof  m  rnojiruofe fiere  produce,  doue fin  fiu  leggiadre 
le  Ninfe ,  fer  che  laferocitàprouo  chï  il  <valor  de  gl  "  A- 
manti ,  e  alla  beltaji facrificbiil  fuo  contrario.  In  quejlo 
Ltbico  fuolo  Eccom  hoggi  adunato ,  quanto  dimfiega- 
bilehanno  le  Gratte, e  di  formidabile  la  Natura.  Anz>t> 
Eccom  molttplicati  fiu  mojiri  in  *vn  campo ,  &  in  ciaf- 
cim  mojlro  piu  fiere  fer  multiflicarvittorie  alnofiro  va- 
lore  ,  e  njittime  alla  Bellez^z^a.  Noi  dunque  Vaghi  del 
*vago ,  e  fieri  contro  le  Jiere ,  <veniamo  da  quattro  venti, 
armât  i  di  lancie,  dardi,fulmini  >globi  ,fecuri ,  effade  ; 
fer  aîterrar  tutti  i  mojiri  in  <vn  Corp) ,  e  attenr  tutti  i 
cuori  in  <vn  colfo.  Oppongafi  con  armi  equali  in  egual 
numéro  chiunque  prejume  o  vanto  fra  Caualieri ,  o  me- 
rttofràgli  Amanti,  Toltone  quel  gran  Principe  Alpino 
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af  cui  cenno  vbbidifcono,  al  cui  valore,  cedono ,  i  noftri 
ferii.  E  jïan  fecuri  che  pervirtu  del  nojïro  braccio  pro~ 
firata  con  la  mole  de  Mofinla  lortemeritàgiacera  quafi 
mojtro  frà  mojin  degni  di  prouar  fiera  ogm  bellez^z^afe 
non  facnficheranno  alla  bellez^a  ogni  fiera. 

A  quefto  ta  al  cimento  prefcriviamo  il  di  fèftodecimo 
di  Febrajo  tre  hore  inanzi  al  cader  del  foie. 

II  y  adiveries  Cérémonies  pour  faire  doner  ces  Deffys, 
&C  ces  Cartels ,  on  le  fait  dans  vn  Bal ,  dans  vn  Feftin  , 
dans  les  rues  dvne  Ville  ,  dans  les  places  Publiques  ,  ou 
dans  quelque  autre  aftèmblée. 

Ce  fut  dans  la  Sale  Royale ,  &C  dans  la  grande  afïèm- 
blée  des  Dames ,  qu  vn  Héraut  alla  lire  le  Cartel  des 
Cnevahers  de  Naples  au  milieu  du  Bal ,  que  donnoit 
le  Viceroy.  Et  ce  fut  auffi  au  milieu  dVn  grand  &  fu- 
perbe  Feftin  qu'il  donnoit  dans  la  mefme  Sale  à  cent  foi- 
xante-deux  Dames  que  les  Cavaliers  des  fix  Quadrilles, 
qui  dévoient  courir  le  lendemain,  allèrent  eux  mcfmes 
diftribuer  leurs  Cartels,  &  leurs  Dcffys,qui  eftoient  tai:s 
fur  les  fujets  de  leurs  Devifes. 

Lan  1608.  Le  Duc  de  Nemours  ayant  efté  invité 
aux  Nopces  des  deux  Princeftes  de  Savoye ,  partit  de 
Pans,  &C  eftant  arrivé  à  Chambery  envoya  à  la  Cour  de 
Turin  vn  Defy  par  huit  de  ks  Pages ,  qui  conduisent 
la  Gloire  enchailhée.  Ils  furent  inu  oduits  dans  vne  Salle, 
où  après  avoir  dansé  vn  Ballet  de  pluficurs  figures  auec 
des  flambeaux  allumez,  la  Gloire  fit  vn  recit,qui  fut  fuivi 
d Vn  Héraut  vertu  d Vne  cotte  d'Armes  aux  Armoiries 
du  Duc  de  Nemours ,  &C  ce  Héraut  s'eftant  auancé  iu£ 
qu'au  milieu  de  la  Salle,  publia  à  haute  voix  le  Cartel  du 
Prince  fon  Maiftre  ,  fous  le  nom  du  Prince  Àlimedor, 
auec  les  articles  des  Combats  à  pied  &C  à  cheval ,  &C  les 
prix  qu'il  propoloit.  P    1  Aux 
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Aux  mefoes  Nopces  les  Princes  de  Savoye  firent  vn 
autre  Carroufel  du  Triomphe  de  la  Renommée,  dont  ils 
firent  publier  le  Cartel  fous  les  noms  desPrihces  Eroma- 
chite ,  ôt  Archidinate ,  Habitans  du  Chafteau  de  la  Va- 
leur. Cette  publication  fut  d  autant  plus  agréable  qu'elle 
fê  fit  avec  plus  de  cérémonie.  Les  Trompettes  &C  les 
Tambours  fiiivis  de  tous  les  Pages  de  ces  Princes  ,  prece- 
cedoient  trente  Cavaliers  vêtus  dvn  tiflu  d  or  èc  d'argent 
mcflé  d'incarnat ,  après  quoy  marchoit  vn  fuperbe  char 
tiré  par  fix  chevaux  aillez  -,  fur  le  derrière  du  char  s'éle- 
voit  vn  grand  Globe ,  fur  lequel  la  Renommée  veftue 
d  vn  habit  d'or  &  d'argent  ferné  d'yeux,  de  langues ,  &L 
d'oreilles  avec  les  ailles  au  dos,  &C  vne  Trompette  d'or  en 
main  chantoit  vn  Madrigal ,  &C  le  Héraut  qui  marchoit 
après  à  cheval >  publia  le  Cartel  par  tous  les  Carrefours 
de  la  Ville,  où  il  afficha  en  mefme  temps.  La  Victoire  &C 
le  Temps  eftoient  à  droit  &C  à  gauche  de  la  Renommée 
fur  le  char ,  &C  aux  quatre  coins  Berold ,  Amedée  I V, 
Amedée  V I.  &C  Emanuel  Philibert  Ducs  de  Savoye  vê- 
tus en  Héros,  avec  le  Manteau  Ducal,  Ôcla  Couronne. 

Les  AfTaillans  repondent  fbuvent  au  Deffy  gênerai  du 
Tenant  par  des  Cartels  particuliers ,  que  chaque  chef  de 
Quadrille  fait  diftribuer  aux  Princes,  aux  Dames,  &C  aux 
Cavaliers.  Et  dans  ces  Cartels  on  refèrve ,  ce  qui  eft  dit 
en  particulier  en  faveurs  des  Princes,qui  font  les  Tenans, 
ou  des  Princefïès  pour  qui  ces  Feftes  fe  font.  Ainfi  dans 
le  Carroufel  du  Iugement  de  Flore,  fait  pour  le  jour  de  la 
naifTance  de  Madame  Chreftienne  de  France  Duchefïe 
de  Savoye,  les  Nymphes  Nappées,  Naïades,  Amadrya- 
des ,  &C  Oreades ,  c'eft  à  dire  les  Nymphes  des  Iardins, 
des  Eaux,  des  Forets ,  &C  des  Montagnes ,  fe  difputant  la 
gloire  de  fournir  les  plus  belles  fleurs  pour  la  Couronne 

de 
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de  la  Princefïè.  Le  Duc  fon  beau-pere  ayant  choifi  pour 
fà  Quadrille  les  couleurs  de  Madame  Royale ,  &;  la  Pen- 
sée comme  la  fleur  la  plus  propre  pour  la  couronner,par- 
ce  qu'elle  porcoic  naturellement  ces  mefmes  couleurs, 
tous  les  Cavaliers  de  fa  Quadrille ,  qui  donnèrent  leurs 
Cartels,  referverent  toujours  la  gloire,à  cette  fleur  5  après 
laquelle  chacun  propofoit  la  fienne  comme  la  plus  belle, 
&C  la  plus  digne  deftre  employée  à  former  cette  cou- 
ronne. 

Le  Chevalier  du  Soleil ,  qui  combattoit  pour  le  foucy 
donna  fon  Cartel  de  cette  forte. 

Cheualiers  îaprouuerois  vofire  audace ,  s  il  y  auoit 
apparence ,  que  vous  pufiiez*  tirer  de  la  gloire  de  vojire 
entreprise ,  mais  la  Renommée  vous  a  dû  ajfurer,  qua- 
prés  vous  auoir  vaincus  ie  vous  fer ay  avouer  *  fi  la  peur 
ne  vous  ojle  la  voix  ,  que  lefoucy  vray  remède  des  cœurs 
efi  après  I4  pensée ,  la  feule  fleur  digne  deflïre  efiitnée. 

Le  Prince  de  Piedmont  Efpoux  de  Madame  Royale 
pour  qui  la  Fefte  fe  faifoit ,  s'eftant  déclaré  pour  le  Lys 
B!anc,publia  ce  Cartel  ingénieux,  fous  le  nom  du  Cava- 
lier Gigli-  Albo. 

//  Cavalier  Giglialbo  fon  10 ,  chêl  giglio porto  vgual- 
mente  nello  fcudo fcolpito>e  nel  cuore^fimulacro  ai  quella 
cloadoro  di  cm  in  ejfo  contemplo  non  meno  ilpuro  dell'ani- 
mouche  la  dolceZjZ*a  de  l  volt  0.  Planta  bel  la  e  ftlice^della 
quale  Aurorafitejfe  le  ghirlandejl  Sole  fi  forma  i  raggi, 
A  more  fi fabrica  le  faètte.  T^utta  la  plèbe  degli  al  tri 
fort  l'honora  corne  Rè  e  lo  riverifce  corne  JDio.  La 
Rofa  iflejja  allô  apparirdt  lui  perde  le  porpore ,  ofe  le 
ntienefa  piuper  vergogna ,  che per  belleZj^a  ,  che  selLt 
e  tinta  de l  fangue  di  Venere ,  egli  e  nato  dcl  Latte  dz 
Gwnone.  D un que  di  quejlo  giglio  fiformi  Corona  ails 
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nuova  Donna  delï  Alpi  >  poficia  che  ben  fi  conviene  il 
jior defional fior délie  Reine ,e che fi vegga  corne  <vaga- 
mente  vn  giglio  su  ïaltrofipofi.  S'intrecci  ail'  oro  délie 
ckiome  £  argent  o  di  que  fie  foglie  j  T^u  bella  Naïade  non 
îemere ,  fia  tu  certa  délia  <vittoria  mia.  La  mia  fipada 
fi  ara  la  fialce  che  mietera  lagloria  de  gli  altn  fiori,  Chi 
ciorrà  togliere  il  vanto  à  miei  gigli  impallidira  fioura 
d\fiû.  S'io  fpargerofiangue  rinajcera  tn  Gigli ,  che  corne 
quel  d?  A j ace  porter anno  insu  lefoglie  Caratten  non  di 
d clore ,  ma  d  Amore  Ali  armi  dunque,  alï  Armi.  Lodi 
la  Coron  a  ch'io  porgo ,  piu  il  tuono  délie  percojjè  che  l  a- 
cento  délie  ruoci. 

Le  Cavalier  Fiorindo ,  qui  tenoit  pour  la  Lyfimachie, 
&C  qui  eftoit  de  la  Quadrille  de  Giglialbe  referva la  gloire, 
du  Lys  Blanc  en  fon  Cartel  qu'il  publia  de  cette  forte. 

0  JSfinfe  al  Giglio, di  cm  sapprefia  la  Ghirlanda  alla 
gran  ^JDonna  deiï  Alpi ,  saggmnga  la  bella  Ljjfimachia^ 
grata  non  meno  per  iexcelïen?^a  del  valore  che  per  la 
evagheZiZ»a  de  Coloria  &c. 

Dans  le  Carroufel  ingénieux  des  Héros  Afriquains 
refufcitez  que  Monfîeur  Scudery  a  inventé ,  &C  dont  il  a 
fait  vn  agréable  Epifode  dans  fon  Hifroire  a  Almahide, 
f  vne  des  lois  &C  des  conditions  eftant  que  chaque  Cava- 
lier auroit  la  llatue  de  fa  MaîtrefTe  ,  Ô£  que  s'il  elloit  vain- 
cu elle  (croit  mife  aux  pieds  de  celle  de  la  Dame  que  fer- 
viroit  le  vainqueur, vn  Cavalier  inconnu  ayant  fait  repre- 
fènter  la  Reine  de  Grenade  en  l'Image  qu'il  avoir  fait 
mettre  fur  (on  char ,  pour  ne  la  pas  expofer  à  voir  fa  fta- 
tuc  aux  pieds  de  celle  d'vn  autre,s'il  venoit  à  eftre  vaincu, 
changea  dans  fon  Cartel  cette  condition  du  Carroufel 
portée  par  le  Defty  du  Tenant,  &  s'en  expliqua  en  cette 
manière. 

Parce 
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Parce  quil  ne  fer  oit  pa*  équitable  defoumettre  a  la 
Loy  du  Carroufel ,  vne  perfonne ,  qui  efi  au  dejfus  des 
Lois  y  ny  de  traiter  di  égale ,  vne  Reine 3  qui  nen  a  point, 
voicy  les  conditions  que  ie  vousprefente.  Si  iefuis  victo- 
rieux ,  vos  Heroine  s  feront  mifes  aux  pieds  de  la  mienne. 
Et  fn e  fuis  vaincu ,  tefuivray  le  char  de  la  voflre  com- 
me vn  Captif \  four  empêcher  celle  dont  ie  parle  de  def- 
cendre  dufien  :  carie  fuis  ajfurè  que  vous  me fmen  au- 
rez^ pas  l  audace  de  prétendre  d "avantage  quand  vous 
la  verrez^. 

Outre  ces  Cartels  on  diftribue  quelquefois  des  Vers 
galans  à  propos  du  fujet,des  Devifes  particulières  des  Ca- 
valiers, de  leurs  Inclinations,  ou  de  la  Perfonne  en  faveur 
de  qui  fe  fait  le  Carroufel. 

Le  Comte  du  Guaft  Marquis  de  S.  Vincent ,  au  Car- 
roufel de  Naples,  ayant  pris  pour  Devi/e  vn  Arbre  au 
milieu  d'vn  Labyrinte ,  avec  ces  Vers, 

Fra  fperanz^a  e  timor  vivon  gli  Amanit 
Fitdiftnbuerce  Madrigal. 
Quejio  dalato  ingegno. 
lngegnofo  Martyr ,  verde  prigione , 
Bella  ci  fra  e  d\Amore> 
Ctiad  ogri amante  cuor  dice  cosi  : 
0  quant o  cofta  lo  fperare  vn  s). 
'Terne ,  ma  non  difpera  vn  cor  cofante 
Fra  fperanz^a  e  timor  vivon  gli  Amanti. 

Au  Carroufel  des  Héros  Afriquains  refufcitez  de 
Monfieur  de  Scudery  ,  chaque  chef  de  Quadrille  diftri- 
buoit ,  ou  faifbit  jetter  par  les  Efclaves  des  vers,  fur  le  lu- 
jet  de  la  ftatue  qu'il  failoit  porter  fur  fon  char. 

Zelebin ,  qui  reprefentou  Amilcar ,  fit  jetter  ceux-cy 

pour 
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pour  Arfinoé  ,  dont  il  faifoit  porter  l'Image. 
Quelle  Dame  peut  mériter ', 

U  éclat  d'une  fi  haute  gloire 
Et  contre  Arfinoé  qui  fourra  difputer 

Ny  la  'Beauté ,  ny  la  Victoire. 
Abenamin ,  qui  faifoit  le  Perfonnage  de  Iugurthe ,  &C 
qui  faifoit  tirer  fur  vn  char  la  ftatuë  deCleopatre  ,  pour 
reponfèau  Cartel  d'Amilcar,  fe  contenta  de  faire  diftri- 
buer  ces  vers. 

Le  venin  dvn  A/pic  luy  fut  moins  dangereux 
Que  ne  l'en  £  éclat  amoureux , 
Dont  tout  le  Monde  efi  Idolâtre , 
Et  ïon  voit  fortir  vn  poifon 
Des  beaux  jeux  noirs  de  Cleopatre , 
Qui  vajufques  au  cœur>  &  trouble  ma  rai  (on. 

Tous  les  autres  firent  la  mefme  chofe. 
Quelques- vns  diftribuent  des  jettons  d'argent,  où  il  y 
a  leur  Devife  empreinte ,  Se  de  l'autre  cofté  vn  revers  de 
Deffy  en  figure,  &C  en  légende  de  deux  ou  troits  mots. 

L'invention  des  Courriers,  &C  des  Poftillons,qui  diftri- 
buent des  paquets ,  dont  iay  déjà  parlé ,  eft  fort  propre 
pour  faire  diftribuer  toutes  fortes  de  vers ,  &C  de  reponfes 
aux  Cartels.  Et  ce  ne  fèroit  pas  vne  invention  moins  ga- 
lante de  lâcher  dVne  volière  roulante  des  oifeaux  liez  par 
les  pieds  des  livrées  des  Chevaliers  >  avec  les  vers,  èc  les 
Cartels  liez  au  col. 

Quelques-vns  portent  au  bout  de  leurs  lances  des 
boettes  de  confitures ,  des  gands ,  des  bourfes ,  ou  d'au- 
tres chofes ,  qu'ils  tendent  en  paffant  aux  Dames,  qui  les 
ouvrant  trouvent  les  vers  ô£  les  Cartels  des  Cavaliers. 

On  peut  de  cette  forte  jetter  de  petits  coeurs  d'argent 
en  forme  de  boettes,  dansjefquels  (oient  les  Cartels, 

comme 
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comme  firent  à  Naples  D.  Iofeph  Maftrillo ,  D.FuIIo 
Caracciolo,  D.  Antoine  Carrafa,  D.  Antoine  Menutillo, 
D.  Fabrice  de  Sangro ,  D.  Dominique  Caracciolo  ,  le 
Marquis  di  San  Stefano ,  &  le  Prince  di  San  Severino, 
avec  ce  Madrigal  : 

Se  i  nojiri  Cori  Amanti 

Qui  palefano  efprejfa 
Ne  la  bianchezJ^a  lor  la  fede  impreffay 

V  Aime  da  i  cor  dmife , 

Son  gite  y  ed  amorofè 

Adorano  Fejiofe 
De  /'Avstriaco  Bambino 

Il  fembiante  diuino , 

E  con  nuouo  miracolo  d Amore 
Qui  nel gioir,  iui  in  baciar  le  palme 
Stan  ÏAlmefenz^a  cori ,  i  corjenzj  Aime, 

Le  Marquis  de  Genzano  >  D.  Hierome  de  Mendoza, 
D.  André  Capecce  ,  D.  Iofeph  d'Alexandre ,  D.  Dece 
Carafa,D.  Marin  Caracciolo,  le  Duc  deTerminij)&: 
le  Prince  de  Macchia distribuèrent  des  nœuds  de  rubans 
des  couleurs  de  leurs  livrées  blanches  &C  noires ,  avec  ce 
Madrigal ,  fiir  le  fujet  de  ces  couleurs  : 

D'<vn  bel  volto  Adorât  ori 

Noi  farem  jino  alla  morte , 

£  fe  ben  Emiqua  forte 

Ci  minifira  ajpri  rigori , 

Pur  fà  cotante  doglte 
Sempre  pm  che  coftanti  haurem  de  voglie^ 
Quinc  in  ctimfa  campeggiar  jivede 
Soura  ntïodejlm  candidaiW*?. 

Ct  Au 
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Au  Iugement  de  Flore ,  fur  la  difpute  des  Nymphes 
pour  les  Fieurs  qui  dévoient  fèrvir  à  la  Couronne  de  la 
Reine  des  Alpes ,  les  Cavaliers  auroient  pu  diftribuer 
des  bouquets ,  ou  des  guirlandes  des  Fleurs  qu'ils  defen- 
doient ,  &C  y  lier  leurs  Cartels  ,  avec  leurs  Devifes  ;  puis 
qu'auffi  bien  chacun  deux  avoit  pris  pour  le  corps  de  (a 
devifê  ,  la  Fleur  qu'il  preferoit  aux  autres. 

Au  grand  Carroufel  de  1 6 1  l.  les  Chevaliers  du  Lys 
firent  prefenter  à  leurs  Majeftez ,  &C  à  Madame,  trois 
beaux  prefèns  d'Orfèvrerie ,  enrichis  de  Pierreries,  &C  de 
Devifes ,  avec  des  Vers ,  que  Monfieur  de  Sourdiac  leur 
Maréchal  de  Camp ,  tira  dVn  CofFret  de  velours  incar- 
nat. Le  prefent  du  Roy  eftoit  vn  vieux  Atlas ,  foûtenanc 
les  deux  Globes  du  Monde ,  le  Celefte ,  &C  le  Terreftre  , 
avec  ces  mots ,  Svccedes  Oneri  ,  vous  fuccederez  à 
fa  Charge  :  cet  Atlas  reprefèntoit  Henry  1 V.  Celuy  de 
la  Reine  eftoit  de  deux  grandes  Couronnes ,  &C  neuf 
moindres  au  deflbus  attachées  toutes  enfèmble ,  avec 
des  Lys  rouges  de  Florence,  ÔC  ces  mots,  a  todas  ivn- 
tan  estas  :  celles-cy  lient  toutes  les  autres ,  pour  mon- 
trer l'Alliance  des  Maifons  de  France ,  &  de  Florence , 
avec  toutes  les  Teftes  couronnées.  Celuy  de  Madame 
eftoit  vn  Caducée  environné  de  branches  d'Olivier , 
avec  ces  mots ,  Concordia  Regvm  :  la  Paix  &c  l'vnion 
des  Rois  -,  parce  qu  elle  eftoit  le  gage  de  la  Paix  entre  les 
deux  Couronnes. 

L'An  1611.  le  Marquis  de  Torres  fit  publier  dans 
Sarragoce ,  vn  Tournoy  à  cheval ,  pour  honorer  la  Fefte 
de  fainte  Therefe  ,  qui  avoit  efté  car onizée  depuis  fix 
mois.  Le  Cartel  eftoit  celuy-cy ,  avec  les  conditions  du 
Combat,  &  les  Prix  généraux  : 

Tour  accroijlre  les  RejoHijJanczs  publiques ,  le  Cke« 

ualier 
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ualier  de  h  aura  fera  epreuue  de  fa  Valeur ,  contre  tous 
Cheualiers ,  &  Gentilshommes ,  qui  Je  fref enteront  en 
Champ  ouuert ,  a  vne  rencontre  de  Lance ,  vn  coup  de 
Adafjuê ,  &  quatre  d'Efpée ,  à  l'honneur  de  laglorieufe 
vierge  fainte  Therefe ,  couronnée  d'un  Diadème  immor- 
tel ,  quelle  a  receu  de  fbn  Efpoux  Iesvs-Christ. 
Le  Combat  souurira  le  Mecredj  i  l.  d'Oéïobre  jour  de 
ÏOttaue  de  fa  Fefie ,  fîlExcellentifime  SeigneurVice- 
roj  dArragon  ne  le  diffère  à  quelque  autre  jour.  Le  lieu 
fera  la  Rue  de  Coffb,  au  devant  des  Maifons  du  Comte 
de  Sanago  ,  ou  en  quelque  autre  lieu  qu  il  plaira  a  fon 
excellence  dafigner  :  à  deux  heures  après  midyjufquau 
Soleil  couché. 

CONDITIONS. 

Les  Lois,  èC  Conditions,  qui  fè  doivent  garder  en  ce 
Tournoy  ,  font  celles ,  qui  font  ordinairement  receùes , 
ô£  pratiquées  par  les  Gentilshommes ,  &C  Cavaliers  de 
cette  Ville  :  lefquelles  feront  présentées  aux  luges  quel- 
ques jours  auparavant  >  avec  les  Articles  fuivans  : 

I.  Que  Ton  n'eft  point  oblige  de  revenir  à  la  féconde 

pafTe  de  Lance. 

I I.  Que  le  Tenant  puifTe  choifît,  pour  laideron  ou  plu- 

fieurs  Avanturiers. 

1 1 L  Que  perfonne  ne  fè  prefente  pour  combattre  ,  fan$ 
Deuifè. 

I V.  Que  tous  les  Cavaliers  ayent  des  habits  >  &  des  li- 
vrées d'Invention  particulière. 

V*    Qiuls  ne  puiflent  entrer  plus  de  deux  enfemble. 

Q_  *         VLLa 
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VI.  La  liberté  eft  donnée  des'ajufïer  le  plus  galam- 

ment qu'on  pourra ,  pourveu  qu'il  n'y  a.c  point 
de  Pierreries. 

VII.  Le  Combat  durera  jufques  au  fignal  donné  :  &C 

qui  donnera  plus  de  trois  coups  d'opée,ne  pour- 
ra gagner  le  prix. 

Il  y  aura  des  Prix  particuliers  entre  les  Tenans ,  &  les 
AiTaillans. 

Les  luges  feront  TExcellentilTime  Se'gneur  D.  Ferdi- 
nand de  Borja,  grand  Commandeur  de  Monteja,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  fa  Majefté  t  Vi^eroy,  &C  Ca- 
piraine  gênerai  de  ce  Royaume ,  &C  les  autres  b  igneurs , 
&C  Chevaliers  que  S.E.  choifîra  pour  cet  eflfèt. 

Et  parce  que  tout  le  contenu  en  ce  Cartel  f  ra  effe&ué, 
je  Tayfigné  de  mon  nom.  A  Sarragoce,  ie  l6.  luil- 
let  i6ll. 

D.   Martin   Abarca,   de   Bolea, 
e  Castro  ,  Marquis  de  Torres. 


DES 


DES 

aVADRILLES. 

'Est  des  Italiens,  que  les  Troupes 
diverfes  qui  compofent  les  Car- 
roufels  ont  receu  le  nom  de  Q^v  A- 
drilles  :  ce  mot  eft  chez  eux 
le  diminutif  de  Sqvadra,  qui  eft 
vne  Compagnie  de  Soldats  rangée 
ôt  dreffée.  Audi  Sqvadrare  eft 
proprement  drefler  vne  chofe  à  l'é- 
querre ,  8£  en  forme  carrée.  Ils  difènt  donc  S  qjv  A  d  r  i- 
glia  ,ÔC  nous  Qvadrille  ,pour  vne  Troupe  d  Ca- 
valiers rangez  en  ordre ,  pour  vn  Carroufel ,  ou  pour  vn 

Q^  }  Toarnoy. 
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Tournoy.  Il  n'y  a  pas  cinquante  ans  que  Ton  difbit 

SqvADRILLE,  &  EsqVADRILLE. 

Il  y  a  diverfes  chofës  à  confidercr  en  chaque  Qua- 
drille. Celuy  qui  en  eft  le  Chef,  les  Cavaliers  qui  la  com- 
pofent,  leurs  Livrées ,  leurs  Habits ,  leurs  Devifes ,  leurs 
Armes,  leurs  Machines ,  leurs  Efclaves,  leurs  Chevaux, 
&C  leurs  ornemens,  leurs  Cartels,  Tordre  &C  la  difpofition 
de  leur  marches. 

Comme  l'ay  déjà  parlé  des  Cartels,  &C  que  ie  dois 
faire  des  Chapitres  entiers  des  Livrées ,  Habits,  Armes, 
Chevaux,  Machines,&:  autres  pareilles  chofes,  il  me  refte 
à  examiner  en  ce  Chapitre  le  choix  des  Chefs  des  Qua- 
drilles, le  nombre  des  Cavalliers  dont  elles  doivent  eftre 
composées  ,  &C  la  diftindion  de  ces  troupes  par  la  diver- 
fîté  de  leurs  couleurs. 

Dans  les  Carroufels  célèbres  ce  font  ordinairement 
des  Princes ,  qui  font  les  chefs  des  Quadrilles ,  parce  que 
ces  fondions  ne  leur  peuvent  eftre  conteftées  par  ceux 
qui  les  voyenc  dans  vn  rang  plus  élevé  qu  eux ,  &  c  eft 
par  Tordre  &C  les  rangs  qu'ils  tiennent  dans  l'Eftat,  que 
l'on  règle  ceux  des  Quadrilles.  Le  plus  confiderable  eft 
le  Tenant. 

Au  premier  Carroufèl  du  Roy  ,  fa  Majefté  fut  elle 
mefme  le  Chef  de  la  Quadrille  des  Romains.  Monfieur 
fon  Frère  vnique  de  celle  des  Perfans.  Monfieur  le  Prince 
de  celle  des  Turcs,  Monfieur  le  Duc  de  celle  desMofco- 
vites,  &C  Monfieur  le  Duc  de  Guife  de  celle  des  Mores. 

Quand  les  perfonnes  font  de  condition  égale ,  pour 
éviter  les  conteftations,  on  tire  au  fort  les  noms  de  ceux 
qui  feront  les  chefs  des  Quadrilles.  Ce  qui  eft  d'ancien 
vfâge ,  puisque  Virgile  parlant  de  ces  courfes,  dit  qu  on 
tkoit  au  fort  les  rangs  que  fon  devoit  prendre 
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Tum  loca  forte  legunt. 
Enfuire  par  le  fore  on  difpofe  les  Troupes. 
Homère  s  en  explique  encore  plus  clairement  au  2,3. 
de  l'Iliade  ,  où  Achille  tire  le  nom  d' Antilochus  le  pre- 
mier puis  celuy  du  Roy  Eumelus. 

IlcLftC  A'^iAfùç  ,  ôx  q  kA>J£@"  3» ^e  N6Çt>£/Jao 

Infcendenmt  currus^  &  in  "vrnam^  aut  galeam  fortes 
àemiferunt ,  quas  commovit  9  &  eduxit  Achilles  ,  ex- 
filtit que  fors  Antilochi  Nejioris  Filtj ,  deindefors  Régis 
Eumeli. 

Symmachus  en  la  lettre  11.  du  liv.  1  o.  parle  auffi  de 
cet  vfage  parmi  les  Romains.  Adalo  fremitum  Marti  a 
^Uallis  exponere\  atqueillam  quadrigarum  dijlributio- 
nem  >tn  quafibi  cum  fortunatns  <videretur,  cm  eleâio- 
nem  mox  ^rnatribuebat  ^parvelpotiorerat ,  quemfbrs 
fecijjet  extremum. 

Le  Comte  de  Caftriglio  Viceroy  de  Naples ,  fit  faire 
la  mefme  chofe  au  Carroufel  qu'il  fit  à  Naples ,  pour  la 
Nailfance  du  Prince  d'Efpagne  ,  &C  le  fort  échut  au 
Comte  du  Guaft  d'eftre  le  Tenant,  que  les  Italiens  ap- 
pellent Adantenitore  del  Campo. 

A  Rome  on  obfèrva  la  meime  cérémonie  au  Carrou- 
fel des  nopees  du  Comte  Annibal  Altemps  General  des 
Armées  du  Pape  Pie  I V.  avec  la  Signora  Ortenfia  Bor- 
romea  ,  &C  entre  les  articles  des  Courtes ,  il  cftoit  porté 
qu  après  l'entrée  de  la  première  Quadrille  du  Seigneur 
Comte,  en  faveur  de  qui  fe  faifoit  la  Fefte ,  les  autres  en- 
treroient  dans  l'ordre  que  le  fort  Wir  auroit  donné.  Le 
Squadre  de  Cavalien ,  dopo  Centrare  del  Signor  Conte 
Anmbale  precederanno  fecondo  là  for  te  alla  quai  tira~ 

rano 
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rano  prima, fe  alcuna  tarda(fe>  infuo  luogofuceda  quella 
que  lajïegue ,  e  ejfajla  'vlttma. 

Le  nombre  des  Quadrilles  n'eft  pas  determiné,quand 
il n'y a  qu Vne  troupe  c'cft  proprement vn Tournoy ,  ou 
vne  Courfe.  Les  Iourtes  demandent  au  moins  deux  partis 
oppofez ,  &C  le  Carroufel  plufieurs  troupes  avec  Machi- 
nes, Appareils ,  Récits ,  Harmonies  ,  Cartels ,  &C  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  la  magnificence  de  ces  Feftes.  Le 
moindre  nombre  des  Quadrilles  pour  vn  véritable  Car- 
roufel eft  de  quatre,  &C  le  plus  grand  de  douze.  Elles  font 
ordinairement  en  nombre  pair ,  afin  que  les  partis  fbient 
égaux  entre  eux  pour  combattre ,  &C  pour  faire  les  cour- 
fes  doubles.  Neantmoins  on  y  peut  introduire  vne  cin- 
quième, feptiéme ,  neufviéme  ,  onzième ,  ou  treizième 
troupe  par  accidant,lors  que  felon  les  formes  anciennes 
de  ces  (brtesde  Combats  ,  il  fe  prefente  vne  Quadrille 
d'Inconnus  ,  comme  Monfieur  de  Scudery  fait  (urvenir 
agréablement  celle  de  l'Illuftre  Efclave ,  au  Carroufel 
des  Héros  Afriquainsrefufcitez. 

Pour  le  nombre  des  Cavaliers  dont  chaque  Quadrille 
eft  côpofée  il  eft  indiffèrent.  Le  moindre  eft  de  trois/ or- 
dinaire eft  de  quatre,fix.huit,  dix,ou  douze,  avec  le  Chef 
qui  fait  le  cinquième,  fèpriéme,  neufviéme,  onzième,  ou 
treizième  -,  En  celuy  des  douze  Signes  fait  à  Turin  Tan 
1665.  chaque  Quadrille  eftoit  feulement  de  trois  ,  le 
Chef  y  eftant  compris. 

Ces  Quadrilles  fe  diftinguent  par  la  forme  des  habits, 
ou  du  moins  par  la  diverfité  des  couleurs  qu  elles  choi- 
fiffent. 

Les  quatre  couleurs ,  que  les  Poètes  attribuent  aux 
Chevaux  du  Soleil ,  donnèrent  occafion  de  diftinguer 
chez  les  Grecs  >  &C  chez  les  Romains  les  Coureurs  du 

Cirque, 
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Cirque,  ce  qui  fut  linftitution  ,  &C  l'origine  des  Quadril- 
les blanche ,  verte,  rouge,  &C  bleue,  fi  célèbres  dans  l'an- 
cienne Hiftoire  par  lesta&ions,  &C  les  troubles  quelles 
caillèrent  dans  l'Empire. 

Dion  au  Livre  5  9.  de  les  Hiftoires ,  dit  qu  Oenomaiïs  °^e- 
fut  le  premier  qui  inventa  les  couleurs  verte ,  &c  bleue  I^Ttï 
pour  les  Quadrilles  du  Cirque,pour  reprefènter  les  Com-  nW»^ 
bats  de  la  Terre,  &  de  la  Mer.  On  jettoit  le  Tort ,  &  celuy  *£%& 
à  qui  le  fore  donnoit  à  reprefènter  la  Terre  ,fè  veftoit  de  w  yfc,  $ 
vert  :  celuy  à  qui  il  eftoit  écheu  de  reprefènter  la  Mer ,  fe  &***""*' 
vdîoit  de  bleu.  C'eftoit  le  vingt-quatrième  de  Mars  que 
fe  faif oient  ces  Courfès ,  &  fi  la  fadion  verte  eftoit  la  vi- 
dorieufè ,  le  peuple  attendoit  cette  année  là  vne  heureufè 
recoke  :  mais  fi  la  bleiie  emportoit  le  prix ,  les  Matelots  fe 
fiattoient  d'avoir  la  Mer  calme,  le  Ciel  (erein ,  &  des  Na- 
vigations heureufès  5  Ce  qui  faifoit  que  les  Laboureurs 
tailbient  des  vœux  pour  la  Fa£tion  verte  ,  6£  les  Nauton- 
niers  pour  la  bleiie.  Oënomaiis  primas  admvenit Circen- 
fmm  colores ,  qui  bus  Terra  ac  Ad  ans  quaficerîamen  re- 
prafenta'vit.  Adtttebantur fortes  \  quem  vero  contigtjfet 
Terra  vteem  avère  certando  ,  Me  vejlem  evmdem  indue- 
bat  :  caruleam  autem ,  qui  "vices  Adartis  agebat.  Hoc 
certamen  2-4.  die  Adartu  Oenomaus  confiitmt.  Quodfi 
color  vin  dis  vicijjet  ,  Terra  fertilitatem  omnes  Jpera- 
bant  y  [î  caruleus  tranquillam  Adaru  navigationem 
quare  Agncola  optabant  vicloriam  "virtdi  colon .,  Nat+- 
ta  caruleo. 

Ce  choix  des  couleurs  eft  fouvent  myftericux  ,  ou 
par  rapport  aux  livrées  ,  &  aux  couleurs  du  Chef  de 
la  Quadrille ,  ou  de  fa  Maiiirefle  ,  ou  de  la  Pcrfbnne 
en  faveur  de  qui  fe  fait  le  Carroufel ,  ou  par  quelque  au- 
tre raifon. 

R  Le 
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Le  Traité  de  Mariage  du  Prince  de  Piedmont ,  avec 
Madame  Chreftienne  féconde  fille  de  France ,  &C  fœur 
du  Roy,  eftant  accordé ,  les  nouvelles  qui  en  furent  por- 
tées à  Turin  ,  en  furent  d'autant  plus  agréables ,  qu'elles 
avoient  efté  long-temps  attendues ,  &C  qu  elles  fe  trouvè- 
rent accompagnées  des  couleurs  de  Madame^que  le  Roy 
envoya  au  Prince  de  Piedmont.  Ce  Prince  qui  eftoit  à 
Rivoles ,  retourna  auffi-tot  à  Turin  :  &C  le  mefme  foir 
qu'il  y  arriva ,  qui  eftoit  le  troifiéme  de  Ianvier,  il  donna 
le  Bal  aux  Dames,  au  milieu  duquel  vn  bruit  de  trompet- 
tes s'eftant  fait  entendre  ,  vingt-quatre  Pages  entrèrent 
dans  la  Salle  ,  avec  des  flambeaux  allumez ,  fuivis  d'vn 
Héraut ,  qui  publia  vn  Cartel  au  nom  du  Prince ,  fur  le 
fujet  des  couleurs  de  Madame ,  qui  eftoient  bleu ,  incar- 
nat, blanc  i  Se  amarante  ,  qu'il  prit  le  jour  des  Courfes 
pour  celles  de  fa  Quadrille.  Il  choifit  pour  luy  l'amaran- 
te, &C  pour  nom  de  camp  celuy  de  Chevalier  de  la  Roya- 
le Amarante  :  Il  compofa  fa  Quadrille  de  douze  Caua- 
liers,  en  trois  rangs  ,  tellement  difpofez ,  qu'eftant  veftus 
defvne  des  quatre  couleurs ,  ils  les  faifoient  voir  toutes 
quatre  en  chaque  rang.  Les  files  aufli  faifoient  les  mef- 
mes  couleurs ,  &C  tous  enfemble  ne  reprefêntoient  que 
cette  livrée.  Comme  dans  le  Cirque  Romain  on  voyou 
courre  chaque  fois  quatre  chars,  vn  de  chacune  des  qua- 
tre couleurs. 

Tous  les  Cartels  des  Chevaliers  eftoient  fur  le  fujet 
des  couleurs ,  celuy  du  Cavalier  Brunifcarpe  avoit  je  ne 
fçay  quoy  de  fier ,  qui  plait  merveilleufement  en  ces  for- 
tes de  deftys  ,il  commençoit  ainfi  : 

le  fuis  Brunifcarpe  du  Nil,faj  Came  noire »,  le  vifage 
noir ,  £  habillement  noir,  les  paroles  noires.  le  hay  les  cou- 
leurs d Amarante ^non  pas  quen  effet  elles  ne  [oient  bel- 
les, 
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les ,  mais  d autant  qùeflant  belles ,  elles  me  deplaifènt , 
Çf  mojfenfent.  le  n'aymepas  à  voir  en  autruy  la  félici- 
tédont  je  fuis  primé.  Viuant  dans  les  ténèbres  te  ne  puis 
foujfrirque  les  autres  viuent  dans  la  lumière ,  &Cc. 

Deux  Comtes  de  Savoye  eurent  les  noms  de  Comte 
Rouge,  Ô£  de  Comte  Vert,pour  avoir  pris  ces  deux  cou- 
leurs dans  des  Tournois.  Paradin  décrit  en  fes  Chroni- 
ques de  Savoye  l'occafion  du  furnom  de  ce  dernier  ,  en 
cette  manière  :  Ce  jeune  Prince ,  beau ,  G?  tres-gratieux 
œdolefcent,  aimant  dés  fon  enfance  le  déduit  des  Armes -, 
ordinairement  sexerçoit  en  Lices ,  Tournois  ,  Ioujïes , 
Combats  à  pié  ,  &  a  cheval.  Et  pourauoir  vn  premier 
jour  de  May  emporté  t  honneur  de  Cheualerie ,  en  vn 
Tournoy  gênerai >  e fiant  armé^  veflu  ^  fes  gens  (S  fes  Pa- 
ges ,  tous  de  Cendal  verd  :  fes  chevaux  aufi  barde^  ca- 
paraçonnez^, ,  (S  empennacheZj  de  verd  \  prit  fi  grand 
plaifir  à  cette  couleur  verte ,  qu'il  s  en  vefloit  ordinaire- 
ment ,  a  cette  caufe  fut  furnomme  le  Comte  verd.  Les 
anciens  Romans  font  pleins  des  noms  des  Chevaliers, 
Blanc,Noir,Roft-feche,Roiicler,  ÔCc.  parce  qu'ils  paroit 
foient  vertus  de  ces  couleurs. 

L'Eglife,qui  eft  myfterieufè  en  toutes  fes  Cérémonies, 
a  divifé  de  cette  forte ,  comme  en  plufieurs  Quadrilles , 
les  Troupes  des  Anges  ,  &C  des  Saints.  Elle  fait  neuf 
Chœurs  des  premiers ,  ÔC  reprefente  (aint  Michel  armé 
pour  la  defenfe  de  fon  Maiftre  contre  les  Anges  rebelles, 
avec  cette  Devifè  militaire ,  qui  tient  du  cartel,  §c  du  cry, 
Qiîis  vt  Deus ,  dont  elle  a  mefme  fait  le  nom  de  cet 
Archange  en  langue  Hébraïque  ,  comme  les  Chevaliers 
des  Carroufèls  fe  font  des  noms  de  Chevaliers  du  Scleil , 
de  la  Ro(è,  SCc.  folon  les  Devifcs  qu'ils  prennent. 

Elle  a  divifé  la  Troupe  des  Saints  en  Patriarches ,  Pro- 
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phetes,  Apoftres ,  Marcyrs  Confefleurs ,  &£  Vierges. 

Elle  a  aufti  fes  couleurs,  &C  Ces  livrées  :  Le  blanc,  pour 
les  ConfefTeurs  &L  les  Vierges,  le  rouge  pour  les  Apoftres 
&C  pour  les  Martyrs ,  le  bleu,  ou  le  violet ,  pour  les  temps 
de  Pénitence ,  le  vert  pour  les  temps  d'efperance  ,  le  noir 
pour  les  Mons,  ÔC  le  blanc,pour  les  jours  de  joye. 
Relation        Ces  Cérémonies  ont  paffé  jufqu'aux  pays  les  plus  re- 
du  Voyage  Clî]cz  ,  &  aux  Peuples  infidèles.  Au  Tunquin,les  Bonzes 
fcphTiflî-&  quelques  autres  ,  divifent  le  Monde  en  cinq  parties  *> 
mer.  ch.7.  dont  les  quatre  premières  font  Semblables aux  noftres,  &C 
la  cinquième  eft  celle  du  milieu  ;  &C  rendent  leurs  hom- 
mages de  telle  forte ,  que  pour  chaque  partie  ils  ont  vue 
couleur  particulière.  Quand  ils  adorent  le  Septentrion,ils 
s'habillent  de  noir ,  &C  ils  îïont  pour  leurs  Sacrifices  que 
des  inftrumens  noirs.  Lors  qu'ils  adorent  le  Midy,  ils  font 
reveftus  de  rouge  ,  èc  tout  ce  qui  fort  au  facrifice  eft  auili 
rouge.  Lors  qu'ils  adorent  l'Orient  ,  ils  ont  des  habits 
verts,  &  les  tables  du  facrifice  font  vertes.   Lors  qu'ils 
adorent  l'Occident,  ils  prennent  des  habits  blancs,  &£  en- 
fin quand  ils  adorent  le  milieu,  ils  paroiftènt  tout  reueftus 
de  jaune. 

Cette  diverfité  de  couleurs  pour  les  Quadrilles,  ne  fat 
pas  feulement  pour  la  variété  ,  mais  encore  pour  faire  re- 
marquer le  fuccez  ,  &  les  avantages  de  chaque  Troupe  ,. 
dans  les  Courfes.  AufTi  chaque  Fadtion  avoit  fon  parti , 
fès  Prote&eurs,  &C  fes  Patrons.  Néron ,  &C  Verus  eftoient 
pour  la  Fa&ion  verte;  &  comme  quelques- vns  du  peuple 
en  murmuroient,cette  Quadrille  verte  ayant  fouvent  em- 
porté le  prix ,  après  la  mort  de  Néron ,  Maniai  fit  en  fa 
faveur  cette  Epigramme ,  en  laquelle  il  concluoit  que  c'é- 
toit  le  vert ,  ÔC  non  pas  Néron  >  qui  luy  donnoit  cet  avan- 
tage. 

S&pius 
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Sapas  aépalmaçn  PraGnus  pojifaîa  Ncror*:;  Uzn.u  x 

Perver.it ,  &F  v ici  or pramia  plura  refert,  EP 'S-  5  4  - 

J  nunc  livor  eâax :  dicte  cepffe Néron i 
Vicit  mmirum ,  non  Nerofed  Prafinus. 

Conftantin  fur  pour  les  blancs,  comme  témoigne  vne 
ancienne  Epigramme  Grecque  : 

Il  n'y  eut  jamais  chez  les  Grecs  que  quatre  Quadrilles  T*r<  A\  «V- 
des  couleurs ,  que  iay  déjà  dites.  Les  Romains  en  retin-  Tù^TL 
rent  la  pratique  j  mais  Domitien  y  en  ajouta  deux  autres  **&&*& 
IVne  d'or ,  l'autre  d'argent,  dit  Xiphilin  ,  quoy  que  Sue-  J^" 


(tfyvpwi 


tone  en  faile  IVne  vêtue  de  pourpre.  Domitianm  duos  «^«v* 
Circenfes  gregum  facliones  aurait ,  purpureique  panni  ^0K*r*™- 
ad  priflinas  addidit.   Ces  deux  Quadrilles  ajoutées  ne  Su«.  c7. 
fubfîfterent  pas  Ion-temps.  Tibère  reftabli  t  celle  de  pour- In  Domlt 
pre,  mais  elle  ne  dura  gueres  après  fbn  reftabljiîement. 

Quoy  qu'il  y  eut  quatre  Quadrilles ,  elles  ne  faifbient 
pourtant  que  deux  Partis  fous  les  noms  des  verts  &C  des 
bleus,qui  furent  les  canfes  de  tant  de  troubles  dans  l'Em- 
pire à  Rome,  à  Conftantinople,  en  Egypte,  &C  clans  tout 
l'Orient.  Tellement  que  comme  on  a  vu  la  Ville  de  Flo- 
rence divisée,entre  les  blancs  &  les  noirs,durant  les  trou- 
bles civils  de  cette  Republique  d'autrefois.  Tout  Con- 
ftantinople eftoit  divisé,  dit  Zonare ,  entre  les  verts  &  les 
bleus ,  jufquà  ce  que  l'Empereur  Iuftinien  ayant  aflfcm- 
blé  les  deuxPartis  dans  leTheatre,ou  dans  le  grand  Hip- 
podrome, les  mit  d'accord.  Ces  Fa&ions  &  ces  troubles 
donnèrent  lieu  à  l'ancien  proverbe  Grec ,  qui  difoit  que 
les  'verts  (f  les  bleus  feroient  toujours  contraires.    La  ol  0h{[°* 
Quadrille  verte  ,  èc  la  Quadrille  blanche  eftoient  vnies,  *«/«««* 
èC  la  rouge  avec  la  bleue.  Comme  a  écrit  Corippusdans  j?'!"-^ 
l'Eloge  Poétique  qu'il  a  fait  de  Iuftinien. 

R     $  Et 
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Et  fecere  duos  Jiudia  in  contraria  partes, 
1.  riu'iun.  Vt  font  œfiwis  brumalia  frigora  flammis. 

JStamvmdis  vernis  campus  ceu  concolorherbis, 
P inguis  oliva  comts>  luxu  nemus  omne  <virefc?t. 
jïLïiatis  Rofeus  rubrâ.fic  vejle  refulget , 
Vt  nonnulla  rubent  ardenti  poma  colore. 
TtAutumni  <venetus ferrugine  di<ves  &  oflro. 
Maturas  vua*  3  maturas  fignat  olruas. 
jEquiparans  candcre  nives ,  hyemifcjue  pruinam, 
zsilbicolor  vtridi  fociâ  conjungitur  <vrna. 
Comme  ce  fut  le  defîein  de  repreienter  les  quatre  Sai- 
fons  de  T Année ,  les  quatre  Chevaux  du  Soleil ,  Se  les 
quatre  Elemens ,  qui  obligea  les  Anciens  de  fë  détermi- 
ner à  quatre  Quadrilles ,  le  nombre  en  peut-eftre  plus 
grand ,  quand  on  reprefente  d'autres  fujets.  Ainfi  à  Na- 
ples  pour  la  difpute  des  fept  Planètes  on  en  fit  fept ,  ô£ 
quatre  feulement  vne  autrefois  pour  les  quatre  Parties  du 
Monde.  A  Turin  Fan  1 66$ .  pour  le  fécond  Mariage  du 
Duc  Charles  Emanuel ,  avec  la  Princefle  Marie  Ieanne 
Baptifte  de  Savoye  fa  Parente  ,  on  en  fit  douze  pour  les 
douze  Signes.Comme  on  n'en  avoit  fait  que  quatre  pour 
celuy  des  Elemens  de  Tan  1 6i  8.  &c  pour  celuy  des  Dei- 
tez,du  Ciel,de  1' Air,de  la  Mer,&  de  l'Enfer  de  Tan  1 6z  i . 
mais  on  auroit  pu  ajouter  en  ce  dernier  les  Divinitez  de 
la  Terre.  Celuy  des  quatre  grandes  Monarchies  fait  à 
Madrid  n'en  avoit  aufu  que  quatre. 

Le  nombre  des  Quadrilles  en  ces  fortes  d'occafion s 
ne  dépend  pas  de  la  fantaifie  de  celuy  qui  drcflè  le  Car- 
roufèl ,  mais  de  la  nature  des  chofês  que  l'on  veut  repre- 
fènter:  en  tous  les  autres  fujets ,  où  le  deflein  ne  porte  pas 
eflentiellement  ce  caraclere  dvn  nombre  déterminé ,  on 
en  peut  faire  autant  que  l'on  ingéra  à  propos. 

Comme 
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Comme  les  Chevaliers  &  les  Tenans  peuvent  pren- 
dre des  noms  de  Camp,  &  de  courfè  conforme  à  leurs 
deiléins,ainfi  que  i  ay  déjà  remarqué, les  Quadrilles  peu- 
vent aufïi  avoir  les  leurs.  Telles  font  les  Quadrilles  des 
Chevaliers  de  la  Gloire ,  du  Soleil,  de  la  Renommée,  de 
l'Honneur,  de  la  Fortune,  des  Amadis ,  des  Conquerans, 
des  Efclaves  libres,&:  plufïeurs  autres  qu'on  a  vu  paroître 
en  diverfes  occasions. 

Vne  Quadrille  eft  ordinairement  composée  de  Trom- 
pettes, Tambours ,  Tymballiers,  ou  autres  joueurs d'in- 
f trumens  militaires,  d'Efclaves ,  de  chevaux  de  Main ,  de 
Pages  à  Cheval,  du  Chef  de  quadrille ,  avec  (es  Parrains, 
des  Cavaliers ,  qui  fuivent  le  Chef  de  quadrille ,  de  Ma- 
chines ,  &;  de  Muficiens  pour  les  Récits,  &c  d'autres  pa- 
reilles chofes ,  dont  quelques- vnes  ne  font  que  d'orne- 
ment ,  &C  peuvent  eftre  omifès ,  ou  pratiquées  félon  l'in- 
clination du  Chef,  &C  les  defteins  arreftez. 

On  oppofè  Quadrille  à  Quadrille  dans  les  courfès ,  &C 
pour  lors  elles  doivent  eftre  de  nombre  pair ,  ou  vne  feule 
tient  contre  toutes  les  autres,  &C  en  ce  cas  le  nombre  peut 
eftre  pair,  ou  impair. 

L'vfage  des  Quadrilles,  qui  eft  vniverfellement  receu 
dans  tous  les  lieux  où  l'on  fait  aujourd'huy  des  Courfes* 
&C  des  Feftes  à  Cheval,  n'a  efté  introduit  que  fort  tard  en 
France  :  Comme  on  y  preferoit  les  exercices  de  valeur  à 
ceux  d'invention ,  &  de  pure  addrefTe ,  on  y  gardoit  plus 
de  pas  d'armes,  bC  Ton  y  faifoit  plus  de  combats  à  la  Bar- 
rière que  de  Carroufèls. 

Les  Princes,  &C  les  Seigneurs,qui  venoient  à  ces  Com- 
bats ,  y  venoient  comme  autant  d'Aventuriers ,  qui  ai- 
moient  mieux  s'y  faire  voir  bons  Gendarmes ,  &  Cava- 
liers ,  à  redouter,  qu'adroits,  ÔÉgalans  courtifans.  Ils  ne 

laiflbicnt 


i36  DES     QVADRILLES. 

laifïbient  pas  de  s'y  rendre  en  bel  équipage  d'hommes , 
d'habits ,  &C  de  chevaux,  mais  ils  n  affe&oient  pas  de  fai- 
re des  Quadrilles,  àc  des  Troupes  reglées,Comme  on  fait 
à  prefenr.  Ainfi  au  Tournoy  fait  à  Paris  prés  des  Tour- 
nelles  Tan  1 5 14.  le  1 3 .  de  Novembre  ,  pour  l'Entrée  de 
la  Reine  Marie  d'Angleterre  ,  féconde  femme  de  Louis 
XII.  Le  Duc  de  Valois  ,  &C  de  Bretagne,  ayant  fait  pu- 
blier des  Iourtes,  &C  vn  Combat  àpoulx  &  jet  de  lance , 
&  à  l'efpée  dans  tout  le  Royaume  d'Angleterre  ,  &  par 
toute  la  France,  par  Montjoye  Roy  d'armes ,  &C  premier 
Héraut ,  il  s'y  rendit  quantité  de  Princes,Ô£  de  Seigneurs, 
mais  fans  affe£tation  de  Quadrilles  ny  de  Machines. 
Monfieur  d'  Alençon,qui  fut  le  premier  des  Avanturiers, 
y  parut  avec  fes  Trompettes ,  &C  les  Hérauts  du  Roy,  vn 
Page  vertu  de  drap  d'or  &C  de  noir  ,  qui  poitoit  la  Lance 
de  fon  Maiftre  fur  vn  Cheval  paré  de  fes  livrées,  quantité 
de  Valets  de  pied  vertus  de  tanné,  d'autres  qui  pGrtoient 
des  lances.  Après  eux  alloit  Monfieur  d'Alcnçon  bien 
armé  avec  la  cotte  d'armes ,  partie  de  drap  d'or ,  &  de  ve- 
lours noir  découpé  fur  le  drap  d'or,  à  L.  qui  eftok  fon 
chiffre  ou  fa  devife.  Toute  fà  troupe  eftoit  veftue  de  ve- 
lours jaune  à  bords  de  fatin  blanc ,  découpé  fur  velours 
noir.  Il  fit  fon  entrée  le  premier  iour  en  cette  forte.  Le  fé- 
cond jour  Monfieur  de  Bourbon  fit  la  ficnne  avec  fes 
Trompettes,  &C  les  Hérauts, trois  Gentilshommes, &C fes 
Pages,  &C  Valets  de  pied,  qui  portoient  Ces  lances  tous  vê- 
tus de  taffetas  blanc.  Il  paroiffoit  après  armé  &  vertu  de 
fatin  broché  d'argent,  découpé  fur  fatin  blanc  à  cordeliè- 
res d'argent ,  pour  fa  devife  par  allufîon  à  fon  nom  de 
François.  Monlîeur  de  Guilé  fit  fon  entrée  après  avec 
tes  Trompettes,  &  (es  Efcuyers ,  qui  portoient  fes  lances 
vertus  de  taffetas  blanc,&:  jaune,borde  de  noir.  Monfieur 

de 
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de  Guife,avec  fes  Aides,veftus  de  drap  dor  à  Bandes,on- 
dées  de  Velours  blanc ,  femé  de  lettres  dor  à  Cordelière 
noire.  Le  Capitaine  Bonneval ,  &C  Monfieur  de  Nevers, 
firent  leurs  entrées  en  pareil  ordre.  Le  troifiéme  jour  le 
Comte  de  Saint  Pol ,  l'Infant  d' Arragon ,  Monfieur  d'E- 
ftouteville,  Monfieur  de  Conty ,  Monfieur  de  Pontremy, 
&C  la  Rivière  ,  parurent  en  équipage  à  peu  presfembîa- 
ble.  Le  quatrième  jour  Monfieur  de  Brcnne,  &C  quantité 
de  Gentilshommes  de  divers  coftez ,  iarnac ,  Monfieur 
deVendofme  ,  ô£  d  autres  Seigneurs  :  eftant  libre  à  tout 
Gentilhomme  de  fe  prefenter  à  ces  combats ,  on  y  alloic 
indifféremment  fans  obfervation  de  rang:  ainfi  l'on  ne 
fçavoiten  France  ce  que  c'eftoit  que  Quadrille.  Ce  mot, 
ÔC  cet  vfage  de  fe  diftinguer  par  Bandes ,  &  Troupes  ré- 
glées nous  font  venus  des  Italiens,&  des  Efpagnols,qui  fe 
réglèrent  ainfi  à  fexemple  des  Mores,le(quels  affe&ant  de 
paroître  auffi  galans  que  bons,  èC  hardis  Caualiers ,  don- 
nèrent à  ces  Exercices  toute  la  juftefïè  qu'ils  purent.  le 
voy  dans  Thiftoire  des  guerres  de  Grenade ,  s'il  y  a  quel- 
ques mefures  à  prendre  fur  ce  Roman  hiftorique,  qu'ils  fe 
diftinguoiét  non  feulement  par  Quadrilles,  dâs  leurs  jeux 
de  cannes,mais  que  chaque  Quadrille  encore  efloit  d.vi- 
fée  aflèz  fouvent  en  quatre  autres  Quadrilles,po.  r  rendre 
leurs  Courfes  plus  agreables.Ils  partageoient  mefme  tou- 
te leur  Cavalerie  en  Quadrilles  quand  ils  alloiét  en  guer- 
re. Ainfi  quand  le  Roy  Chico  voulut  aller  aflieger  hen , 
toute  fa  Cavalerie  eftoit  divifee  en  quatre  Quadrilles.  La 
gente  de  a  cavallo  iba  repart ida  en  quatro  partes, j  cada 
evna  lievava  'vn  Efiandarte  différente.  La  première 
eftoit  commandée  par  le  Prince  Muça,  &  compose  de 
cent  cinquante  Cavaliers  Abencerrages ,  d'autant  d'A'a- 
bezes ,  des  Vanegas ,  ôt  d'autres  Cavaliers.  L'£ftendart 
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eftoit  de  Damas  rouge ,  &C  blanc  :  La  Devife  dVn  cofté 
vn  Sauvage  qui  déchiroit  vn  Lion ,  de  l'autre  vn  Sauva- 
ge qui  de  fon  bafton  rompoit  vn  Globe,  quireprefentoit 
le  Monde,  avec  ces  mots  :  Tbdo  es  Poco. 
4ft£unda  La  féconde  Troupe ,  ou  Quadrille ,  car  c'eft  ainfi  que 
utdriUa.  j'Hiftoire  lappelle,  eftoit  des  Zegris,  des  Gomeles,&£  des 
Maças/Eftendart  de  Damas  vert,ÔC  violet,  vn  Croiffant 
d  argent  pour  devife,  avec  ces  mots  : 

A/luy  prejio  Je  vera  llena , 
Sin  que  el  Sol  eclipfar  la  pueda. 

Elle  eftoit  de  deux  cens  &c  quatre- vingt  Cavaliers , 
tous  leftes,  &C  bien  armez. 

La  troifîéme  Quadrille  eftoit  des  Aldoradins ,  Gazu- 
hsy&C  Azarques  :  leur  Eftendart  tanné  &C  jaune, la  devife 
vn  Dragon  vert ,  qui  de  fes  ongles  mettoit  en  pièces  vne 
Couronne,  avec  ces  mots  : 

lamas  Hallare  refiftencia. 

La  quatrième,  des  Almoradis ,  Marins ,  §£  Almoha- 
des,  commandée  par  le  Roy  de  Grenade ,  avoit  pour  de- 
vife vne  Grenade ,  &C  ces  mots  : 
Con  la  Corona  naci. 

C'eft  ainfi  que  les  Mores  fe  regloient.  En  France  le 
premier  vfàge  des  Quadrilles  commença ,  fi  je  ne  me 
trompe,par  les  Courfes  à  la  Barriere3que  fit  le  Roy  Hen- 
ry I V.  dans  FHoftel  de  Bourbon  ,  Tan  1605.  Ce  grand 
Monarque  couvert  de  Palmes  ÔC  de  Lauriers,apres  avoir 
femé  l'Olive  en  fon  Royaume,voulut  que  fes  Princes,  &C 
fà  NoblefTe^'exerçaffent  toujours  aux  exercices  de  Mars. 
On  avoit  accouftumé  depuis  long-temps,de  faire  des  di- 
vertiffemens  publics  au  temps  de  Carnaval ,  il  voulut 
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qu'ils  fuffent  Militaires.  Le  Duc  de  Nevers ,  le  Comte 
de  Carmail  ,  le  Marquis  de  Cœuvres ,  le  Baron  de  Ter- 
mes, &C  le  Comte  de  Saint  Agnan ,  fous  le  nom  de  Pala- 
dins Thraciens ,  défièrent  tous  allans  &C  venans  au  Com- 
bat de  la  pique,  &C  de  l'efpée.  Us  firent  publier  leurs  Car- 
tels, &C  les  envoyèrent  aux  Paladins  de  France ,  auxquels 
plufieurs  Princes,  &C  Seigneurs  refpondirent  :  les  vns  pre- 
nant les  titres  de  Chevaliers  du  Soleil ,  les  autres  de  Ro- 
land ,  &C  Roger ,  d'Argonthée  ,  d'Enfans  de  Mars ,  de 
Cavaliers  François,  de  Cavaliers  de  l'Aigle,  Numides, 
èC  Ténébreux. 

L'Année  drivante  1606.  pour  continuer  ces  Exerci- 
ces ,  on  fit  dans  la  Cour  du  Chafteau  du  Louvre  le  Car- 
roufel  des  quatre  Elemens ,  reprefènté  par  quatre  Qua- 
dnlles  de  Cavaliers,  quifortirent  de  l'Hoftel  de  Bour- 
bon. La  première  reprefènta  l'Eau  :  vingt-quatre  Pages 
marchoientdevant,veftusde  toile  d'argent,  avec  chacun 
deux  flambeaux.  Il  eftoient  fuivis  de  douze  Sereines,  qui 
joùoient  des  haut-bois.  Vne  Machine  en  Fontaine,  avec 
vn  Char  des  Divinitez  de  la  Mer  alloient  après.  Les  Pa- 
ges portoient  les  Lances  de  douze  Cavaliers,  &C  de  Mon- 
sieur le  Grand,qui  eftoit  Chef  de  la  Quadrilla. Ils  eftoient 
tons  vertus  de  toile  d'argent ,  avec  de  grands  Pennadies, 
ÔC  leurs  Chevaux  fùperbement  caparaçonnez.  Apres 
avoir  fait  le  tour  de  la  Cour  du  Louvre  ,  &C  montré  leur 
dextérité  à  manier  leurs  Chevaux,  ils  prirent  leur  place 
en  vn  des  coins  de  cette  Court  ,  pour  laifler  entrer  la  fé- 
conde Troupe,  qui  reprefentoit  le  Feu. 

Grand  nombre  de  Pages,  vertus  d'Ecarlate,  fuivoient 
les  Trompettes  :  après  quoy  quatre  Forgerons  fe  mirent 
au  milieu  de  la  Court ,  &C  frappèrent  (ur  vn  Enclume , 
dont  ils  firent  forcir  tant  de  Fufées ,  que  l'on  avoit  peine 
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de  seagaianar.  L'on  ne  voyoit  que  feux  de  routes  pu 
par  la  décharge  de  ces  Fulees ,  outre  plus  de  deux  a 
Flambeaux,  &  autant  de  Lampes  mîtes  aux  teneur. :s ,  6c 
..::.  aux  murailles  du  Louvre.  Quand  ces  fuièes 

curent  celle  il  entra  pluiîeurs  animaux,qui  ne  vivent  que 
k  feu.  Le  Dieu  Vulcan  les  finvoit  ,  &:  quantité  de 
Pages  pieocd  ent  les  Cavaliers  de  la  Quadrille  ,  vertus 
en  raidies  ,  dom  Moniïeur  de  Rohan  eitoit  le  Chef.  Ils 
ertoient  tous  vertus  de  meirne  parure ,  avec  la  lance,  1 
e  ;  ; ,  Se  Tefcu  ,  où  leurs  armoiries  ertoient  peintes.  Ap 
qu  ils  eurent  tait  le  tour  de  la  Lice ,  ÔC  pris  leurs  places 
comme  les  premie. 

La  Quadrille  de  l'Air  parut.  Vingt-quatre  rages  mar- 
choient  en  oefte  finvis  de  lunon  Décile  de  1  Air  ,  tirée  fur 
vn  Char  m  agn  fiq .  ; ,  avec  quantité  do;  . ,  qui  font 

lesh  :  tans  .Moniïeur de  Somme:    c    iloitC 

de  la  Quadrille,  compolce  de  douze  Cavaliers,  précédez 
de  leurs  Pa^es ,  qui  portoient  leurs  Lances ,  Se  leurs  De  - 

es. 

La  Quadrille  de  la  Terre  eftoit  reprefentée  par  des 
Mores.  Apres  les  Trompettes  ,  Se  les  Pages  deuxEle- 
phans  ponoient  des  Tours  pleines  de  toutes  fortes  de 
loueurs  c  Inrtrumens ,  qui  raifoient  vne  belle  &  grande 
Svmphonie.  DesE  i  :  s  mores  menoient  les  Chevaux 
de  main.  Moniïeur  le  Duc  de  Xevers  eftoit  Chef  des 
Cavaliers  Mores.  Les  douze  Cavaliers  de  l'Eau, ôcles 
douze  de  la  Terre,  combattirent  vn  à  vn ,  deux  ,  a  deux, 
trois  à  trois ,  ex  enfin  tous  enièmble.  Ceux  du  Feu ,  &L  de 
1  Air  firent  le  meûne,  6c  après  avoir  rompu  lances,coute- 
las,  dards,  flèches,  ôC  boucliers  dans  la  meilee >  ils  prirent 
chacun  vn  flambeau,ôc  retournèrent  à  f  Hoftel  de  Bour- 
bon. 
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MACHINES. 

Ovt  ce  qui  fè  fait  par  Machines,  9*  i-: 
a  toujours  paru  admirable,  extraor-  g* 
binaire , &C furprenant.  Ceft  pour  Madùnâ 
cela  que  les  Anciens  ne  vouloient  ^^Pi' 
pas  que  leurs  Dieux  fèrviflent  dans  ' 
leurs  Tragédies,  à  faire  les  denoiie- 
mens ,  fi  la chofe  n'eftoit fi împor- 
_J  tante  en  elle-mefme  ;  &C  d'ailleurs  fi 
cmbarraflee,  qu  elle  eût  befoin  d'vn  tel  fecours  pour  eftre 
conduite  à  fa  fin.  Auffi  confideroiet-ils  ces  introductions 
des  Dieux,  comme  des  Machines  Celeftes ,  que  Ton  ne 
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dévoie  employer  qu'en  de  grandes  neceflitez.  Ce  qui 
eftoit  vn  défaut  dans  l'ancienne  Tragédie ,  eft  vn  orne- 
ment neceffaire au  Carroufel. Parce queJa  Tragédie ne- 
ftant  qu'vne  adion  humaine,  où  la  crainte,,  ÔC  la  compaf- 
fion  font  les  paffions  dominantes,que  Ion  prétend  de  mo- 
dérer par  ces  représentations  ,  il  ne  faut  pas  mêler  les 
Dieux,  à  ce  que  la  Raifon  peut  faire  d'elle- mefme,  quand 
elle  eft  bien  ménagée.  Au  contraire  le  Carroufel  eftant 
vne  pompe  fecrée,  vne  efpece  d' Apotheofe ,  &C  vne  con- 
fecration  aufïï  religieufë  que  folemnelle  en  ion  inftitu- 
tion ,  demande  ce  grand  appareil  ,  qu'on  ne  voit  pas  en 
d'autres  chofes  qui  demandent  moins  d'ornemens.  C'eft: 
pour  cela  qu  on  y  portoit  les  Images  des  Dieux ,  &C  de 
leurs  a&ions  les  plus  célèbres.  Tout  y  eftoit  myfterieux 
jufques  auxcouleurs,ô£  aux  Courfès,comme  nous  avons 
remarqué.  Ainfi le  luxe  eft:  de  l'efïènce  de  ces  divertiffe- 
mens,  ôC  il  en  a  toujours  efté.  Il  n  efl:  rien  de  riche  en  ha- 
bits, en  parures,  &c  en  chevaux,  qui  n  y  ait  efté  employé, 
ôt  les  Machines  en  ont  toujours  fait  vne  partie  necef- 
faire. 

On  donne  le  nom  de  Machines  à  tout  ce  qui  n'a  mou- 
vement que  par  l'artifice  des  hommes.  Les  Scènes,  &C  les 
Théâtres  mobiles ,  les  Chars ,  les  Nues ,  les  Vaiffèaux , 
par  quelque  voye  qu'ils  foient  mus,  font  véritablement 
Machines,parce  qu'eftant  de  leur  nature  des  eftres  morts, 
ôC  immobiles ,  (bit  qu'ils  foient  mus  par  des  reftbrts  ,  par 
des  poids ,  par  le  vent ,  par  l'eau ,  par  le  feu ,  ou  par  des 
animaux,  c'eft  de  l'induftrie  des  hommes  qu'ils  reçoivent 
ces  mouvemens ,  &C  paftènt  ainfi  pour  Machines. 

Tout  ce  qui  fert  aufli  aux  hommes  pour  foire  des 
actions ,  qui  paroiflent  eftre  au  deil  us  de  toutes  les  torces 
humaines,  eft  vne  efpece  de  Machine.  Ainfi  ce  qui  les 
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porte  en  l'air,&:  ce  qui  les  élevé  en  haut,  ou  ce  qui  les  fait 
defeendre  par  des  voyes  extraordinaires  de  quelques 
lieux  eminens ,  ce  qui  leur  fait  palier  les  mers  ,&;  les  ri- 
vières, fans  nager,  renverfer  remparts,  &C  murailles ,  for- 
cer^ lurmonter  de  grands  obftacles,Ô£  faire  femblables 
prodiges,  vient  de  la  mefme  nature. 

Apres  ces  fuppofîtions ,  il  eft  aife  de  concevoir  ce  qui 
doit  paffer  pour  Machine.  Les  reprefentations  de  toutes 
fortes  d'animaux ,  à  qui  Ton  donne  mouvement  en  quel- 
que forme  que  ce  foit ,  les  Scènes  mouvantes ,  les  Chars 
roulans,  les  Cieux  tournans  ,  Ô£  fufpendus ,  les  Nues  ar- 
tificielles ,  les  Vaiffeaux ,  les  Forefts  mobiles ,  les  Fontai- 
nes portatives,  les  Monftres,  Geans,  èC  Statues ,  qui  font 
des  ouvrages  de  l'Art ,  accompagnez  de  mouvemens , 
font  toutes  les  efpeces  de  Machines,  qui  peuvent  eftre  in- 
troduites en  ces  divertiflèmens:  carie  mouvement  qui  fe 
fait,  fê  fait  ou  for  l'eau,  ou  par  l'air,  ou  for  terre.  S'il  ie  fait 
fur  l'eau,  il  fe  fait  ou  par  des  Vaifleaux,  &C  des  Barques,ou 
par  des  Animaux,S£  par  des  Monftres  artificiels ,  comme 
font  les  Poiffons,  Baleines,  Cygnes,  &C  autres  chofos  fèm- 
blables. Si  c'eft  en  l'air ,  ou  l'on  s'y  guindé  par  des  cor- 
des ,  par  des  nuées,  ou  par  des  oifèaux  fufpendus ,  Dra- 
gons, &C  animaux  volans.  Sur  la  Terre ,  ce  feront  Chars , 
Traifneaux  ,  Brancards  ,  Chaifes  roulantes,  Animaux 
feints ,  Arbres ,  Rochers  ,  ou  Inftrumens  harmoniques , 
ÔC  Statues  à  reflbrts ,  qui  fe  meuvent  par  contrepoids, 
ou  par  fufpenfion  ,  balancement ,  &C  roulement  fur  des 
pivots. 

Il  y  a  donc  cette  différence  entre  la  Décoration  >  &  la 
Machine ,  que  la  Décoration  eft  toujours  fixe,  comme  les 
Scènes  immobiles ,  les  Arcs  triomphaux ,  Pyramides , 
Statues,  Temples,  Obelifques,  Peintures,  Fontaines,  Iar- 
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dins ,  Forefts ,  Payfages  >  Perfpe&ives ,  &C  autres  chofbs 
arreftées.  La  Machine  au  contraire  eft  pour  agir ,  ce  qui 
luy  donne  avantage  far  la  Décoration ,  qui  paroit  vne 
chofè  morte,  parce  quelle  eft  ians  mouvement. 

Ces  deux  chofes  (ont  en  vfage  pour  les  Carroufèls ,  la 
Décoration  pour  la  Lice  ,  comme  îay  déjà  fait  voir  dans 
vn  article  exprez  pour  ce  fujet ,  ôC  les  Machines  pour  la 
Pompe. 

Les  Eftres  idéels  &C  fabuleux  ont  fuccedé  aux  images, 
&C  aux  représentations  des  Dieux ,  &C  nous  introduisons 
la  Gloire ,  la  Beauté ,  la  Force ,  la  Vertu ,  la  Grâce ,  f  A- 
mour ,  la  Guerre,  la  Valeur ,  &C  tous  ces  Eftres  abftraits , 
qui  font  ou  des  habitudes  de  l'Ame ,  ou  des  facultez  du 
Corps,  &C  de  TEfprit,  ou  des  Eftres  qui  ne  fubfiftent  que 
dans  les  Idées  des  hommes ,  comme  la  Nobleflè  ,  l'Hon- 
neur, le  Deftin ,  la  Fortune ,  Ôt  c.  ou  les  chofès  naturelles 
dont  nous  faifons  des  Images  vivantes  &C  animées.  Nous 
donnons  de  cette  manière  des  corps  vivans ,  &C  agiftans 
aux  Aftres ,  au  jour ,  à  la  nuit,  au  temps ,  aux  heures ,  aux 
mois ,  aux  métaux ,  aux  Plantes ,  aux  EJemens ,  aux  Sai- 
fons,  aux  vents,  aux  quatre  Parties  du  Monde ,  &C  ces  re- 
prefèntations ne  font  en  elles- mefrnes  que  des  Personna- 
ges Symboliques,  &C  idéels  ,  mais  la  manière  de  les  intro- 
duire eft  ce  qui  fait  la  Machine,  pareeque  nous  les  faifons 
ou  defeendre  du  Ciel,  ou  venir  tout  à  coup  de  loin ,  ou 
monter  en  haut  des  Enfers.  Nous  le  faifons  ou  par  des 
Chars ,  ou  par  des  Nlies,  ou  par  des  Vaifteaux,  ou  par  des 
Animaux  eftrangers,  &£  peu  connus. 

L'an  1585  .en  la  réception  de  l'Infante  Catherine  d' A  u- 
ftriche  à  Nice  ,  ou  elle  alloit  époufêr  Chai  les  Emanuel 
Duc  de  Savoye:on  fit  paroître  autour  de  la  Galère  Royale 
où  eftoit  la  Princeile ,  douze  pentes  Galères  iur  chaci  ne 
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dcftjuelles  eftoient  vingt- quatre  Gentils-hommes  vêtus 
de  fatin  blanc  à  broderie  d'or.  Ces  Galères  eftoient  fui- 
vies  de  1  rois  Monftres  Marins ,  dont  IVn  de  cent  fbixante 
pieds  de  long  eftoit  plein  d'yeux  faits  de  miroirs,fès  écail- 
les eftoient  d'argent  &C  colorées,  &C  il  portoit  fur  le  dos  vn 
écueil  chargé  d  herbes  &C  de  plantes  deCoral.  Il  eften- 
doit  deux  grandes  aifles  ,  qui  couvroient  les  rames ,  dont 
les  mouvemens  eftoient  réglez  par  le  battement  de  ces 
aifles.  Eftant  prés  de  la  Galère  Royale  ,  il  tira  le  col  en 
dedans  comme  par  refpeft,  &c  puisl'eftenditdeplusde 
vingt  pieds  avec  l'eftonnement  de  tout  le  monde.  Vne 
troupe  de  Nymphes  eftoit  affize  fur  recueil ,  dont  f  vne 
vêtue  de  brocard  d'or ,  avec  quantité  de  filets  de  perles, 
ô£  de  branches  de  Coral,  preiènta  les  clefs  de  la  Ville 
dans  vn  baffin ,  ô£  recita  des  ftances  Italiennes  à  la  Prin- 
cefTe. Sur  le  plus  haut  du  rocher,eftoit  f  Amour  vertueux, 
qui  tenoit  des  poiilbns  d'vne  main  ,  &  des  fleurs  de  l'au- 
tre. L'Honneur  fur  le  bas  du  rocher,  fembloit  conduire 
ceMonftre  avec  vne  bride  d'or  de  vingt  braffees.LaFoy, 
la  Perleveranceja  Libéralités  la  Concorde  eftoiétaffifes 
fur  le  mefme  rocher  ,  ô£  deux  Tritons  fbnnoient  de  leurs 
trompes  fur  les  aifles  de  ce  Monftre.  Le  fecond  Môn- 
ftre  eftoit  conduit  par  Neptune,  moitié  nud,  moitié  vêtu. 
Il  eftoit  fur  vne  grouppe  de  quatre  Monftres  Marins ,  S>C 
tenant  vne  grande  bride  d'argent,faifbit  ouvrir  ô£  fermer 
k  gueule  de  ce  Monftre.  Ce  Dieu  baiflant  (on  Trident 
devant  la  PrincefTe  fit  fon  récit.  Le  troifiéme  Monftre, 
qui  eftoit  merveilleux  pour  la  variété  de  fès  couleurs  por- 
toit fur  le  dos  vn  fiege  fait  de  trois  Sereines  au  naturel,  fur 
leq;  iel  eftoit  affize  Thetis  veftue  de  brocard  d  or  femé  de 
perk  s ,  vne  Nymphe  co  îduifoit  ce  Monftre ,  &C  Thetis 
prefenta  à  la  PrincefTe  vne  Nacre  pleine  de  perles  &C  de 
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pierreries.  La  Princeffe  eftant  paffée  fur  vn  Pont  de 
cent  vingt- cinq  pas  de  long,  pour  entrer  de  fa  Galère 
dans  la  Ville ,  toutes  ces  Divinitez ,  &C  ces  Sentils- hom- 
mes décendirent  de  leurs  Monftres  ÔC  de  leurs  Galères 
pour  la  fuivre. 

On  ne  peut  rien  voir  de  mieux  imaginé  que  les  Ma- 
chines ,  que  Monfieur  de  Scuderi  a  introduites  dans  fon 
Cairoufel  des  Héros  Afriquainsrefufcitez.Chaque  Qua- 
drille en  a  trois:  l'Image  d'vne  Ville  d'Afrique, vne  des  ra- 
retez  &C  des  merveilles  de  ce  païs-làj&  vn  char  fur  lequel 
eft  portée  la  ftatue  d Vne  des  Femmes  Afriquaines ,  que 
l'Hiftoire  a  rendues  célèbres.  En  la  Quadrille  d'Amilcar, 
Père  d' Annibal  ,  on  voyoit  la  Ville  de  Tunis ,  avec  fès 
tours  &C  (es  mofquées ,  fuivie  d'vne  autre  Machine  repré- 
sentant vne  terraflè  toute  ronde  *>  au  bord  de  laquelle  dou- 
ze Elephans  eftoient  rangez  la  croupe  en  dedans ,  char- 
gez chacun  d'vne  tour,  où  l'on  voyoit  des  Archers  entre 
les  carneaux.  Le  Char  argenté  orné  de  camayeux  verts, 
&C  tiré  par  quatre  chevaux  blancs ,  avec  des  houffes  de 
velours  vert  chamarré  de  broderie  d'argent ,  avoit  fon 
Cocher  vertu  de  vert  avec  la  mefme  broderie.  Sur  le  der- 
rière de  ce  char  eftoit  vn  Trône  magnifique  couvert  d'vn 
Dais  vert,  en  broderie  d'argent ,  &C  fur  ce  Trône  élevé  de 
trois  marches ,  on  voyoit  afïize  la  ftatue  d'Arfînoé  Reine 
d'Egypte.  La  Quadrille  de  Iugurrhe,  qui  eftoit  la  fécon- 
de fcnfbit  marcher  la  Ville  d'Alexandrie  connoiffable  par 
la  magnificence  de  fèsbaftimens,  &C  par  le  Lac  de  Ma- 
reotis  qui  l'arrofe.  La  Machine  qui  fuivoit  reprefentoic 
le  Tombeau  de  Cleopatre,  où  cette  Reine  s'enferma 
toute  vive  vn  jour  avant  la  mort  d  Antoine  :  &lesCo- 
lomnes,  les  Pilaiîres,  les  Corniches,  les  Vaies  t umans,  les 
Figures  pleurantes,  les  Amours  qui  efteignoient leurs 
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flambeaux,  &C  tous  les  autres  ornemens  paroiflbient  eftre 
de  marbre  blanc  &  noir.  Le  Char  approchoit  de  la  for- 
me dVne  Galère ,  ce  l'on  y  voyoit  en  bas  reliefs ,  la  fuite 
des  Roys  d'Egypte,  dont  Clcopatre  eftoit defeenduc. 
Cette  Reine  eftoit  affize  fur  ce  Char ,  (bus  vne  tente  de 
latin  noir  toute  couverte  de  broderie  d'argent.  La  troi- 
fiéme  Troupe  de  Micipfà  ,  outre  la  reprefentation  de  la 
Ville  de  Saba ,  dans  l'IÂe  de  Meroé ,  au  milieu  du  Fleuve 
du  Nil,  plantée  fur  vne  Montagne  couverte  d'Arbres  de 
Canelle ,  menoit  vn  piedeftal  quarré  ,  à  degrez  en  Am- 
phiteatre  chargé  de  douze  Lyons ,  &C  d'autant  de  Dra- 
gons volans ,  qui  fèmbloient  combattre  enfemble.  Le 
Char  tiré  par  des  chevaux  pies,  eftoit  bordé  de  Caftblet- 
tes  de  vermeil  doré ,  cizelées  à  fleurs ,  d'où  exhaloient 
des  parfums ,  &C  F  Image  de  Maqueda  Reine  de  Saba, 
eftoit  affize  fous  vn  Dais  toute  couverte  de  pierreries. 

Hiarbe  Roy  de  Getulie  fit  paroître  dans  fa  Quadrille  la 
fameufe  Ville  de  Carthage,St  le  célèbre  Phare  d'Alexan- 
drie, avec  le  Char  de  Didon  couvert  de  Palmes,  en  relief 
entrelaflees.  La  Quadrille  dédiée  à  l'Honneur  de  Bere- 
nice,par  celuy  qui  reprefêntoit  Iuba,faifoit  marcher  l'ima- 
ge d'Alger ,  &C  vne  Niche  d' Architecture  d'où  la  ftatue 
de  Memnon  ,  avec  vne  lyre  à  la  main  faifoit  oiiir  vne 
agréable  harmonie.  Le  Char  eftoit  en  forme  de  Con- 
que de  Nacre  tout  brillant  d'argent ,  &C  d'or  méfiez  de  la 
couleur  d'Aurore,  &c  du  Gris  de  lin  bien  variez. 

La  Ville  de  Memphis,qui  eft  à  prefent  le  grand  Caire, 
vn  Hippodrome  avec  vn  grand  Rhinocerot  enfermé 
dans  ce  Cirque,pour  combattre  contre  douze  ChafTeurs 
Ethiopiens ,  &C  vn  char  à  fueillages  d  or ,  d'argent  &  de 
couleur  de  rofe,  entremêlez  fur  vn  fond  de  fueiile  monr, 
eftoient  les  Machines  de  la  Quadrille  de  Siphax  Roy  de 
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Numidie  ,  &C  de  Barcé  Reine  deLybie.  On  voyoitla 
Ville  de  Thebes,  les  Pyramides  d'Egypte ,  &C  le  Char  de 
Memphis  fille  d'Ogdoiis  Roy  d'Egypte  ,  dans  la  Qua- 
drille cl  Aîamin  qui  reprefèntoit  Annibal.  La  reprefènta- 
tion  du  Nil  ,  qui  fuivoit  celle  de  la  Ville  de  Damiette  , 
n'eftoit  pas  vne  des  moindres  Machines^puisque  c'eftoic 
la  figure  dvn  vieillard  vénérable ,  couché  fur  le  haut  des 
affreufès  Montagne  où  eft  fa  fburce.  Il  avoit  le  bras  gau- 
che fur  vne  grande  vrne  d'où  fortoit  vn  gros  d'eau ,  qui 
fè  divifoit  en  fcpt  ruifïèaux  en  tombant.  Ces  fept  ruif- 
ïèaux formoient  en  bas  vne  rivière,  qui  environnoit  toute 
la  Machine ,  parmy  les  ondes  de  laquelle ,  de  diftance  en 
diftance  ,  on  voyoit  des  Crocodiles,  avec  leurs  larges 
gueules  armées  de  dents,  &C  fort  ouvertes. 

Le  Char  deftiné  àl'Imagede  Candace  Reine  d'Ethio- 
pie, allok  devant  le  feint  Afdrubal.  La  Ville  de  Fez ,  8C 
vne  Terrafle,  où  combattoient  douze  Auftruches  contre 
autant  de  Pygmées ,  n  eftoient  pas  de  moindre  appareil, 
non  plus  que  le  Char  de  Tharbis ,  fuivi  de  Bomilcar  Ca- 
pitaine gênerai  des  Carthaginois ,  qui  faifbient  les  Ma- 
chines de  la  dixième  Quadrille.  Celles  de  f onzième 
eftoient  la  Ville  de  Marroc,  le  Labyrinthe  d'Heracleopo- 
lis,  ôcleChardeludithis  qui  eftoit  fuivi  du  Prince  Al- 
manfor  chef  de  la  Quadrille. 

L  onzième  faifoit  voir  la  Ville  de  Telenfin ,  Capitale 
du  Royaume  de  Tremefèn ,  avec  vn  Coloile  d'vne  hau- 
teur prodigieufè  entre  deux  Obelifques ,  qui  fèrvoient  à 
le  faire  p^roître  plus  haut,  eftant  fort  au  de/Tous  de  luy. 
Le  Char  eftoit  celuy  de  Thermut,qui  cira  Moyfe  du  Nil, 
ôt  Adherbal  fils  de  Miciplà,  chef  de  la  Quadrille. 

La  douzième  coi  duifoit  la  Ville  de  la  Goulette ,  avec 
le  Mont  de  la  Lune,  qui  borne  la  Nubie,  tout  couvert  de 
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Tigres,  de  Panthères ,  de  Léopards,  d'Onces ,  de  Lynx, 
d'Hyènes,  de  Bafilics,  &  des  Dragons>avec  le  Char  d'E- 
defie  tiré  p^r  quatre  chevaux ,  &C  Hiempfal  vn  autre  fils 
de  Micipfa.  Enfin  la  troupe  du  Chevalier  inconnu ,  qui 
furvint  après  que  les  autres  eurent  déjà  fait  leurs  compar- 
{es,  fit  paroître  vn  Chariot  chargé  d'vn  Pavillon  que  les 
Efclaves  allèrent  dreflér  dans  la  lice,  pour  fèrvir  de  retrai- 
te à  cette  treizième  Quadrille ,  qui  conduifoit  la  Ville  de 
Tripoli,  avec  vn  Temple  demy  rond, voûté  en  dome,en- 
richi  de  plufieurs  niches,  réplies  des  Images  des  Dieux  de 
l'Egypte  afîbrties  de  leurs  fymboles.  Le  Char  plus  élevé 
que  ks  autres ,  eftoit  orné  de  plufieurs  Camayeux  de  la 
Fable  de  Persée  &C  d  Andromede,&  au  deftus  vne  gran- 
de couronne  fermée  fèrvoit  de  Dais  à  l'Image  de  Sopho- 
nisbe.  Comme  le  Cavalier  inconnu  repreientoit  Mafi- 
nifle. 

Au  Carroufel  du  feu  Roy  pour  faire  porter  les  Armes 
des  Tenans  &C  des  Aïïàillans ,  on  avoit  fait  vn  Chariot  de 
quatorze  pieds  de  long  ,  fur  fix  de  large ,  tiré  par  fix 
Lyons.  Le  Cocher  qui  le  conduifoit ,  eftoit  la  Terreur 
reprefentée  en  homme  armé,  ayant  la  tefte  d'vn  Dragon, 
èc  vne  efpée  nue  en  main.  En  la  plus  haute  partie  du 
Chariot  eftoit  vn  homme  affreux  vêtu  de  peaux  de  Ti- 
gres ,  &C  de  Léopards ,  ayant  plufieurs  fèrpens  entortillez 
à  l'entour  de  fon  cafque  ,  pour  reprefenter  la  Fureur ,  qui 
tenoit  d'vn  codé  vn  failfeau  de  lances ,  &C  de  l'autre  vn 
écu  d'argent,  où  eftoit  peint  vn  Lyon  effelonny  de  gueu- 
les. Au  derrière  de  ce  Chariot  eftoit  écrit  en  greffes  let- 
tres Fvror  Arma  Ministrat.  Les  Ecus  &C  les  Armes 
des  Tenans  eftoient  rangez  en  ce  chariot ,  lequel  eftoit 
environné  de  vingt  Eftafîîers. 

Le  Char  des  Chevaliers  de  la  Gloire ,  tiré  par  huit 
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chevaux  aîlez,  eftoit  bordé  de  Trophées  ;  vne  haute  Py- 
ramide s'elevoit  au  milieu ,  &C  portoit  vne  Sphère  d'or, 
avec  ce  mot  Vlteriùs.  La  Vi&oire  ô£  k  Renommée 
eftoient  aux  coftez  de  la  Gloire.  Les  douze  Sybilles  au 
deiTous.  La  Machine  eftoit  vn  grand  Rocher  tiré  au  Ton 
de  la  lyre  d' Amphion.  Dans  quinze  Grottes  eftoient  au- 
tant de  joueurs  de  hautbois  >  &C  au  plus  haut  du  Rocher 
s'elevoit  vn  grand  Arbre ,  auquel  les  Ecus  &C  les  preuves 
de  Noblefïe  des  Chevaliers  eftoienc  attachez. 

Orphée  fur  vn  Rocher  ,  faifbit  marcher  après  foy 
vne  Foreft  de  Lauriers ,  parmy  lefquels  eftoit  Daphné 
changée  à  moitié  en  vn  de  ces  arbres ,  Apollon  la  fui- 
voit  ,  les  Mufès  alloient  après  Apollon  ,  lequel  fat- 
foit  des  Couronnes  pour  le  Roy ,  tandis  que  les  Mufes 
en  faifoient  pour  les  Chevaliers  du  Soleil.  Le  Char  du 
Soleil  tiré  par  huit  chevaux ,  eftoit  conduit  par  Phaëton, 
ô£  portoit  l'Aurore,  les  Heures ,  les  quatre  Saifons ,  &C  les 
deux  Crepufcules  fur  les  bords.  Celuy  des  deux  grandes 
Couronnes ,  portoit  deux  Couronnes  de  face ,  fur  dou- 
ze hautes  colomnes  enrichies  de  trophées.  Venus  avec 
huit  Amours  eftoit  fur  ce  fiiperbe  Char.  La  Troupe  des 
Amadis  fàifoit  tirer  par  vn  grand  Dragon,  fur  lequel  étoit 
monté  Vrgande  la  deconnue  ,  la  Tour  de  l'Vnivers  à 
fept  eftages ,  fur  lefquels  les  fêpt  Planettcs  eftoient  repre- 
ièntées.  Celle  du  Perfée  François  faifbit  tirer  vn  grand 
Trophée  par  des  Cerfs ,  &  la  Paix  au  milieu  des  Grâces 
eftoit  fur  ce  Char  de  Triomphe,  fui  vi  d'vn  grand  Rocher 
en  forme  d'Ecueil  >  qui  traifhoit  après  foy  le  Monftre  au- 
quel Andromède  fut  expofée.  Ce  Rocher  quijettoitdu 
feu  par  fbn  fommet,  faifoit  couler  quatre  Ruiffeaux,  avec 
quantité  de  jets  d'eau.  La  Troupe  delà  Fidélité,  outre  le 
Char  dédié  à  l'Amour  fidèle  >  fur  lequel  eftoit  vn  Obc- 
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lifque  marqué  de  tous  les  chiffres,  &C  de  toutes  les  devi/ès 
de  cet  Amour ,  faifoit  marcher  par  dés  rcflbrts  &C  des 
mouvemens  cachez  le  Temple  de  la  Fidélité,  d'Archite- 
cture Dorique.  Huit  Dames  de  l'Antiquité,  recomman- 
dables  pour  leur  amour  fidèle,  avoient  leurs  Statues  entre 
les  Colomnes  de  ce  Temple.  Et  dix  Roys  vaincus  mar- 
chaient enchaifhez  au  tour  de  ce  Temple ,  portant  en 
leurs  chaifîics,  &C  en  leurs  fers  la  jufte  punition  de  leur  in- 
fidélité. Le  Char  du  Soleil ,  le  Palais  de  la  Renommée , 
vn  Navire  tout  doré  ,  avec  les  Voiles  de  taffetas ,  &  tous 
les  cordages  de  f  oye.  La  Montagne  de  Menale ,  le  Cha- 
riot du  Globe  de  fVnivers  ,  dont  les  roiies  représentaient 
les  Elemens,  &les  douze  Mois  en  figures  de  Relief  fai- 
fbient  les  principaux  ornemens ,  &C  les  Chariots  des  qua- 
tre parties  du  Monde. 

Il  y  a  enfin  des  Machines  de  Guerre ,  &C  de  Paix ,  de 
Triomphe  &C  de  Cérémonie  ficrée.  Ainfi  les  Anciens 
avoient  leurs  Chariots  de  Guerre  à  faux  tranchantes,  les 
Chars  de  leurs  Princes,  ceux  de  leurs  Triomphateurs,  &C 
ceux  de  leurs  Divinitez.  Les  vns  eftoient  tirez  par 
deux  chevaux  feulement,  les  autres  par  quatre ,  fix ,  huit, 
ou  dix  attelez  de  front.  Ils  y  atteloient  aufïi  quelquefois 
des  Lyons,des  Ours,  des  Licornes,des  Bœufs,  des  Cerfs, 
des  Elephans,  des  Rhinocerots,des  Dragons, des  Aigles, 
des  Loups,  des  Daims ,  6c  d'autres  animaux  felon  les  di- 
verfes  chofes  qu'ils  vouloient  reprefenter,  quelquefois 
des  Roys  Eiclaves,  ôCc.  Pour  reprefenter  les  Licornes Jes 
Elephans,  &C  quelques  autres  animaux  ,  on  fe  fertdes 
chevaux  que  l'on  deguife  en  diverfes  formes.  On  trave- 
ftit  auffi  des  hommes  en  Ours ,  en  Lyons ,  en  Tigres, 
&C  en  autres  animaux  de  balle  taille.  Chez  les  Poètes 
Grecs  ôc Latins, le  Soleil,  Mars ,  Neptune,  l'Aurore ,  la 
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Nuit  ,  ô£  plufieurs  autres  chofès  fomblables  ,  ont  des 
Chars  tirez  par  des  Chevaux  de  diverfês  couleurs ,  dont 
je  parleray  en  traitant  des  Chevaux. 

Touchant  ces  Machines ,  il  y  a  {èlon  mon  Cens  deux 
chofès  à  obfèiver  :  la  première  qu'elles  rie  paroififent  pas 
eftre  contre  la  nature  des  chofes.  Comme  de  faire  mar- 
cher des  Rochers  ,  des  Arbres ,  &C  des  Forefts ,  qui  font 
immobiles  de  leur  nature.  Il eft de l'efprit  de  celuy  qui 
choifit  vn  deflèin  de  CarroufeI,de  trouver  des  inventions 
pour  rendre  ces  Corps  mobiles.  Il  en  eft  certains  qui  le 
font  par  des  prodiges  de  la  nature.  On  a  vu  des  Mes  flo- 
tantes ,  &C  celle  de  Delos  Ta  efté  au  rapport  des  Fables. 
On  pourroit  la  reprefènter  de  cette  forte  dans  les  Car- 
roufèls  qui  fefont  for  l'eau.  Amphion,  &C  Orphée*  peu- 
vent au  fbn  de  leurs  Luths  tirer  des  Villes,  des  Forefts,&£ 
des  Rochers ,  comme  ils  firent  au  Carroufèl  du  feu  Roy, 
la  Fable  leur  attribue  ces  effets.  On  peut  reprefenter  tou- 
tes fortes  d'Animaux  bizarres ,  monftrueux ,  &C  tels  que 
Ton  voudrarparce  qu'ils  ont  dans  eux-mefmes  le  principe 
de  leurs  mouvemens,mais  pour  les  autres  chofes,à  moins 
que  l'on  n'introduife  des  Dieux,  ou  des  Magiciens  pour 
les  faire  mouvoir  par  vne  puiflance  focrette ,  dont  il  faut 
faire  connoître  l'occafion  \  je  ne  crois  pas  qu'on  les  dût 
employer.  Il  en  eft  que  l'on  peut  faire  mouvoir  par  le 
moyen  des  animaux,  comme  les  Chars ,  les  Canons,  des 
Trophées ,  SCc.  mais  pour  les  Temples ,  &C  les  Rochere, 
qui  ont  des  fondemens  folides,qui  les  attachent  à  la  Tert- 
re, il  y  a  quelque  chofè  à  dire.  Cependant  pour  reprefen- 
ter le  combat  des  Géants  avec  les  Dieux,  on  pourroit  fai- 
re rouler  des  Montagnes ,  puifque  la  Fable  l'authorife: 
mais  pour  faire  marcher  des  Temples ,  des  Palais ,  des 
Qbelifques,&;  d'autres  pareils  baftimens,je  vbudrois  cjue 
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l'on  employât  le  iècours  extraordinaire  dVne  puiflance 
Divine,  ou  les  forces  de  l'Enfer. 

Secondement  ces  Machines  doivent  eftre  propres  des 
lieux:  mettre  des  VaiiTeaux  fur  Terre,  où  il  n'y  a  point 
d'eau  à  pailèr ,  c'eft  faire  ramer  en  f air.  Hors  des  Chars 
des  Dieux  marins ,  je  ne  crois  pas  qu  on  en  doive  guère 
expoiêr  d'autres  furies  Rivières.  Quand  on  fait  ces  re- 
prefentations  fous  des  Loges,  ou  dans  de  grandes  Sales  > 
on  a  occafion  de  faire  diveries  machines  en  J'air,qu  on  ne 
fçauroit  bien  faire  ailleurs. 

Troisièmement  ces  Machines  doivent  eftre  ajuftées 
au  deftèin,  s'il  eft  hiftorique,  il  les  faut  prendre  dans  l'Hi- 
ftoire  mefrne,  s'il  eft  fabuleux,dans  la  Fable  :  s'il  eft  Poéti- 
que ,  &C  d'Invention ,  on  a  plus  de  liberté  à  inventer  cent 
belles  choies;  c'eft  en  quoy  les  Anciens  ont  toujours  efte 
très  exa&s ,  comme  nous  en  pouvons  juger  par  quantité 
de  bas  reliefs  où  nous  voyons  les  machines  5  dont  ils  fe 
fervoient  dans  leurs  Feftes. 

Quatrièmement ,  il  faut  qu'en  particulier  elles  foient 
conformes  aux  choies  que  Ton  veut  reprefenter.  Ainfî 
chez  les  Anciens,  le  Char  de  la  Lune  eftoit  à  deux  che- 
vaux à  cauie  des  deux  faces  quelle  prend  quand  elle  eft 
pleine,ou  en  décours  :  &C  lVn  de  ces  deux  chevaux  eftoit 
blanc,  &C  l'autre  noir ,  parce  qu'elle  paroit  de  jour ,  &  de 
nuit.  Le  Char  des  Dieux  des  Enfers  eftoit  tiré  par  trois 
chevaux,  à  cauie  qu'ils  font  au  troiiiéme  eftage  du  Mon- 
de. Celuy  du  Soleil  par  q'uatre,pour  les  quatre  parties  du 
jour  :  Celuy  de  Iupiter  par  fix.  Au  iûperbe  Carrouièl  fait 
à  Florence,  fur  l'Ame  l'an  1608.  le  Vaiflèau  d'Hercule 
avoit  l'Hydre  pour  ia  Proiie ,  avec  fes  ièpt  effroyables  tê- 
tes ,  ôC  le  Cerbère  pour  l'Eiperon  de  la  Pouppe.  Celuy  de 
Caftor  &C  de  Pollux  avoit  leurs  chevaux  à  la  Proiie,  avec 
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leurs  deux  Eftoiles,  &C  Leda  leur  Mère  à  la  Pouppe,affize 
fur  vn  Cygne.  Enfin  il  faut  apprendre  des  Poètes ,  ÔC  des 
anciens  Autheurs  Grecs  &C  Latins ,  ce  qui  eft  propre  des 
Dieux  pour  ces  reprefêntations. 

Les  Chars,  Vaiflèaux,  &C  autres  femblables  Machines, 
peuvent  avoir  la  forme ,  &C  la  figure  de  divers  animaux, 
Monftres,  &C  autres  chofes  naturelles ,  &C  artificielles ,  ou 
fabuleufès.  Il  y  a  des  Chars  en  forme  de  Phenix,de  Paon» 
d'Aigles,  de  Sphynx,  de  Coquilles,  de  Treilles ,  de  Ton- 
nes,de  Temples,  de  Trônes,  de  Trophées ,  de  Chimères, 
d'Hidres,de  Dragons,d'Hippogriphes,&;c.  AuxréjouïP 
fànces  de  Florence  de  l'an  1 6o8.1es  Nymphes  qui  chan- 
toient  eftoient  montées  fur  des  Dauphin s,des  Tortues, &C 
des  Nacres  flottantes  fur  FArne ,  &C  la  Barque  des  Mufi- 
ciens  déguifez  en  Dieux  Marins,  ô£  en  Tritons,  eftoit  vn 
Char  tiré  par  deux  Dauphins ,  les  rais  des  roues  de  ce 
Char  eftoient  de  Coquilles  pleines  de  Perles,&£  les  Iantes 
de  Nacres,  &C  de  branches  de  Corail.  Trois  coquilles  les 
vnes  fur  les  autres ,  faifbient  le  derrière  de  cette  Barque  en 
forme  de  Trône ,  fur  lequel  eftoit  aftis  Glaucns.  Le  Vait 
feau  de  Periclimene  eftoit  vn  grand  Cancre  Marin ,  dont 
les  branques  eftoient  les  Rames  ,  Se  ce  Cancre  s'eftant 
ouvert  fit  voir  vn  Vaiffeau  corne  les  antres.  Celuy  d'Eu- 
ritus,d'Echion,ô£  d'Etalide  eftoit  vn  Paon  faifant  la  roiïe^ 
dont  la  queiie  leur  fervoit  de  Trône. 

Les  Metamorphofès,  &L  les  Inventions  Poetiques,fbnt 
les  fources  admirables  des  bellcs,8t  grandes  Machines,Ô£ 
il  faut  advoiier  qu'il  eft  difficile  d'en  voir  de  plus  furpre- 
nantes ,  &C  de  plus  ingenieufement  inventées  que  celles 
de  Florence,  de  Lorraine,  2c  de  Bavière,  que  Cantagalli- 
na-,  Calot  &C  Kuftejljont  gravées. 
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Es  Machines  ne  fervent  pas  feule- 
ment à  la  beauté  de  la  Pompe,  &  à 
la  Magnificence  de  l'Appareil: 
mais  on  les  fait  encore  fèrvir  aux 
Recits,ôt  à  l'Harmonie.Ceft  pour 
cela  qu'on  y  fait  paroître  des  Nym- 
phes ,  de  petits  Amours ,  des  Sati- 
res ,  des  Tritons ,  des  Dieux  de  la 
Fable,  des  Vertus,  des  Princes,  des  Heros,des  Héroïnes, 
des  Provinces ,  des  Villes ,  des  Génies ,  qui  recitent  ou 
chantent  des  vers.  Parce  que  le  Carroufel  eft  toujours 

V    x  vnc 
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vne  Allégorie,^  vne  invention  Emblématique,  deftinée 
on  a  inftruire  par  fes  courfes,{es  Machines,&  Tes  Décora- 
tions, ou  à  honorer  le  mérite  des  Princes,ô£  des  personnes 
illuftres  en  faveur  de  qui  ils  fè  font ,  on  y  mefle  des  récits, 
qui  font  les  applications,  de  la  Pompe,  de  l'appareil, &  de 
la  plufpart  des  Machines,  dont  on  les  a  compofez. 
oli  ier  de     ^u  Mariage  de  Charles  Duc  de  Bourgogne,avec  Mar- 
ia Marche,  guérite  d'Angleterre ,  entre  plusieurs  Machines ,  qui  pâ- 
li v.  2.  des  rurent  entra  vne  Licorne ,  grande  comme  vn  Cheval , 

Mémoires.,  J  ,,  i     r 

ch.  3 .  toute  couverte  a  vne  couverture  de  Joje ,  peinte  aux  ar- 
mes iï Angleterre  ,&  dejfus  icelle  Licorne  avoit  vn  Lie- 
para  moult  bien  fait, auprès  du  vif.  Celuy  Liepard  avoit 
en  fa  main  Jeneflre  vne  grande  bannière  d 'Angleterre , 
&  à  lautre  main  vne  fleur  de  Marguerite  ,  moult  bien 
faite  :  G^  après  qiiàfon  de  trompes  &?  de  clairons  ladite 
Licorne  eut  fait fon  tour,on  l'amena  devant  mondit  Sei- 
gneur le  Duc:  Cf  là  vn  des  Maiflm  d'Hofîel  diceluy 
Signeur  ace  ordonné ,  prit  ladite  fleur  de  A4  arguent  e 
es  mains  du  Liepard ,  Çffe  vint  agenouiller  devant 
mondit  Signeur,  &  luy  dit  telles  paroles  :  Très  excellent, 
tres-haut,Ô£  très -victorieux  Prince,  mon  tres-redouté,  &C 
fouuerain  Signeur,  le  fier  &C  redouté  Liepard  d'Angleter- 
re, vient  vifiter  la  noble  Compagnie ,  àc  pour  la  consola- 
tion de  vous ,  &C  de  vos  Alliez ,  Pais ,  &C  Sujets ,  vous  faiç 
prêtent  dVne  noble  Marguerite  :  Ainfi  receut  mondit 
Signeur  ladite  fleur  de  Marguerite  moult  cordialement-, 
(J*  ainfi s 'en  retourna  ladite  Licorne  par  ou  elle  ejiott  ve- 
rnie. AJfez^toJl aprez,  entra  vn  Lion  tout  d  or, &  iï au  fi 
grande  grandeur  que  le  plus  grand  defirier  du  monde. 
Celuy  Lion  eftoit  couvert  d  vne  grande  couverte  defqye, 
toute  peinte  aux  Armes  de  mondit  Signeur  de  Bourgo- 
gne :  f$  deffm  iceluy  Lion  ejïott  afife  Ta  Naine  de  Ma- 

demoifelle 
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demoifelle  de  Bourgogne ,  vefiuë  dvn  riche  drap  dor  > 
&  par  defim  vn  petit  rochet  de  volet  fin ,  &?  portoit 
panne tiere ,  houlette ,  (*?  tous  habillemens  de  Bergère  : 
&*  menoit  derrière  elle  un  petit  Lévrier  en  laijje  :  Çf 
furent  ordonnez^  deux  nobles  Chevaliers  pour  adextrer 
ladite  Bergère  ,  laquelle  tenoit  en  fa  main  urne  grande 
Bannière  de  Bourgogne.  Et  quand  ledit  Lion  entra ,  il 
commença  a  ouvrir  la  gorge  >  &  à  la  reclorre  ,  par  fi 
bonne  façon  quil  prononçoit  ce  que  cy -après  efl  écrit  : 
(S*  commença  ledit  Lion  à  le  chanter  en  chanfon  faite 
a  ce  propos  la  teneur,  &  dejfus  ,qui  difou  ainfî  : 

RONDEAV    EN    FAVEVR    DE    LA 

Nouvelle  Mariée ,  chanté  par  le  Lyon. 

Bien  vienne  la  belle  Bergère, 
De  qui  la  beauté ,  &  manière 
Nous  rend  foulas  Çf  efperance , 
"Bien  vienne  Fefpoir  &  fiance 
De  cette  Swneurie  entière. 

Bien  devons  celle  tenir  chère , 
Qui  nous  e fi  garant  &  frontière 
Contre  danger ,  &  tant  quil  penfe. 

Bien  vienne. 
Ceïl  la  four  ce ,  cefi  la  minière, 
De  nofire  force  grande  (S  fiere , 
Cefi  nofire  paix  ,  &  ajjurance 
Dieu  louans  de  telle  ajjurance , 
Crions  chantons  à  lie  chère  9 
Bien  vienne. 
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En  chantant  cette  Chanfonfit  ledit  Lyon/on  tour,& 
quand  il  fut  devant  Madame  la  nouvelle  Duchejfe,  le- 
dit Maijlre  d'Hoftel  ,  qui  avoit  fait  le  ptefènt  de  la 
AI  arguent  e ,  s  agenouilla  devant  madite  Dame ,  & 
dit  Ls  paroles  qui  senfuivent. 

Ma  très  redoutée  Dame  des  Pays ,  dont  aujourd'hui/ 
parla  grâce  de  Dieu  vous  eftes  Dame,font  moult  joyeux 
de  voitre  venue  *,  &C  en  fouvenance  des  Nobles  Bergères 
qui  par  cy- devant  ont  efté  Palloures  ô£  gardes  des  Bre- 
bis depardeça ,  ôC  qui  fi  vertueufèment  sy  font  condui- 
tes, que  lefdits  pais  ne  s  en  fcavent  allez  louer ,  à  ce  que 
foyez  mieux  inièruite  de  leurs  Nobles  mœurs ,  &C  condi- 
tions, ils  vous  font  prefent  de  cette  belle  Bergère  habil- 
lée ô£  embaftonnce  de  vertueux  habillemens ,  &C  bâtons 
à  ce  fervans,  &C  propices ,  vous  fuppliant  que  les  ayez  en 
fouvenance ,  &C  pour  recommandé.  En  ce  difant ,  les 
deux  Chevaliers  prirent  ladite  Bergère,  &  laprefente- 
rent ,  &  madite  Dame  la  receut  très  humainement ,  & 
nef  pas  à  oublier  que  la  houlette  & '  panne  ti  ère fervans 
à  la  Bergère  efi  oient  tous  feints  &  ornezj  de  Vertus  : 
Çf  ainfi  le  Lyon  recommença  fa  Chanfon ,  &  retourna 
par  ou  il  efioit  venu.  Ces  Vers  &C  ces  Complimens  font 
afïèz  dignes  d'vn  fiecle  auquel  les  beftes  partaient. 

Pour  faire  voir  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  temps-là, 
fi  rudes  ô£  fi  groffiers,  &  ceux-cy ,  qui  font  fi  polis ,  il  ne 
faut  que  faire  voir  les  applications  ingenieufes  de  deux 
Récits  du  Carroufel  du  feu  Roy.  Orphée  qui  faifoit 
marcher  au  fon  defà  Lyre  vne  Foreft  de  Lauriers,  au  mi- 
lieu de  laquelle  eftoit  Daphné ,  à  moitié  changée  en  vn 
de  ces  arbres,  avec  Apollon  qui  en  faifoit  des  Couron- 
nes ,  chanta  ce  Récit  en  faveur  du  Roy ,  &C  de  la  Reyne 
fa  Mère. 

Fugitives 
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fugitive  Daphné,  dy  moy  que  voulait  dire 

La  faute  que  tu  fis , 
De  fuir  Apollon ,  pourfuivre  vn  jour  fa  Lyre 

Dans  les  mains  de  fin  fils  ? 
jDou  vient  que  ton  efyrit  te  rendoit  inflexible 

sAux  charmes  de  fa  voix  ? 
Et  ri  ayant  plus  de  fins  9  que  tu  fois  plus  fenfîble 

Aux  accords  de  mes  doits  ? 
Maintenant  quvne  écorce  endurcit  ta  poitrine 

Facile  a  mes  appas , 
Tu  me  fuis  a  la  trace ,  Q?  mefme  ta  racine 

Ne  ien  empefche  pas. 
Les  deflins  envieux  ont  fait  tous  ces  miracles , 

Prenant  plaifir  de  voir 
Çyd  Apollon  ri  eut  appris  de  fe  s  propres  Oracles 

V erreur  de  fin  espoir. 
Voila  quil  te  cultive  >  &  fans  que  tu  l'accueilles 

Favorable  à  fis  vœux> 
Il  aime  mieux  orner  fa  tefle  de  tes  fueilles 

Que  non  pas  de  fis  feux  \ 
^Abandonnant  fin  Char  a  fis  heures  mobiles 

Pour  charmer  fin  'ennuy , 
//  te  vient  vifiter  &  les  Mufes  gentiles 

T  viennent  avec  luy , 
Aux  rais  dvnfi  beau  jour, qui  ri  ayant  rien  de  fombre 

Eclaire  ÏVmvers , 
Diroït-on  quen  ces  lieux  le  Soleil  fut  a  î ombre 

Des  rameaux  toujours  <verds  î 
R  E I  NE  dont  les  vertus  ont  calmé  de  la  Guerre 

Les  vents  fi  dit  t  eux  > 
Et  que  tant  de  beautés  font  efirefurla  Terre, 

Ce  quil  ejl  dans  les  Cieux > 

Les 
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Les  Lauriers  'vous  font  dus  autant  corne  à  luy~mejmey 

II  'vous  les  vient  ojfrir> 
Tel  que  fans  jaloufie  vn  Royal  Diadème 

Les  pourra  bien  Joujfrir ', 
Pour  vous  au/si  Grand  Roy,  dont  la  riche  Couronne 

Efi  moindre  que  le  Cœur 
Prévoyant  i avenir ,  Apollon  vous  ordonne 

Celle  de  grand  Vainqueur. 
Car  vous  deveZj  vnjour  faire  tant  de  Conquejies 

Et  vous  y  &  vos  Guerriers  > 
Q^ue  les  Rives  d'Eurote  à  Couronner  vos  Te/les 

^Auront  peu  de  Lauriers. 
Orphée  s'eftant  tu  pour  donner  temps  à  Apollon  fon 
Père  de  faire  fon  Recit,il  chanta  ces  Vers. 

France  les  délices  des  yeux , 
Terre  que  ie  préfère  aux  Cieux> 
Croj  ce  qu'Apollon  te  va  dire  : 
Devant  le  midy  de  Je  s  jours 
-  Ton  Roy  verra  dans  fon  Empire 
Commencer  y  &  finir  mon  cours. 
Aies  mains  dvn  Art  laborieux 
Pour  les  Triomphes  glorieux , 
Luy  tiennent  des  Couronnes prefies  : 
Aaais  je  manqueray  de  Lauriers , 
S'il  faut  qua  toutes  fes  Conquejies 
ïen  mette  au  front  de  fes  Guerriers. 

Si  loin  du  Celé  fie  fejour , 
le  viens  pour  voir  comme  l'Amour 
Triomphe  aujourdhuy  de  la  haine  : 
Le  Ciel  en  doit- il  murmurera 
Le  regard  des  jeux  de  ta  Reine 
Sujfitil  pas  pour  {éclairer  ? 

Quelques 
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Quelquefois  le  Recic  fert  à  animer  ceux  qui  doivent 
combattre  ,  comme  au  Carroufèl  du  Triomphe  de  la 
Vertu,  contre  les  Monftres ,  fait  cette  année  1 669.  le  14. 
de  Ianvier  à  Turin ,  fur  la  Neige  par  Madame  Royale  de 
Savoye,  &C  les  Dames  de  fa  Cour.  La  Vertu ,  qui  eftoit 
aflîze  fur  vn  Char  d'argent ,  chanta  ces  Vers &C ce  recic, 
pour  exhorter  ces  Amazonnes  à  la  défaite  des  Mon- 
tres. 

Su  su  farmi  impugnate 
Belle  ardtte  Guerrière 
^Alla  Tïattaglia  andate , 
Quant 0  veT^ofe  pm  tanto  piu  fiere  : 
£  Je  vincer  fiapete  Amor  ignudo 
Armai e  contro  il  'vit  10  hoggi  lo  fcudo , 
Vincete  leggiadre 
Le  "Barbare  Squadre  : 
Dell'  ardir  che  lampeggia 
Entro  di  quefta  Reggta 
Dell'  Ardor  >  e  del  cmre 
E  del  vojlro  Valore 
la  fin  fat  ta  la  guida       * 
Accib  7  *vitio  succida. 
En  celuy  de  la  Naiflance  du  Prince  d'Efpagne ,  on 
chanta  ceux-cy. 

Viua  Efpana  fecunda ,  Alegre  <viua 
o^ldadre  de  tanto  Heroès  famofos 
T)ignos  de  Palma ,  (J?  de  Laurel ,  de  Oliua,       u 
Como  le  an  precedido  vaterofis:  nom  Prêt 

nA  Profperos  Jucefis  fi  aperciba^  ?**' 

Con  Jus  hijos  de  oy  mas  y  por  mas  dichofis , 
Pues  vn  Principe  el  aelo  les  à  dado 
PROSPE RO  tanto  como defeado. 

X  De 
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De  tal  profperidad)  de  dichas  tantôt 
T)uplicados  reciban  para  bienes 
La*  Adagefiades  dos ,  las  dos  Infant  as  , 
Que  es ,  o  Efpana  y  lo  mas  bello  que  tienes  : 
Reciban  los  tanbienTrouincias  quant  as 
En  dilatados  terminos  conttenes , 
Tues  es  quant  o  fucede  al  Cetro  Godo 
Todo  Profpendad  ,  TR OSPERO  todo. 
Ces  Récits  ne  fe  font  qu'à  mefure  que  les  Machines 
paflent  prés  des  Loges,  &C  des  Balcons  des  Princes,  à  qui 
sadrefïè  ce  qu'on  chante  ,  èc  ce  qu  on  recite.  Chaque 
Quadrille  peut  avoir  les  fiens  fùivant  les  applications  que 
Ton  veut  faire. 

On  peut  faire  ces  Récits  en  Dialogues ,  comme  on  fît 
aux  Couriès  de  Bague  de  Ver/ailles ,  de  Tan  1 664.  où 
Apollon  &C  les  Quatre  Siècles ,  après  avoir  fait  le  tour  du 
Camp  y  s  eftant  arreftez  devant  les  Reynes  ,  firent  ce 
Récit- 

LE    SIECLE     D'AIRAIN 

a    Apollon. 

'Brillant  Père  du  Jour,  Toy  de  qui  lapuijfance 
Parfis  divers  afpeils  nous  donna  la  nai fiance  \ 
Toy  FEfpoirde  la  Terre ,  &  t  ornement  des  deux  > 
Toy  le  plus  necefiaire  &  le  plus  beau  des  Dieux  ; 
Toy  dont  £  activité ,  dont  la  beauté  fiupreme 
Se  fait  voir ,  (J *  fient  ir  en  tous  lieux  par fioy-mefme  : 
Dis  nous  par  quel  dejiins ,  ou  par  quel  nouveau  chois 
"Tu  célèbres  cùs  Ieux  aux  Rivages  François  ? 

APOLLON. 

Si  ces  lieux  fortunes  ont  tout  ce  qu'eut  la  Grèce 

De 
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T>e  gloire ,  de  valeur ,  de  mente ,  &  d'adreffè  ; 
Cenefi  pas  fans  rai  fin  quony  voit  transférez* 
Ces  leux  quà  mon  honneur  la  Terre  a  confiacreZj  : 
ïay  toujours  pris  plaifir  à  ver  fer  fur la  France 
De  mes  plus  doux  Rayons  la  bénigne  influence  ; 
Mais  le  charmant  objet  ,  qù Hymen  y  fait  régner , 
Tourelle  maintenant  me  fait  tout  dédaigner. 
Depuis  vnfi  long-temps ,  que  pour  le  bien  du  monde , 
le  fais  ïimmenfe  tour  de  la  Terre ,  &  de  l'Onde, 
Iamais  ie  nay  rien  vu  fi  digne  de  mes  feux 
Iamais  vn  fiang  fi  noble  ^  vn  cœur  fi généreux , 
Iamais  tant  de  lumière  avec  tant  d 'Innocence  , 
Iamais  tant  de  jeune ffe  avec  tant  de  Prudence , 
Iamais  tant  de  Grandeur  auec tant  de  bonté , 
Iamais  tant  de  S  âge  ffe  auec  tant  de  beauté. 
Mille  Climats  divers  qùon  vit  fous  la  Puiffance 
De  tous  les  demi-Dieux  dont  elle  prit  naiffance , 
Cédant  afin  mérite  autant  qu'a  leur  deuoir 
Se  trouveront  vn  jour  vnis  fous  fin  pouvoir. 
Ce  qu  eurent  de  grandeurs  &  la  France  &  ISfpagne, 
Les  droits  de  Charles-quintfes  droits  de  Charlemaone 
En  elle  auec  leur  Sang  heureufement  tranfmis , 
Rendront  tout  iVnivers  à  fin  Trône  fournis  : 
Mais  vn  titre  plus  grande  vnplus  noble  partage 
Qui  ïéleue  plus  haut ,  qui  luy  plait  d'avantage \ 
Vn  nom,  qui  tient  enfoy  les  plus  grands  noms  vnis , 
Ceji  le  nom  glorieux  d'EJpoufe  de  Louis. 

LE     SIECLE    D'ARGENT. 

Quel  défi  in  fait  briller  auec  tant  dinjufiice , 
Dans  le  Siècle  de  Fer  vn  Aïlre  fi  propice  ? 

X     2,  LE 
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LE     SIECLE     D'OR. 

Ah  !  ne  murmure  point  contre  l'ordre  des  Dieux, 
Loin  de  s'enorgueillir  d'vn  don  fi  précieux  y 
Ce  Siècle  qui  du  Ciel  a  mente  la  haine , 
En  décroît  augurer  fa  ruine  prochaine , 
Et  'voir  quvne  Vertu ,  qu'il  ne  peut  Juborner, 
Vient  moins  pour  l'anoblir  >  que  pour  H  exterminer. 
Sitôt  quelle  paroifi  dans  cette  heureufe  Terre , 
Voy  comme  elle  en  bannit  les  fureurs  de  la  Guerre  : 
Comment  depuis  ce  jour  <%  infatigables  mains 
Trauaillent  fans  relâche  au  bonheur  des  humains  y 
Par  quels  fecrets  rejforts  <vn  Héros  fe prépare 
A  chajfer  les  horreurs  dvn  fiecle  fi  barbare , 
Et  me  faire  reuiure  auectous  lés  plaifirs , 
Qui  peuuent  contenter  les  jnnocens  defirs. 

LE     SIECLE     DE     FER. 

Je  fiais  quels  ennemis  ont  entrepris  ma  perte , 
Leurs  de  feins  font  connus ,  leur  trame  efi  dé couuerte. 
Mais  mon  cœur  rien  efipas  a  tel  point  abbatu 

APOLLON. 

Contre  tant  de  Grandeur \  contre  tant  de  Vertu , 
Tous  les  Aîonfires  d Enfer  tïftif  pour  ta  defenfe, 
Neferoient  qunjne  foi b le ,  &  vaine  refifiance  : 
VVniuers  opprimé  de  ton  joug  rigoureux , 
Va  goûter  par  ta  fuite  vn  défi  m  plus  heureux  : 
Il  efl  temps  de  céder  a  la  Loy  Souueratne , 
Ghte  iimpofent  les  veux  de  cette  Augufte  R  eine  > 
Jl  efi  temps  de  céder  aux  trauaux  glorieux , 
Efvn  Roj  fauorisé  de  la  Terre  &  des  Ci  eux  : 
Mais  icy  irop  long-temps  ce  différent  m'arrefiey 
A  de  plus  doux  combats  cette  lice  sapprejïe  y 

Allons 


DES     RECITS.  j6s 

Allons  la  faire  ouvrir,  &  ployons  de.  ers 

Pour  couronner  le  front  de  nos  fameux  Gueirters. 
Outre  ces  Récits,  qui  le  font  ordinairement  par  des 
Mulkiens ,  quand  on  les  chante ,  ou  par  des  Comédiens, 
quand  on  les  récite  iimplement ,  il  y  a  quelquefois  des 
Vers  d'application  aux  peribnnes  qui  (ont  de  ces  Fettes , 
à  propos  des  Perfonnages  quelles  reprelènrent ,  ou  des 
Devifes  quelles  portent  :  comme  font  les  Vers  qu'on  di- 
stribue ordinairement  avec  les  iujets  des  Ballets.  Ainiî 
aux  Fcftes  de  Verialles,  le  Roy  avcit  pour  Devife  le  So- 
leil avec  ces  mots  :  Nec  cesso  nec  erro.  Surquoy  on 
lit  ce  Quatrain  pour  luy. 

Povr  le  Roy  ,  représentant  Roger. 
Ce  ïiejî  pas  fans  ratfon ,  que  la  Teyre,  Cf  les  Cieux> 
Ont  tant  dejlonnement  pour  un  objet  fi  rare, 
Qjii  dansfon  cours  pénible,  autant  que  glorieux  t 
Jamais  ne  ferepofe  ,(S  jamais  ne  s  égare. 
Pour  le  Duc  de  S.  Aignan  ,  repreièntant  Guidon  le 
Sauvage.,  Maréchal  de  Camp  ,  ayant  pour  Devifê  vn 
Tymbre  d'Horloge ,  frappé  par  le  marteau  qui  fbnne  les 
heures,  avec  ces  mots  :  De  mis  golpes  mi  rvido. 

MADRIGAL. 

Les  Combats  .  :  f  Ifte  danger  eu fe 5 

Qiêémddc  tétnt de Gutrriets iemnmwti  )  :  mfxemy 

Survis  d  %  \  :  t  amoureafe , 

Ontjîgna'e  ma  force  aujji  bien  que  mon  cm. 

La  Vigueur ,  qui  fait  'mon  efrime. 
Soit  quelle  e?nbraffe  un  part  y  légitime , 

Ou  quelle  vienne  a  s  échapper  : 
lait  dire  par  ma  gloire  aux  deux  bouts  de  ia  Tcnr, 

Quon  rien  uoid  point  en  toute guene 

JSjfïus  fimvCM  m  -mieux  fnpper. 

X    )  Pour 
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PourMonfieur  LEDfC  reprefentant  Roland. 

Roland  fera  bien  loin [on  grand  nom  retentir ', 
La  Çloire  deviendra  fa  fidèle  Compagne , 
fi  eflforti  d'njnfang  qui  brûle  defortir 
Quand  il  eji  quefiion  de  fe  mettre  en  campagne. 
Aux  Courfes  de  Turin, faites  fur  la  neige  cette  an- 
née i66^.1e  14.  Ianvier  :  Il  y  avoic  vn  Quatrain  pour 
chaque  Amazonne. 

POVR    MADAME     ROYALE, 

REPRESENTANT   SoPHRONISBE   LA   PRVDENTE. 

Condottierafuprema  hor  la  Prudenz^a 
Invitta  ail Armi  lepompofe  Squadre  > 
E  gta  monfiran  l 'Amaz^ZjOni  leggiadre 
CH il  tutto  abbate  'vna  Régal  Prefen%a. 

POVR    MADAME     LA     PRINCESSE 

3ERENISSIME  ,  REPRESENTANT  ARPAL ACE  LA  FORTE. 

La  fuora  fon  del  Grande  Alpino  Sire , 
Ctiilcuor  delt  Alpi  ancor  porto piu  forte , 
Vo  cl)  al  'vitio  il  mio  firal  porti  La  Morte 
Con  giujio  fdegno  ejfercitando  tire. 

POVR   LA     COMTESSE    DE    SALE, 

REPRESENTANT  CeLIE  LA  CONSIDEREE. 

Non  val  Mojiri  crudel ,  <voJlra  fierezj^a 
Contro  dvn  cuor  che  non  patenta  alcuno, 
E  col  confiderar'vi  ad  <vno  ad  <vno 
Hoggi  vabbatterà  la  mia  Bellezj^a» 
Il  feroit  trop  long  de  rapporter  tous  les  autres.  Ces  trois 
fuffiront  pour  fèruir  de  montre ,  &  pour  en  faire  voir 
l'v&ge. 

DE 


L  HARMONIE 


il  e  N  que  l'Harmonie  ne  fôit  qu  vne 
expreffio  groffiere  de  cette  Eloquece 
perfuafiue,  qui  fe  rend  la  Maiftreflè 
des  Efprits,  ce  charme  des  oreilles 
ne  laifïe  pas  de  faire  des  impreffions 
fi  fortes  fur  les  fei^  >  que  les  ani- 
maux, mefmeries  plus  fîers,en  font 
addoucis,  Auffi  les  premiers  Sages 
fc  perfuaderent ,  que  le  Monde  ne  fubfiftoit  que  par  des 
concerts  harmoniques,  dont  les  Cieux  regloient  tous  les 
mouvemens,  &C  faifoient  toutes  les  cadences.  C  eft  fur  de 

pareils 
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pareils  fondemens  que  la  Fable,  &C  les  Poètes  firent  baftir 
des  Villes,  &C  des  murailles,  &C  mouvoir  des  arbres,&  des 
rochers  au  fon  des  Luths,  &C  des  Guiterres!  L'Economie 
du  corps  humain  ,  qui  eft  vne  image  du  grand  Monde , 
femble  appuyer  ce  fentiment,  puifqu'il  eft  lié  de  mufcles, 
de  nerfs,  de  tendons,  &C  de  clavicules,  comme  vn  instru- 
ment de  Mufique  Peft  de  cordes,  &C  de  chevilles. 

Il  n'eft  donc  rien  de  plus  naturel  à  l'homme  que  l'Har- 
monie, particulièrement  dans  la  joye  ,  qui  ouvrant  le 
cœur  à  l'effiifion  des  Efprits ,  les  porte  en  abondance  par 
tout  le  corps.Les  conduits  de  la  voix,qui  s'en  rempliflent 
plus  aifément ,  par  le  tranfport  naturel  de  la  chaleur ,  qui 
les  éleve,en  reçoivent  des  vibrations  fi  fubites  &C  fi  impe- 
tueufes ,  qu'ils  font  obligez  de  céder  à  leurs  mouvemens, 
&C  de  leur  donner  vn  partage  aufli  libre  ,  que  leur  entrée 
eft  fbudaine  &C  précipitée  :  de  là  vient  que  la  loye  nous 
fait  chanter,  ôC  fauter  en  mefine-temps ,  par  les  diverfes 
agitations  que  caufc  dans  toutes  les  parties  du  corps  cette 
eftufion  des  Eiprits. 

Ne  cherchons  point  donc  d'autre  caufe  de  la  coutume 
conftante  de  tant  de  fiecles,  qui  ont  méfié  la  Mufique,  &C 
le  (on  des  Inftrumens  à  toutes  leurs  Feftes  publiques ,  &C 
advoiions  que  la  conformité  de  tant  de  peuples  eft  plutôt 
vn  mouvement  de  la  Nature ,  qu'vn  effet  du  caprice ,  ou 
du  hazard. 

Le  premier  Triomphe  des  Ifraëlites ,  délivrez  de  la  /èr- 
vitude  n'eut  point  d'autre  appareil  que  le  chant  de  la  fœur 
de  Moyfe  ,  &C  les  concerts  de  voix,&C  d'inftrumens  d'vne 
troupe  de  femmes  qui  fe  joignirent  à  elle.  L'Harmonie 
ne  devoit  pas  donc  manquer  aux  Carroufels,  qui  iont  des 
Feftes  d'appareil ,  &C  des  rejouïfànces  publiques.  Aufli 
comme  ce  lônt  des  Feftes  militaires  $£  galantes ,  des  Ieux 

en 
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en  forme  de  Combats ,  &  des  Exercices  guerriers,  chan- 
gez en  Divertiflemens,  leur  harmonie eft  de  deux  fortes , 
fvne  militaire,  fiere,  &C  guerrière,  l'autre  douce  &  agréa- 
ble. La  première  fo  met  en  tefte  de  chaque  Quadrille , 
pour  animer  les  Cavaliers,  &C  pour  annoncer  leur  venue, 
leur  entrée  dans  la  Carrière ,  leurs  Comparfês ,  &  leurs 
Courfes  >  &C  l'autre  ne  fert  qu'aux  Récits ,  aux  Machines, 
&C  à  la  Pompe. 

LesTrompettes,Tambours,TymbaleS;,Clairons,Na- 
caires,  Attabales,Cornets,  Timbes,Cimbales,Dulcines, 
Haut-bois ,  Cromornes ,  Fifres ,  Flûtes  traverfieres ,  font 
les  inftrumens  les  plus  propres  pour  cette  harmonie  guer- 
rière. Les  Luths,  Theorbes ,  Guitterres ,  Mufèttes ,  Cla- 
vefTins,Epinettes,  petites  Orgues,  Violons,  Violes,  Har- 
pes, Flûtes  douces,  &C  autres  pareils  Inftrumens ,  font  les 
plus  propres  pour  l'Harmonie  des  Chars ,  &  des  Machi- 
nes, où  il  y  a  des  Perfonnages  paifibles ,  comme  les  Ver- 
tus, &C  les  Nymphes. 

Ces  Inftrumens  doivent  eftre  propres  des  Perfonnes 
que  Ton  introduit  en  ces  Feftes.  On  donne  des  Attabales, 
&C  des  Nacaires  aux  Mores, des  Tymbales,  ÔC  des  Tam- 
bours aux  Allemans,  des  Clairons  aux  Perfàns,  des  Cor- 
nets tors  aux  Tritons ,  des  Flûtes  aux  Satyres ,  &  des  Sif- 
flets à  fopt  tuyaux.  Aux  Bergers  des  Mufèttes ,  &C  des 
Chalumeaux ,  des  Trompes  aux  Portillons ,  &  des  Cors 
de  Chaflê  aux  Chaflèurs.  La  Lyre  à  Apollon ,  &  à  Or- 
phée :  ainfi  des  autres.  Sur  les  Machines  Militaires ,  il  ne 
faut  que  des  Inftrumens  Militaires.  Sur  les  Machines 
Champeftresj>&:  Ruftiques,des  Inftrumens  champeftres. 
Sur  les  Vaiflèaux  des  Trompettes  Marines. 

On  fait  au  fon  de  ces  Inftrumens  des  Ballets ,  §C  des 
Danfes  de  Chevaux ,  &C  les  Sybarites  font  ks  premiers 

Y  qui 
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qui  les  drefferent  de  cette  forte ,  avec  tant  de  fuccez ,  que 
Pline  afïèure  que  toute  leur  Cavalerie  avoir  des  chevaux 
drefïèz  de  cette  forte  :  Doctlttas  tant  a  ejî  \  <vt  i>nmerfus 
Sjbaritam  exercitm  Equitatm  ad  {ymphonia  cantum 
fattatwne  quadam  moroerifolitm  trrveniatur. 

Athénée  a  remarqué  après  Anftote  ,  quelesCroto- 

Deipno-   niâtes  qui  leur  faifoient  la  guerre ,  s'en  eftant  apperceus , 

foph.i.ii.  fjrent  fecrettement  apprendre  à  leurs  Trompettes  les  airs 

de  Balets  qu  on  f  aifoit  danfer  a  ces  Chevaux ,  &C  que  les 

ayant  fait  fonner,  quand  la  Cavalerie  des  Sybarites  parut, 

leurs  Chevaux  au  lieu  de  combattre ,  &  de  fuivre  les 

mouvemens  des  Cavaliers  qui  les  montoient ,  fe  mirent 

tous  à  danfer ,  ce.qui  leur  donna  le  moyen  de  les  mettre 

en  delbrdre  ,  &C  de  les  tailler  en  pièces,  (ans  beaucoup  de 

,  refiftance.  Charon  de  Lampfàque  raconte  la  mefine  cho- 

finibus  ac  fe  des  Cardiens,qui  furent  défaits  par  les  Bifaltes,peuples 

limitibus.  de  Macédoine,  parvnftratagemefèmblable. 

Ces  Animaux  aiment  l'harmonie ,  particulièrement 
celle  des  trompettes ,  &C  des  tambours ,  qui  les  excitent 
Poîy  hift.  au  Combat ,  8£  aux  Courfès ,  comme  Solin  a  remarqué  : 
>ap.j7.  IJoluptatem  his  trtejfe  Circi  Jpeffaaila  prodiderunt, 
Quidam  enim  E  quorum  cantibm  libiarum^quidamfal- 
tationibus ,  quidam  colorum  varietate  ,  nonnulli  etiam 
accenfîs faabus  ad  curfus  provocantur* 

Au  Carroufel  du  feu  Roy,  les  Chevaliers  du  Lys  dan- 
ferent  vn  Balet  à  cheval,  de  huit  figures. 

La  première  eftoit  de  fix  Chevaliers ,  les  fix  Efcuyers 
après,  au  pas,  &  aux  courbettes. 

La  féconde  eftoit  vn  tour  au  pas  en  rond ,  Se  vn  autre 
à  courbettes. 

La  troifiéme,  deux  demy  voltes  à  courbettes ,  les  E£ 
ciiyers  vn  tour  au  galop, 

Lu 
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La  quatrième ,  deux  paffades  à  courbettes ,  &  les  Et 
cuyers  deux  demy  voltes  terre  à  terre. 

La  cinquième,  deux  voltes  à  courbettes,  &C  les  Et 
cuyers  deux  voltes  terre  à  terre. 

Lafixiéme ,  les  trois  faifant  au  milieu  du  rond  vne 
volte  enfèmble  ,  les  trois  autres  alloient  &  venoient  à 
courbettes  ,  de  collé  :  Les  Efcuyers  après  faifbicnt  vne 
volte  &C  demi ,  terre  à  terre ,  chacun  autour  de  fon  Che- 
valier. 

A  la  feptiéme,  ils  partoient  vis  à  vis  lVn  de  l'autre  ,  Se 
faifbient  vne  volte  changeant  de  Compagnon ,  deux  à 
deux  ,  &C  puis  vne  demy  volte ,  retournant  chacun  à  fà 
place  toujours  à  courbettes.  Apres  les  Efcuyers  s'entre- 
lafloient  en  faifant  vne  chaifne  terre  à  terre. 

La  huitième ,  cependant  que  les  Efcuyers  faifbicnt  la 
chaifne ,  les  Chevaliers  reprenoient  leur  rang ,  Se  allant 
vingt  pas  à  vingt  courbettes ,  ils  faifoient  vne  belle  figu- 
re -,  &C  puis  les  Efcuyers-en  firent  vne ,  où  fadrcfTe  n'etoit 
pas  moindre.  Apres  ils  reprenoient  la  mefme  fuite  ,  &  fe 
trouvant  en  bon  ordre ,  Ô£  en  beKe  figure  ,  ils  sien  rcro  r- 
nerent  continuellement  au  pas,ÔC  à  courbettes  yj.  bues  à 
ce  qu'ils  arrivèrent  à  la  place  du  Camp,  qui  leureitoit 
deftinée. 

Ce  Ballet  fut  de  l'Invention  de  Monfieur  Pluvinel,  Et 
cuyer  du  Roy,  qui  dreffa  luy-mefme  les  du  vaux,  ô£ 
qui  fut  de  la  Troupe  des  Chevaliers  ,  qui  fiant  cette 
Entrée. 

Toute  la  cadence  des  Chevaux  fè  réduit  à  quatre  for- 
tes d'airs ,  à  l'air  de  terre  à  terre ,  l'air  des  courbettes,  l'air 
des  caprioles ,  &C  l'air  d'vn  pas  &  vn  faut. 

L'air  de  rerre  à  terre,  eft  de  pas,  &  de  mouvemens 
égaux ,  en  avant ,  en  arrière ,  à  volte  fur  la  droite  ,  ou  fur 
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la  gauche,  &  à  demy  volte.  On  le  dit  air  de  terre  à  terre, 
parce  que  le  chevaine  s'y  élevé  point. 

L'air  des  courbettes,  eft  vn  air  de  mouvemens  à  demy 
éleuez ,  mais  doucement  en  avant ,  en  arrière ,  par  voltes> 
&C  par  demy  voltes  fur  les  coftez ,  faifànt  fon  mouve- 
ment courbe ,  ce  qui  fait  donner  le  nom  de  Courbette  à 
cet  air. 

Les  Caprioles  ne  font  autre  chofè  que  des  fauts  que 
fait  le  Cheval  à  temps  dans  la  main,  &C  dans  les  talons ,  fè 
laiffant  foûtenir  de  fvn,  &C  aider  de  l'autre ,  foit  en  avant , 
en  vne  place ,  fur  les  voltes ,  &  de  cofté.  Tous  fàuts  ne  fe 
peuvent  pas  nommer  Caprioles,  mais  feulement  ceux 
qui  font  hauts,  &  élevez  tout  d'vn  temps. 

L'air  d'vn  pas  &C  vn  faut,  eft  vn  air  compofe  dVne  ca- 
priole,  &C  d'vne  courbette  fort  bafïè.  On  commence  par 
vne  courbette  ,  &C  après  r'afermiflant  laide  des  deux  ta- 
lons ,  &C  fbutenant  ferme  de  la  main  on  luy  fait  faire  vne 
capriole ,  8t  lâchant  la  main ,  &C  le  chaffant  en  avant ,  on 
luy  fait  faire  vn  pas.  Apres  on  recommence  fi  l'on  veut > 
retenant  la  main ,  &C  aidant  des  deux  talons,pour  luy  faire 
faire  vne  autre  capriole. 

Ces  airs  ont  diverfes  pafïàdes,qui  font  comme  les  temps 
de  l'harmonie  qu'il  faut  obferver.  Car  comme  dans  le 
Ballet  ordinaire  ils  y  a  trois  chofèsJ'Aiisles  temps  de  l'Air, 
&  la  Figure.  Le  ballet  des  Chevaux  les  a  aufli.  L'air  du 
Ballet  eft  lent,  ou  précipité,  gay,  ou  grave,  &Cc.  Il  y  a  aufli 
les  quatre  airs  des  mouvemens  des  Chevaux ,  comme  ie 
les  viens  d'expliquer.  Les  temps  des  airs  font  les  mouve- 
mens des  inftrumens  aufquels  il  faut  accommoder  Tes 
mouvemens  des  pieds  &C  du  corps,  en  forte  qu'ils  fe  re- 
pondent, ce  qu'on  appelle  proprement  cadence ,  parce 
qu'ils  commencent  ôc  tîmllènt  en  mefme  temps,  comme 

deux 
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deux  corps  qui  s  élèvent  &C  tombent  en  mefme  temps  ? 
La  Figure  eft  propre  &c  de  rapport.  La  propre  eft  celle 
d'vn  teul ,  qui  allant  en  avant,  ou  en  arrière ,  en  rond,  ou 
en  tortillant, exprime  par  (es  mouvemens  des  figures  dif- 
férentes. Celle  de  rapport,  eft  celle  de  plufieurs  danfèurs, 
qui  danfènt  dos  contre  dos  ,  de  front ,  fur  vne  ligne ,  en 
rond ,  ou  en  quarré ,  avec  vne  iufte  proportion  des  mou- 
vemens de  Pvn  à  ceux  de  l'autre,  IVn  fàifant  fiirla  droite, 
ce  que  l'autre  fait  fur  la  gauche,  pour  ajufter  la  figure. 

Les  téps  des  airs  des  Chevaux ,  font  donc  les  pafTades 
qu'on  leur  fait  faire  ,  lesfaifant  aller  en  avant,  en  arrière, 
à  vne  place  ,  &C  de  codé  deçà  &C  delà.  De  tous  ces  mou- 
vemens fè  font  diverfes  figures,&  quand  d'vn  feul  temps 
fans  s'arrefter ,  on  fait  aller  fon  cheval  de  ces  quatre  ma- 
nières ,  on  appelle  cela  faire  la  Croix  \  ce  qui  eft  vne 
figure. 

Les  Paflades  relevées  font  les  plus  difficiles,  parce  qu'il 
faut  que  le  cheval  quelque  plein  de  feu  qu'il  fbit,ait  avant 
que  de  commencer  la  patience  de  fè  tenir  à  vne  place,  ô£ 
droit  &C  puis  qu'il  ait  l'art  de  bien  partir  de  la  main ,  qu'il 
arrefte  jufte  fur  les  hanches ,  &C  que  de  la  mefme  cadence 
de  fbn  arreft  dans  la  main  il  achevé  la  demie  volte,  au  fer- 
mer de  laquelle  il  attende  fur  les  hanches  allant  en  vne 
place,  le  temps  de  l'autre  repart ,  &C  ainfi  deux ,  trois,  qua- 
tre ,  ou  fix  demies  voltes  félon  le  temps  de  l'harmonie. 
Pour  manier  à  vn  pas  &C  vn  faut ,  il  faut  que  le  Cavalier 
lafche  la  main ,  afin  que  le  cheval  fafTe  le  pas  avec  vn  peu 
de  furie,  comme  s'il  manioit  terre  à  terre,  puis  fbndain  il 
faut  tirer  la  main  ,  comme  quand  il  manie  à  courbettes, 
après  la  foutenir  pour  luy  faire  faire  la  capriole  fort  haut. 

Comme  il  y  a  diverfes  paflades  pour  les  airs  de  terre  à 
terre ,  &  des  courbettes ,  il  y  a  auffi  trois  fortes  de  caprio- 
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les  :  qui  eftant  toutes  ircns  de  menue  hauteur  ne  différent 
que  par  le  mouvement  des  pieds  du  cheval.  Aux  véri- 
tables caprioles  le  cheval  eftant  en  l'air  à  larfin  de  fà  hau- 
teur avant  que  tomber  à  terre  efpare  entièrement  du  der- 
rière ,  faifant  refonner  la  jointure  du  jarret.  C'eft  à  dire 
qu'il  rue  tout  d'vn  coup,  en  cftendant  les  jambes  en  arriè- 
re avec  violence.  Quand  il  n'efpare  qu  a  demy  on  donne 
le  nom  de  balotade  à  la  capriole ,  &C  le  nom  de  groupade 
quand  au  lieu  de  ruer  9  &d'eftendre  les  jambes  en  arrière 
il  les  trouffe  fous  luy ,  comme  s'il  les  vouloit  retirer  dans 
le  ventre,  ÔC  retombe  prefque  les  quatre  pieds  enfemble, 
ayant  le  temps  plus  court  que  ecluy  des  balotades. 

Les  Trompettes  font  les  inftrumensles  plus  oropres 
pour  faire  danfer  les  chevaux,  parce  quils  ont  loifir  de 
reprendre  haleine,  quand  les  Trompettes  la  reprennent, 
il  n'eft  point  auffi  d'inftrument  qui  leur  plaife  plus ,  parce 
qu'il  eft  martial ,  &  que  le  cheval  eft  généreux ,  Se"  aime 
ce  bruit  militaire.  On  ne  laiffe  pas  de  lesdreffer ,  &de  les 
accouftumer  à  l'harmonie  des  violons,  mais  il  en  faut  vn 
grand  nombre,  que  l'air  foi  t  de  Trompette,  &C  que  les 
Balles  marquent  fortement  les  cadences. 

Selon  la  gayeté ,  ou  la  gravité  des  airs ,  on  manie  les 
chevaux  pas  à  pas,  ou  on  k  s  pouffe  au  galop,  on  court  en 
rond, en  ligne,  en  quarré,  en  triangle,  &i  de  diverfés  ma- 
nières pour  faire  diverfès  figures. 

L'vn  des  plus  beaux  Ballets  de  Chevaux  que  l'on  ait 
vu,  eft  celuy  d'Eole  Roy  des  Vents ,  que  le  fîeur  Alfonfè 
Rnggien  Sanfeverino ,  fît  aux  nopees  du  Prince  de  T  of- 
cane  l'an  1 608.  à  la  Place  de  fainte  Croix  à  Florence. Sur 
vn  des  fonds  de  cette  place  paroiffoit  vn  grand  tcreil , 
avec  vne  caverne  enfoncée  dans  vn  rocher ,  2>£  tlrmee 
d'vne  grande  porte  ferrée  de  cadena  s. 

Dom 
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Dom  Antoine  de  Mcdicis  qui  faiïbit  la  fonction  de 
Mettre  de  Camp ,  ayant  reconnu  la  Carrière ,  Eole  Roy 
des  Vents ,  entra  la  Couronne  en  tefte  fur  vn  grand  Ci- 
mier, accompagné  de  douze  Mariniers,  aufquels  il  apprit 
autrefois  fvfage  des  voiles,  &C  la  nature  des  v~nts.  Douze 
Tritons  marchoient  devant  luy ,  fonnant  de  leurs  trom- 
pes :  huit  Sirènes  avec  des  Fibres ,  &C  des  Sourdines  ,  Se 
quatre  Sonneurs  de  Nacaires,veftus  de  noir  Cerné  de  grê- 
le pour  reprefenter  les  tempeftes ,  qui  font  les  v^nts  im- 
prévus, qui  s  élèvent  foudainement.  Ils  eftoient  fuivis  de 
huit  Pages ,  qui  reprefèntoient  les  Effets  des  Vents  ,  qui 
rendent  le  Temps  froid,  chaud,  hun\ide>fec,clair,obfcur, 
fèrein,&:  plein  de  nuages. 

Le  Chariot  eftoit  celuy  de  la  Renommée  qui  vole ,  &C 
va  par  tout  comme  le  vent,  La  Vierge  celefte  eftoit  fur 
ce  Chariot  alïife  fur  vn  Lion , couronnée  dEftoiles ,  &C 
l'agrafe  de  fa  grande  Mante  reprefentoit  le  ligne  de  l'E- 
crevillè. 

Les  deux  Parrains  marchoient  après  ces  Pages.  Le 
Char  de  l'Océan  marchoit  après  tiré  par  deux  grandes 
Baleines.  Il  repreièntoit  vn  grand  Ecueil  couvert  d'Ai- 
guë, ât  Corail,  &  de  divers  Coquillages.  Les  Nym- 
phes de  la  Mer ,  des  Rivières ,  6C  des  Fontaines  eftoient 
afïizesfar  cet  Ecueil,  6c  faifbient  vn  grand  concert  de 
Muiîque  que  Dolopée  femme  d'Eole  regloit.  Ce  Prince 
ayant  pafsé  en  cet  équipage ,  &C  cftant  arrivé  devant  la 
Loge  des  Princes ,  fit  la  révérence  à  la  nouvelle  Efpoufè, 
ôC  luy  ayant  offert  fon  Royaume ,  &C  toutes  Ces  Troupes, 
pr^  vne  lance  en  main ,  &C  partant  tout  dVn  coup  alla 
d'vne  belle  courfe  rompre  contre  la  porte  de  la  Caverne 
des  Vents ,  qui  en  ayant  efté  ouverte ,  &C  les  cadenats  bri- 
fez^miten  liberté  trente  deux  Cavaliers,  èc  cenc  vingt- 
huit 
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huit  Efbffiers,  qui  courant  comme  les  vents  qu'ils  repre- 
fèntoient  s'alierent  rendre  à  l'autre  fond  de  la  Place ,  d'où 
ils  recourrurent  vers  leur  Caverne ,  îufcfu'à  ce qu'Eole 
les  arrefta  ,  par  les d.vers  commandemens qu'il  leur  fît, 
pour  les  ranger  en  figure  triangulare.  Il  les  mena  tous  en 
cet  ordre  faire  la  révérence  à  la  Princeffe  pour  qui  fe 
faifoit  cette  Fefte.  Apres  ayant  pris  leurs  places  du  cofté 
de  bife,ils  commencèrent  à  manier  leurs  chevaux  en  rond 
fur  la  droite,  &c  marchant  terre  à  terre ,  ils  fe  mirent  file  à 
fiie  pour  faire  la  chaifne,ô£  feize  l'ayant  rompue  en  firent 
vne  plus  ferrée ,  dont  huit  s'eftant  encore  détachez  en  fi- 
rent vne  plus  petite.  Les  premiers  allant  à  courbettes 
manièrent  à  voltes ,  &C  à  demy  voltes ,  &C  fe  joignant  par 
panades  deux  à  deux,  quatre  à  quatre,  ÔC  huit  à  huit  mé- 
loient  des  caprioles  au  galop ,  ÔC  caracollant  en  figures 
firent  vn  labyrinte  merveilleux  de  cette  place  par  leurs 
divers  enlaffemens ,  &C  leurs  évolutions. 

L'an  1 6 1 5 .  on  fit  vn  autre  Ballet  de  Chevaux  en  cette 
mefme  Cour,  pour  l'arrivée  du  Prince  d'Vrbin,mais  d'v- 
ne  manière  auffi  galante  que  le  precedent,puisque  ce  fut 
vne  attaque ,  &C  vn  combat  en  cadence  contre  trois  cens 
hommes  de  pied,  qui  firent  divers  Bataillons  en  croiffant, 
en  ovale  ,  en  quarré ,  &C  en  triangle.  Ils  avoient  fi  bien 
drefsé  leurs  Chevaux ,  qu'ils  ne  perdirent  iamais  la  mé- 
dire des  airs ,  qui  avoient  efté  faits  pour  ce  fujet.  Il  y  eut 
grand  nombre  de  Machines  tirées  par  des  Lyons  ,  des 
Cerfs,  des  Elephans ,  &C  des  Rhinocerots ,  &C  comme  on 
reprefentoit  le  Triomphe  d'Amour  fur  la  Guerre.  Les 
quatre  parties  du  Monde  fuivirent  le  Char  du  Victorieux 
fur  autant  de  Chariots.  Celuy  de  l'Europe  eftoit  tiré  par 
des  Chevaux  *,  celuy  de  l'Afrique  par  des  Elephans  ;celuy 
de  l'Afie  par  des  Chameaux,  &  celuy  de  F  Amérique  par 

des 
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des  Licornes.  Le  Chariot  du  Triomphe  de  Mars ,  6c  de 
Venus  alloit  enfuite,&:  celuy  de  la  Reine  des  Indes  efeor- 
té  de  foixante- quatre  Chevaliers,  merveilleufoment  bien 
vertus ,  &C  armez,  &C  fuivis  de  cent  Eftafiers.  Gradamant 
Roy  de  Melinde ,  &C  Indamor  Roy  de  Narfingue ,  fui- 
voient  le  Chariot  de  cette  belle  Reine:  le  premier  accom- 
pagné de  cinquante  Chevaliers ,  &C  de  cent  cinquante 
Gardes  à  pied  :  &C  l'autre  tout  de  mefme.  Apres  fûivoient 
fix  vingt  Soldats  Afriquains ,  cent  Indiens ,  cent  Afiati- 
ques,cent  cinquante  Europeans,  douze  Sauvages ,  &C 
douze  Géants,  tous  diverfèment  habillez  ,  &C  armez  à  la 
mode  de  leurs  Pays.  Les  Machines  de  cette  Fefte  furent 
gravées  par  Calot. 

Il  n'eft  pas  merveille  que  Ton  puiflfe  drefler  des  Che- 
vaux à  la  danfe,  puis  qu'on  y  dreffe  des  Chiens ,  des  Sin- 
ges, des  Ours ,  &C  des  Elephans  mefmes  qui  font  les  plus 
lourds  des  animaux.  Elien,  Martial  5  Ô£  Arian  parlent  des 
danfes  de  ces  animaux ,  qui  ont  vne  inclination  merveil- 
leufê  à  l'Harmonie.  Enimcvero  adnumemmfaltare,  ti- 
bia audit ione  de  mulceri ,  curfum  tardare  ad  font  tardi-  , 
tatem  ,  feque  remittere  ad  remifionem  tibia  \  rurfuf 
quum  acute fonans  impellit  fefiinare ,  difeere  y  ajfequi 
perfefie  Elephantus folitm  efi.  Voilà  toutes  les  marques 
de  la  jufteffè  des  cadences  quElienleur  donne ,  quand 
il  alTeure  qu'ils  s'ajuftent  à  la  mefure  des  airs,  aux  temps, 
&  à  la  nature  des  Tons.  Mais  ce  qu'il  ajoute  eft  encore 
plus  merveilleux ,  quand  il  dit  que  du  temps  de  Germa- 
nicus ,  on  en  drefla  avec  tant  de  fuccez ,  qu'ils  danfbient 
de  juftes  Ballets ,  en  diverfès  figures ,  &C  vertus  de  divers 
habits  propres  aux  fujets  qu'ils  reprefentoient  :  Duode- 
am  numeroTheatrum  ingrefi ,  compofîto  gradu  incede-  Lib.i.hift, 
bant*  in  dmerfat  Theatri partes  dwi/i ac  ?nolliterin-*nim'c'lL' 
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gredientes  toto  corpore  diffluebant>  miro  ornatu,  nimirum 
jlolù faltatoriis& flondis  indutiyfblaque  magifiri figni- 
ficatione  uocis  ordmatim  inflruBi^  <vt  ferunt  gradieban- 
tur.  Acvero  rursus  fi  illis  hoc  imperaretur  in  orbemfal- 
tabant.  Eumdemque  orbem  ad  imperantù  ^vocem  denub 
fblvebant^  &  expltcabant.  sAtque  nunc flores pauimen- 
tum  ornabant  fp  argent  es  >  idque  parce  &  modefie  :  nunc 
pedibm  terrampuïfantes  concinnam  &  modérât amfal- 
tationem  un  a  confènfione  obibant.  On  les  a  vu  mefme 
manger  en  vn  Feftin ,  dit  encore  cet  Hiftorien ,  avec  tant 
de  retenue  >  ô£  de  modeftie ,  que  les  hommes  les  mieux 
réglez  ne  l'auroient  fceu  faire  avec  plus  de  bienfèance.    ^ 
Si  des  animaux  fi  lourds,  ont  tant  d'addrefïè  ,  les  Che- 
vaux qui  font  plus  maniables,  peuvent  bien  eftre  plus  ca- 
pables de  difcipline ,  èC  d'autant  plus  aifément  que  les 
hommes  les  montent,  &C  ont  deux  aides  pour  les  condui- 
re, la  bride,  &£  les  efperons. 

D'ailleurs  il  eft  à  obferver  qu'il  eft  peu  d'animaux  qui 
n  ayent  de  Tlnftinft  pour  l'Harmonie  ,  qui  eftant  vn  fon 
mefiiré ,  fait  certaines  vibrations  fur  leurs  corps ,  &C  fur 
leurs  fibres,par  les  agitations  de  l'air,  ô£  la  confbnance  de 
leurs  mufoles,  que  pourveu  que  l'on  trouve  l'air,  qui  peut 
faire  ces  vibrations ,  on  ne  fçauroit  manquer  de  les  exci- 
ter. Il  n  eft  pas  jufqu'aux  poiflbns  ,  qui  font  les  animaux 
les  plus  indifciplinables ,  qui  n'aiment  la  danfê  ,  &  le  fon 
des  Inftrumens  :  ce  qui  fait  qu'on  employé  ces  artifi- 
ces pour  les  prendre  ,  comme  Elien  a  remarqué  poul- 
ies Paftenades. 

Pafimacas  capiunt ,  qui  earum  pifeationis  ftudiofi 

funt ,  &  defiderio  non  fruslrantur  in  hune  ?nodum.  SaU 

Lib.i.hift.  tant  (S  canunt ,  quàm  pojfunt  Juauifiimè.  M*  verb  tum 

anim.ç.55>.  audttu  mulcentur/um ifpeâandafaltatione Je  obletfant, 
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&  aànant  propiks,  <*At  pifcatores  fenfim  ac  pedetentim 
recedunt.  lbi  tum  dolm  in  mïferasftruffus  apparet ,  qu& 
faltatione ,  Çf  cantu  aile  Bat  a  fuerunt ,  rettbus  iam  ex* 
tenfis  inclupz  capwntur. 

Il  faut  encore  remarquer,  que  toute  forte  d'harmonie 
ne  plaie  pas  indifféremment  à  toutes  fortes  d'Animaux,  la 
diverfité  des  temperamens ,  &C  de  la  difpofition  du  corps, 
rend  les  inclinations  diverfès ,  &C  les  mouvemens  diffè- 
rens.  On  connoit  par  là  la  fympathie,  ou  l'antipathie  na- 
turelle ,  qu  on  peut  avoir  avec  diverfes  perfonnes ,  lors 
qu'on  prend  plaifir  à  leuroùir  chanter  certains  airs,  qu'ils 
chantent  plus  volontiers  que  les  autres ,  ou  quand  on  eft 
rebuté  de  ceux  qui  leur  plaifènt  davantage.  Ainfi  Ton 
peut  dire  que  comme  il  y  a  des  confonances,ô£  des  diflb- 
nances,  qui  font  les  accords  de  l'Harmonie ,  ou  qui  les 
rompent,  il  y  a  aulïi  des  rapports  de  mouuemens  dans  les 
différentes  dilpofitions  des  corps ,  ce  qu'on  peut  appeller 
le  miracle  de  la  nature ,  qui  a  fait  vn  concert  merveilleux 
de  toutes  Ces  productions  fympathiques,  &£  antipathiques 
pour  régler  nos  mouuemens,  &C  nous  donner  des  femen- 
ces  naturelles  d'amour,  pour  ce  qui  nous  eft  convenable, 
&L  d'averfion  pour  ce  qui  nous  peut  nuire.  Il  faut  donc 
dire  que  l'harmonie  de  certains  airs,ô£  de  certains  inftru- 
mens ,  fè  trouvant  fympathique  avec  nos  corps  ,  ou  les 
corps  des  animaux,  de  qui  les  mufcles  peuuent  eftre  dans 
vne  difpofition  fèmblable  à  celles  des  cordes  d'vn  luth 
bien  monté ,  dont  l'vne  eftant  touchée  fait  vibrer  toutes 
les  autres  :  il  fe  fait  de  pareils  tremouflémens  dans  ces 
corps  au  fon  de  ces  inftrumens  ,  &C  ces  tremouflemens 
agitent  les  efprits  d'vne  manière  fi  douce ,  que  toutes  les 
parties  où  ils  vont  en  reflentent  du  plaifir,par  les  chatciiil- 
lemens  qu'ils  leur  caufènt.  Enfin  comme  dans  toutes  les 

Z    2.  pallions, 
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pafTions,il  y  a  des  mouvemens  particuliers  des  efprits,qui 
font  pafïèr  ces  affe&ions  de  l'ame  jufques  for  les  corps , 
on  peut  auffi  exciter  ces  paffions  differente^par  le  moyen 
de  divers  airs,  &  de  divers  Inftrumens  qui  agitent  ces 
Efprits  différemment.  Ainfi  les  Trompettes  &  les  Tam- 
bours excitent  la  Hardieflè ,  &C  le  Courage,  par  vn  bruit 
Militaire ,  &C  Martial ,  qui  agite  les  Fibres  ,  &C  les  Efprits 
plus  fièrement.  Le  Luth  au  contraire  excite  les  langueurs 
d'Amour ,  par  des  tons  mois  &C  languifïàns ,  tandis  que 
les  mouvemens  précipitez  &C  violens ,  excitent  la  crainte» 
comme  le  Tocfin ,  àc  les  décharges  imprévues  des  Ca- 
nons, Se  des  Moufquets. 

Cela  eftant  ainfi,  il  faut  eftudier  la  nature ,  &C  le  tempé- 
rament des  animaux ,  que  l'on  veut  faire  danfèr  ,  ôtles 
mouvemens  qui  leur  font  plus  ordinaires ,  ôc  plus  natu- 
rels, pour  faire  choix  des  Inftrumens,  &C  des  airs,qui  font 
plus  propres  à  régler  ces  mouvemens.  L'on  ne  doit  guè- 
re attendre  des  Chevaux  que  des  danfès  Militaires ,  ny  fe 
fèrvir  d'autres  Inftrumens  que  de  Tambours  ,  &C  de 
Trompettes ,  ou  des  airs  qui  conviennent  à  ces  Inftru- 
mens ,  comme  j'ay  déjà  dit ,  parce  que  ce  font  ceux  qui 
ont  plus  de  rapport  au  tempérament  militaire  de  cet  ani- 
mal généreux. 

Les  figures  de  ces  dances  dépendent  de  l'addreffe  de 
ceux  qui  montent  les  Chevaux ,  qui  les  peuvent  tourner 
à  toutes  mains,à  voltes,  &C  demi  voltes  par  le  moyen  de  la 
bride  :  mais  il  faut  afte&er  de  faire  peu  d'a&ion  du  corps; 
afinque  le  cheval  fèmble  faire  de  luy  mefme  tous  les  mou- 
vemens. C'eft  pour  cela  qu'on  les  dreflè  à  fèntir  les  ge- 
noux, &  le  gras  des  jambes  quand  on  les  prefte,  fans  qu'il 
foit  befoin  de  fe  fervir  du  talon,  èC  de  la  main ,  beaucoup 
moins  du  bras ,  5c  dVne  partie  du  corp3, 

DES 
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Et  des  autres  Animaux  qui  peu- 
vent fervir  aux  Carroufels  : 
&  des  Habits. 

A  plu/part  des  exercices  de  Cour- 
tes ,  de  Combats,  &C  de  Tournois , 
k  font  avec  des  Chevaux  >quoy 
qu'il  y  ait  des  Combats  à  pied ,  Se 
des  Carroufels  de  Sale,comme  fay 
déjà  remarqué.  Les  Anciens  ne  fè 
jfërvoient  gueres  des  Chevaux  dans 
les  exercices  du  Cirque ,  que  pour 
tirer  leurs  Chariots,  auflx  mettoient-ils  toute  leur  addreffe 
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à  élire  bons  Cochers ,  &C  ils  eftoient  d'ailleurs  fort  mau- 
vais hommes  de  cheval. 

Ils  en  attelloient  deux ,  quatre ,  fix  &C  mefme  huit  de 
front ,  quoy  que  rarement ,  &C  pour  emporter  le  prix  il 
ne  falloit  pas  feulement  les  pouffer  auec  plus  de  viteffe 
que  les  autres  pour  leur  faire  achever  plutôt  leurs  cour- 
fes,  mais  il 'les  falloit  tourner  court  dans  le  détour  du 
Cirque ,  &C  fi  iufte  que  le  Char  ne  fe  fracafïat  point  con- 
tre les  buttes  comme  il  arrivoit  fouvent.  De  tous  les  Ani- 
imt  ?M  maux ,  il  n'en  eft  aucun,  qui  ait  plus  de  rapport  à  l'Hom- 
«fei  cLKKa  nie  ,  &C  qui  femble  eftre  plus  à  fes  vfàges  que  le  Cheval. 
t™k°ï*    La  Nature  ',  dit  Oppien ,  femble  luy  avoir  donné  mefme 
w/Jpi.*9     cœur,  ÔCmefmes  inclinations.  Il  eft  docile  pour  toutes 
Kp^iiw  y  $  çOYtcs  d'exercices,  on  le  tourne  à  toutes  mains,  &C  la  bride, 
m  hof.     &c  1  éperon  le  font  aller  ,  venir ,  courre  ,  parer ,  fauter , 
Cynege-    avancer  y  reculer  comme  Ton  veut.  Il  a  du  cœur ,  il  aime 
in  circo  la  gloire  ,  èc  il  fe  plaie  aux  carefïès ,  &C  aux  applaudiffe- 
ad  currus  mens#  \\s  ont  fa  Iugement ,  dit  Solin ,  &C  reconnoiffent 
non  dubiè  leurs  Maiftres ,  &C  les  Ennemis  de  leurs  partis ,  il  s'en  eft: 
intciiediï  mefme trouvé  quelques-  vns ,  qui  n'auroient  pas  fbufferc 
tionis  &  que  d'autres  les  montaffent  :  Quelques-vns  ont  pleuré  la 
giori*  fa-  morc  je  ccux  qvx'ils  avoient  fervis,ô£  quelques-vns  fe 
fos  lugent  font  laine  mourir  de  raim  après  les  avoir  perdus.  Jbquts 
dominos,  meffe  iudiemm  documentu  plurimis  patefaclum  efi , 

lachrymal-        JJ    .  ».  .   ,  -    r  r  1        • 

que  mter-  cum  ïam  aliquot  in^venti  Jmt  >  qui  non  mji  primos  domi- 
dùm  défi-  nos  arnoÇcerent ,  obliti  manfuetudtnu ,  (i  qu  an  do  mutaf- 

derio  fun-   n  r  r       •    •      r   •      •  /•  /   N 

dune.  Plin.  Jent  conjuetajeruitia.lmmicos  partis  J  ha  norunt^adeo  <vt 
9  ..  p  ,  interprœliahojïes  morfu  pétant.  Sediliudmajus  e/i>quod 
hift.c.  5  7 .  reéfortbus  perditis^quos  diligebant  ace  erfunt  famé  morte. 
Affcftum  j_^e  mefme  Autheur  a  remarqué  qu'aux  Courfes ,  &C  aux 
lachrymx  Ieux  folemnels  du  Cirque ,  ils  ne  laiffoient  pas  de  courir, 
probant,    g^  je  t0Urner  autour  des  bornef ,  &C  de  s'arrefter  au  lieu 
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où  dévoient  finir  leurs  Courtes ,  comme  pour  demander 
le  prix ,  quoy  que  ceux  qui  les  conduisent  fuflent  tom- 
bez de  leurs  Chariots.  Ils  rufoient  mefme  en  cet  eftat , 
pour  prendre  le  devant  des  autres ,  comme  ils  firent  aux 
Courtes  de  l'Empereur  Claude  :  Ingénia  Equorum ,  & 
Claudij  C&faru  Circenfes  probarunt  >  cum  ejfufb  Reëtore 
quadrig^curfus  &mulosjion  minus  afiu ,  quam  veloata- 
te  prxverterent ,  &  pofl  decurfa  Jpatia  légitima  ad  lo- 
cum  Palmœfponte  confièrent ,  velut  Victoria  prœmium  ■  * 
pofiularent  k«t7^- 

Les  Chevaux  de  Cappadoce ,  Se  de  Sicile ,  eftoient  */>«**  »- 
autrefois  les  plus  célèbres  pour  les  Courtes  du  Cirque  :  JJJ^f^S 
Les  premiers ,  plus  vieux  ils  eftoient ,  &£  plus  ils  avoient  myt^^ 
de  légèreté ,  &:  de  vigueur:  ce  qu'Oppien  confidere  avec  fw*Tî3Slf 
raiion  comme  vn  prodige  :  >**>êo>, 

,  .      .  .  Çofitart  <N- 

Miraculum  in  Cappadocibus  ingens  cvidipernicibus ,  twtnhte** 
Q  uoad  quidem  teneUum  in  ore  dentem ,  \  *&^*% 

lit  lacteumjerunt  corpus  junt  imbeaui:  potf*îM- 

Celer iores  aulem  Çunt ,  quant 0  maris  CeneCcunt,  ctv  *****' 

Le  mcfme  Autheur  donne  les  Chevaux  de  Sicile  pour  cyncge- 
les  meilleurs  coureurs  du  Monde  :  cependant  il  dit  tôt  tic-Ilbl- 
après  que  ceux  d'Arménie  ,  &:  des  Parthes  font  plus  Zl$t*Kti 
vides  à  la  courte ,  &C  leur  préfère  encore  les  Chevaux  *&*** 
d'Efpagne.  £££ 

h  quorum  itero  quotquot  gênera  educarM  tmmejij a  yl^*-.  . 
Tellus  Velocipmi  Siculi.  ^  *T** 

ZJelociores  autem  Siculis  propter  Euphraiis  fuenta   n^ol  7l 
Armenu  ,  Part  bique  demi  fia  mba  funt.  Ai*'  *t*  $ 

rr  J  •    J    t>        II         n         +'A  If       ■     •         n^w' 

Verumtamen  etiam  Parthis  longe  antijiant  lberi*        ^yet  Tf(H 

CipU7l\'î  lif 

11 !"- 


i84  DES    CHEVAVX; 

Il  ajoute  en  termes  de  Poète  qu'il  n'y  a  que  l'Aigle ,  &C 
l'Epervier ,  ou  le  Dauphin,  qui  puiffènt  difputer  de  vitef- 
fê  avec  ces  Chevaux  de  Caftille,  ou  d'Andaloufie. 

Vegece  les  met  en  parallèle  avec  ceux  de  Cappadoce 
pour  les  Courtes  du  Cirque ,  quand  il  dit ,  Cappadocum 
gloriofa  Habilitas  :  Hifpanorum  par ,  <vel  proxima  in 
Circo  creditur. 

Les  Chevaux  d'Efpagne ,  &C  les  Barbes  qui  viennent 
d'Alger  &C  de  Tunis ,  font  aujourd'huy  ceux  dont  on  te 
fort  pour  ces  Courtes ,  &C  pour  ces  Exercices ,  parce  que 
ce  font  des  Chevaux  fins  ,  généreux ,  &C  légers  à  la 
main. 

Non  teulement  on  confidere  aux  Chevaux ,  le  pays 
d'où  ils  viennent ,  mais  encore  la  race  dont  ils  fortent  j 
C'eft  pour  cela  que  les  Empereurs  Valentinien ,  Valent , 
&C  Gratien  écrivirent  expreffèment  à  Ampelius  Prêteur 
à  Rome ,  de  faire  nourrir  à  leurs  frais  les  Chevaux  forcis 
du  Haras  de  Palmas ,  ÔC  d'Hermogene ,  quand  ils  ne  te- 
roient  plus  propres  pour  les  Courtes ,  afin  qu'on  en  con- 
fervat  la  race.  Calmât  is  atque  Hermogenis  Equos , 
quos  in  curulis  certaminis  forte  ><vel  content ionis  tncer- 
tum ,  <vel  annomm  fer i  es ,  <veldmerfa  ratio  debilesfeat9 
xv.  Cod.  ex  horreis  jifcalibus  alimoniam  pr&beri  decrevîmm.  On 
TiT^de  ven^c  ^es  autres,  comme  on  void  par  la  fuite  du  Décret 
Equiscu-  de  ces  Empereurs.  Ecjuos  vero  Hiïpanifangmnis  *ven- 
ruiibus.  dendifblitam  fattionarùs  copiam  non  negamus.  Cepen- 
dant les  Chevaux  d'Efpagne  eftoient  célèbres  pour  les 
Courtes  témoin  Claudien: 

in  pane-      IUuftret  Circum  fonipes  ,  quicumque fuperbo 
Thê^do^      Perflrepit  hinniîu  "Èetim ,  quijplendtdapotat 
Cen£  Stagna  Tagi ,  madidoque  tubas  afpergitur  auro. 

On 
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On  dit  qu'vn  cheval  pour  eftre  bon  ,  doit  avoir 
trois  parties  correfpondantes  à  trois  de  la  Femme  ,  la 
poitrine ,  le  fefïîer ,  &C  les  crins.  C'eft  à  dire  poitrine 
large ,  croupe  remplie ,  ôc  les  crins  longs.  Trois  du 
Lyon ,  le  maintien ,  la  hardiefle ,  ôt  la  fureur.  Trois  du 
Bœuf ,  l'oeil,  la  narine  ,  la  jointure.  Trois  du  Mouton, 
le  nez  ,  la  douceur ,  la  patience.  Trois  du  Mulet ,  la 
force,  la  confiance  au  travail  ,  &C  le  pied.  Trois  du 
Cerf,  la  tefte ,  la  iambe ,  &c  le  poil  court.  Trois  du 
Loup,  la  gorge  ,  le  col,  &C  l'ouïe.  Trois  de  Renard, 
l'oreille ,  la  queue ,  le  trot.  Trois  du  Serpent  ,  la  mé- 
moire ,  la  veiie  ,  le  contournement.  Trois  du  Lièvre, 
ou  du  Chat,  la  courfe,  le  pas,  la  fouplefTe.  Il  y  a  des 
Académies  pour  les  dreiïèr  au  manège ,  &C  à  tous  les 
exercices ,  &  il  ne  faut  pas  moins  d'adreffè ,  de  vigueur, 
&C  de  fbuppleffè  en  ces  Animaux ,  que  de  force ,  d  ex- 
périence ,  &C  de  dextérité  en  ceux  ,  qui  s'en  fervent 
pour  reuffir  en  ces  exercices. 

Das  les  Carroufèls  il  y  a  cinq  fortes  de  Chevaux.  Ceux 
qui  fervent  aux  Trompettes,  Aides,  Officiers,  Pages,  &C 
autres  perfonnes  femblables.  Ceux  qui  tirent  les  Cha- 
riots ,  &C  les  Machines:  les  Chevaux  de  main,  que  les  Ef« 
claves,  &C  les  Valets  de  pied  conduifent  pour  fèrvir  aux 
Courfès ,  les  Chevaux  de  parade,  que  montent  les  Ca- 
valiers ,  &C  les  Chevaux  de  charge  ,  qui  portent  les  Ar- 
mes, les  Pavillons,ô£c. 

On  affe&e  de  choifir  des  Chevaux  de  mefme  couleur, 
SC  de  mefme  poil  pour  chaque  Quadrille  ,  ce  qui  fert  à 
les  diftinguer  les  vnes  des  autres ,  outre  la  diverfité  des 
habits,des  inftrumens,  &C  des  Machines.  Ainlî  toute  vue 
Quadrille  meine  des  Chevaux  gris  pommelé  ,  ceux 
dVne  autre  font  noirs,  vne  autre  en  a  d'Alezan ,  vne  autre 
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d'Aubère.  On  void  des  Pies  en  l'vne,  des  Chevaux  Roan 
en  l'autre.  Mr*  Scudery  a  affè&é  cette  diverfité  de  cou- 
leurs dans  les  treize  Quadrilles  qu'il  a  décrites  au  fécond 
volume  de  l'Efclave  Reine.  Ceux  de  la  première  font 
blancs.  Ceux  de  la  féconde  noirs  Se  luifans  comme  du 
Geez.  Ceux  de  la  troifiéme  Pies.  Ceux  de  la  quatrième 
Bays.  Ceux  de  la  cinquième  Roan.  Ceux  de  la  fixiéme 
gris  pommelé.  Ceux  de  la  fèptiéme  Ifabelle.  Ceux  de  la 
huitième  d'Alezan  brûlé.Ceuxdè  la  neufviémeRubican. 
Ceux  de  la  dixième  Bays  brun.  Ceux  de  l'onzième  Au- 
bère. Ceux  de  la  douzième  blancs  moucherez  de  Bay 
rouge.  Ceux  de  la  troupe  du  Chevalier  inconnu,  qui  fai- 
foitla  treizième ,  eftoientgris. 

Comme  les  Anciens  ont  eu  des  couleurs  affectées 
pour  les  Chevaux  du  Soleil,  de  la  Lune,  ôt  deleurs  Divi- 
nitez,  il  faudroit  retenir  ces  couleurs  dans  le  choix,  que 
l'ô  fait  de  ceux,  qui  font  deftinez  à  leurs  Chariots,  ou  aux 
Quadrilles,  qui  les  reprefèntent.  Ceux  du  Soleil  eftoient 
ronges,ceux  du  Feu  de  mefme,ceux  de  l'Air  blancs,  ceux 
de  la  Terre  tirant  fur  le  vert ,  ceux  de  la  Mer  tirant  fur  le 
bleu,ceux  de  l'Efté  eftoient  Alezan  brulé,ou  Roan,ceux 
del'Hiuer  blancs,ceux du  Printéps  tirant  furie  vert,ceux 
des  Zephirs blancs, ceux  de  Mars  rouges.  S.Iiidoreen 
fait  la  dsfcription  au  livre  1 8.  de  les  Origines,  où  il  rend 
raifon  de  ces  couleurs.  Circà  caufas  Elementomm  Gen- 
tries  eîiam  colores  equorum  îunxerunt ,  rofeos  Soit ,  id 
e/ly  Igm,  albos  Aèri ,  prafinos  Terrœ,  <venetos  Ai  an  afi 
fimilantes  :  item  rofeos  &Jïate ,  currere  voluemnt,  cjuod 
ignei  coloris  fint ,  &  cuncJa  tuncjlandefcant  :  albos  hje- 
?netfuodjît  glacialis,&  fngoribm  tvnitverfa  canefcant: 
<v ère  prafinos  ruiridi  colore  ,  qui  a  tune  pampinus  devfa- 
îur\  item  Rofeos  currere  Marti  confecraverunt ,  à  quo 
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Romani  exortuntur  ;  &  quia  vexilla  Romanorum  coc- 
co  decorantur  j  Jive  quod  Alars gaudeat  fangutne  :  al- 
bos  Zephyris ,  &  ferenis  tempejlaîibus  ,  Prafinos  jlon 
&  terra.  Venetos  aquis  &  aèri ,  quia  c&ruleo  fu?7t  co- 
lore: luteos  idejl  croceos  Soli  ($*  Igni  :  purpureos  ignifa- 
craïtemnt)  quem  arcum  dicimus ,  quod  Iris plurirqos  co- 
lores habeat.  Il  falloir  qu'ils  peignif&nt  leurs  Chevaux 
pour  en  avoir  de  toutes  ces  couleurs ,  ou  que  ce  fuflènt 
feulement  leurs  harnois  ,  qui  les  diftinguaflent  de  cette 
forte. 

Non  feulement  on  diflingue  les  Chevaux  par  leurs 
couleurs,mais  encore  par  les  lieux  de  leur  naifTance.  Ainfî 
ily  a  des  Barbes,  des  Caftillans ,  des  Genêts  d'Efpagne, 
des  Courfîers  deNaples,  des  Guilledins  d'Angleterre, 
des  Chevaux  Turcs ,  des  Hongres,  ô£c.  Ne  parlons  icy 
que  des  ornemens ,  qu'on  leur  doit  donner  en  ces  feftes, 
ou  ils  font  l'appareil  le  plus  fuperbe,  laiflbns  aux  Cavale- 
rifles  &C  aux  Efcuyers  d  Académie  à  régler  leurs  adions, 
leurs  mouvemens ,  &  tous  les  airs  qu'il  faut  leur  donner 
pour  les  manier ,  ô£  les  dreffer  aux  exercices  de  ces  cour- 
tes fblemnelles. 

Les  freins ,  les  bardes ,  les  caparafïbns  ,  les  houiTures 
ô£  les  chanfrains ,  fondes  ornemens  qui  les  parent,Ia  di- 
verfitédes  couleurs ,  les  ouvrages  de  broderie  ,  les  per- 
les ,  &C  les  pierreriesjes  chanfrains  d'argent ,  ou  argencez 
Se  dorez,  les 'aigrettes,  &C  lespannaches  de  différentes 
couleurs,  font  les  richeflês  de  ces  ornemens. 

C'eft  ainfi  que  faMajefté  en  la  Courfê  de  Bague  qu  el- 
le fît  l'an  1656.  au  Palais  Cardinal,  parut  fur  vn  Cheval 
blanc  pommelé ,  lequel  tant  par  la  parure  de  fès  crins 
compofèé  d'vn  prodigieux  nombre  de  galans  couleur  de 
rofecv  blanc,  que  par  l'éclat  &  les  richeflês  de  fbn  har- 
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nois ,  &C  vn  pompeux  pannache  dont  il  eftoit  couronné 
fembloit  eftre  le  Cheval  du  Soleil ,  auffi  en  portoit-il  la 
devifè  en  divers  endroits  de  fa  houflè  avec  ce  mot,qui  ne 
fait  pas  moins  le  cara&ere  des  qualitez  Royales  de  ce 
Prince  incomparable,que  celuy  de  fa  bonne  mine,de  fon 
addreflè,  &C  de  fà  magnificence  en  ces  courtes.  Ne  pm> 
ne  parc  cil  à  dire  qu  il  ri  en  eji  point  de  plus  grand,  nj  de 
pareil. 

Il  y  a  cent  inventions  ingénieurs  ;  &C  galantes  de 
chiffres,  d'Arabefques,  de  devifes,  &C  d'enroullemens  de 
fueillages  d  or  &C  de  fbye  pour  les  houilès.  Vn  Seigneur 
Efpagnol  nommé  Valer  en  vn  Tournoy  couvrit  la 
houfîè  de  fbn  Cheval  de  diadèmes  d'or,  avec  ce  mot  Va- 
ler ,  pour  dire  en  rébus  ,  &C  avec  allufîon  à  fon  nom 
Diœ  de  Aias  Valer.  Que  c  eftoit  vn  iour  &C  vne  occa- 
fïon  célèbre  à  fè  faire  valoir. Henry  II.  à  caufè  de  Diane  de 
Poitiers  qu'il  aimok ,  fit  garnir  tout  le  fien  d'arcs  de  fle- 
ches,de  carquois  &C  de  croiffans.  Et  le  Duc  d' Alve  mar- 
chant après  des  Quadrilles ,  dont  les  Cavaliers  reprefèn- 
toient  diverses  conftellations ,  &C  avoient  tous  les  orne- 
mens  de  leurs  Chevaux  fèmez  d'Etoiles,deguifant  le  fien 
en  Pegafè  pour  en  faire  le  Cheval  de  l'Aurore  ,  fema  fa 
houfîè  de  cette  devifè.  Al  mi  Parecer  fafeondan  las 
Eftrellas  *>  que  les  Eftoiles  diïparoiflènt  quand  ie  com- 
mence à  paroitre,  parce  que  les  Eftoiles  fè  retirent,  ou  du 
moins  difparoifïènt  à  nos  yeux,  des  que  l'Aube  paroit» 

Au  Tournoy  de  l'Emprife  du  Chafteau  de  la  Ioyeufè- 
gardeje  Seigneur  de  Beauvcau  avoit  le  caparaflbn  de  fbn 
Cheval  fèmé  de  penfées.Potron  de  Sainrrailles  de  grands; 
Idor.  Guillaume  de  Gauthieres,  de  grands  Y  d'or.  Phi- 
lippes  de  Culant  de  mefme.  Antoine  de  Levé  ayant  ap- 
pris que  Charles-  Quint  rendoit  à  François  Sforze  la  Du- 

hce 


ET  AVTRES  ANIMAVX,  &c."     1S9 

ché  de  Milan  ,  qu'il  avoic  conquifê  ,  Se  qu  ainfi  il  eftoit 
privé  du  fruit  de  (es  efperances,  fît  mettre  au  jour  du  cou- 
ronnement de  cet  Empereur ,  des  Abeilles  d'or  fur  tous 
les  ornemens  de  Ton  Cheval ,  avec  ces  mots  de  Virgile  : 
Sic  vos  non  <vobis. 

Il  faut  confiderer  en  ces  ornemens ,  comme  en  tout  le 
refte  ,  ce  que  reprefëntent  ceux  qui  montent  ces  Che- 
vaux. S'ils  reprefentent  des  Dieux  Marins ,  on  peut  met- 
tre au  lieu  d'Aigrettes,&  de  Pennaches ,  des  branches  de 
Coral,  avec  des  pendeloques  de  Perles ,  vne  grande  Co- 
quille au  lieu  de  Chanfrain.  Pour  les  Mofcovites  au  lieu 
de  Houfïès  de  grandes  peaux  de  Tigres  ,  ou  de  plufieurs 
Martes  Zibellines  couiuës  enfèmble  :  les  HoufTes  peu- 
vent eftre  à  écailles ,  ou  decouppéesen  lambrequins ,  ou 
à  Campanes,  ou  en  telles  de  Serpens,  fuivant  que  le  fu  jet 
le  requerra. 

On  met  des  ailles  aux  Chevaux  de  Bellerophon ,  de 
Pegafe ,  &  de  Perfée.  A  ceux  du  Temps,  des  Heures,  de 
F  Aurore.de  la  Gloire,S£  de  la  Renommée.  On  mefle  des 
trelïès  d'or ,  ô£  d'argent ,  des  rubans,  des  pendeloques  de 
criftal,  des  houppes ,  &C  des  (bnnettes  aux  crins  des  Che- 
vaux, on  pourroit  les  garnir  de  fleurs  artificielles. 

Quelquefois  au  lieu  des  Chevaux  de  charge  pour  por- 
ter les  armes,  on  les  fait  porter  par  des  Chameaux  :  com- 
me on  fit  au  Carroufcl  de  Bavière. 

Les  Grecs ,  &C  les  Romains  prirent  plaifir  de  faire  voir 
des  animaux  de  toutes  fortes  dans  leurs  combats  du  Gir- 
que,&:  de  l'Amphithéâtre:  où  ils  introduifîrent  des  Lions, 
des  Elephans ,  des  Rhinocerots ,  des  Dromadaires ,  des 
Crocodiles ,  des  Tigres ,  des  Lynx,  des  Onces,  des  Pan- 
thères, des  Leopards,des  Taureaux,des  Buffles,  &C  quan- 
tité d'autres  femblables ,  d'où  eft  venue  la  couftume  d'en 
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conduire  en  forme  de  Machines  dans  les  Carroufels. 

II  en  efl  çenains^que  rHiftoire5ou  la  Fable  obligent  d'y 
introduù  comme  vn  Dauphin  pour  Anon  ,  des  Afhe' 
pour  1er  >ilenes ,  vn  Taureau,  pour  Europe,  vn  Beliei 
pour  Heile ,  vn  Cygne  pour  Leda.  L'Aigle  pour  Iupiter, 
le  Paon  pour  Iunon,  les  Pigeons  pour  Venus.  La  Louve 
pour  Remus ,  &C  Romulus  Enfans ,  Se  ainfi  de  plufieurs 
autres. 

Les  Anciens  conduifoient  des  Bœufs ,  des  Brebis ,  &C 
d'autres  Victimes  parées ,  &C  couronnées  de  fleurs  pour 
fêrvir  aux  Sacrifices  ,  par  lefquels  on  commençoit  ces 
Ieux,  &C  ces  Exercices.  Aufli  avoient-ils  des  Autels  dans 
leurs  Cirques ,  comme  fay  remarqué  au  Chapitre  de 
l'Origine  des  Carroufels. 

Au  lieu  de  ces  Sacrifices  que  le  Chriftianifme  a  abolis, 
autrefois  nos  Cavaliers  alloient  après  leurs  Courfes ,  §C 
leurs  Tournois  ,  rendre  des  grâces  folemnelles  à  Dieu, 
dans  quelque  Eglife ,  où  ils  appendoient  les  armes ,  qui 
leur  avoient  fervi  en  ces  exercices ,  ô£  fbuvent  ils  y  fai- 
fbient  peindre  &C  reprefenter  leurs  Courfes,  &C  leurs  équi- 
pages, le  ne  puis  allez  regretter  la  perte  de  deux  Tour- 
nois de  cette  forte ,  qui  avoient  eflé  peints ,  IVn  dans  l'E- 
glife  du  grand  Saint  Antoine  de  Viennois,ô£  l'autre  dans 
l'Eglife  de  Saint  François  de  Chambery ,  ceux  qui  ont 
pris  foin  de  faire  blanchir  ces  Eglifes,nous  ont  fait  perdre 
ces  deux  monumcns,mais  il  me  refte  quelques  lambeaux 
du  dernier ,  que  j'efpere  donner  vn  jour  dans  mes  traitez 
du  Blafon. 
Liv.  i.de  Olivier  de  la  Marche  racontant  les  préparatifs  que  fit 
re^ctL"?  *c  Seigneur  de  Charny  pour  le  Pas  d'Armes ,  qu'il  drefla 
près  la  Ville  de  Dijon ,  en  vne  Place  nommée  l'Arbre 
Charlemagne,  dit  :  que  le  Signeurde  Charny  fut  près 
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dvn  an  accompagné  des  Signeurs ,  &  noble*  hommes 
écrits  (Jf  nommez,  après  :  &*  qù  ils  portoient  tous  ,pmr 
Emprife,  chacun  vne  garde  d'argent ,  à  la  manière  de 
ls  garde  dvn  harnois  de  jambes ,  &  la  port  oient au  ge- 
noilfenefire  les. Chevaliers ,  efiant  i  ce  lie  dorée,  (ffemee 
de  larmes  d  argent.  Et  les  Efcuyers  la  portoient  d argent 
femée  de  larmes  dorées ,  &  devez,  ff avoir  >  que  cefioit 
belle  chofe  de  rencontrer  tels  treize  Perfonnages  enfern* 
ble ,  Çf  dvne  parure.  Et  firent  leurs  Sffais  &  prépara* 
toires  en  l'Abbaye-  Saint  Bénigne  de  Dijon ,  Çf  enfui* 
vant  leurs  Chapitres ,  le  Signeur  de  Charny  fît  clorre  à 
manière  dJvn  bas  Palù  ï  Arbre  Charlemagne ,  qui  fie  d 
à  vne  lieue  de  Dijon  tirant  à  Nuis ,  en  vne  Place  appel- 
lee  la  Charme  de  Marcenaj  ,  &  contre  ledit  Arbre 
avoit  vn  drap  de  haute-lice ,  des  pleines  armes  dudit 
Signeur,  qui  font  écart  ellées  de  Bauff remont  &  de  Ver- 
gy  ,&  au  milieu  vn  petit  EcuJJon  de  Charny  :  &  à  ïen- 
ïour  dudit  Tapis  furent  attachez,  les  deux  Ecmyfemez, 
de  larmes  :  cefi  a  fçavoir  au  dextre  cofle  fEcu  violet 
femé  de  larmes  noires  pour  les  armes  a  Pie\  &  aufene- 
(Ire ,  l'Ecu  noir  femé  de  larmes  dor ,  pour  les  armes  de 
Cheval:  Et  pour  garder  iceux  e fi  oient  Rois  d  Armes  , 
&  Heraux ,  vefim  &  parez,  des  Cott  es -d armes  dudit 
Signeur  ,  tenant  a  ï Arbre-Charle7nagne.  Ainfiqùaii 
Vie  a  vne  Pont  aine  grande  3  &  belle  :  laquelle  ledit  de 
Charny  fit  reéâifier  de  pierre  de  taille ,  &  àvn  haut  Ca- 
pital de  pierre.  Au  defjus  duquel  avoit  Image  de  Dieu, 
de  nofire  Dame ,  (5f  de  Madame fainte  Anne  :  &  du 
long  dudit  Capital  furent  eleVez^en  pierre  Je  s  treize  bla- 
sons des  armes  dudit  Signeur  de  Charny  &  de  fies  Com- 
pagnons gar  dans  (S  tenans  le  pas  dicelle  Emprife.  Vn 
^euplus  avant  fur  le  grand  chemin ,  &  diceluj  cofié  re- 
tournant 
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tmrnant  devers  la  ville  de  Dijon  >fut  faite  vne  haute 
Croix  de  pierre ,  ou  fut  ï  Image  du  Crucifix  :  Çf  devant 
ï  Image  ainfi  ctùa  J es  pies  9  ejioit  a  genoux  &  élevée  la 
prefentatwn  audit  Stgneur,  la  Cotte-d'armes  au  dos  ,  le 
"Bacinet  en  la  teflefS  armé  pour  combatre  en  Lices. 

C'cft  ainfi  que  nos  anciens  Cavaliers  prenoient  plaifir 
de  joindre  les  marques  de  leur  pieté  à  celles  de  leur  cou- 
rage j  &C  de  leur  addreffè.  Les  représentations  d'hommes 
armez,  que  Ton  void  en  plufieurs  Eglifès,avec  leurs  Cot- 
tes d'armes  chargées  d'Armoiries ,  font  des  reftes  des 
vieux  Tournois.  Auffi-bien  que  tant  de  TapifTeries  où 
Ton  void  des  Combats  reprefentez  avec  des  Lices,8cdes 
Emprifès  aux  Ecus  pendans. 

Entre  fcs  Articles  des  Tournois ,  dreflez  par  le  Roy 
René,il  cft  dit  exprefTement  :  que  les  Bannières  &  Tim- 
bres font  à  lEglife  du  Cloifire ,  ou  ils  auront  parti  lef 
dites  Bannières  >  &  Timbres  >  ou  autres  Eglifes ,  que 
les  luges  ordonneront. 


DES 


PERSONNES 

Qui  compofent  les  Carroufels, 
&:  des  Habits. 

Lvsievrs  Perfonnes  entrent  dans 
la  Pompe  du  Carroufèl.  Le  Meftre 
de  Camp,St  fes  Aides,  les  Tenans, 
&  Aflaillans  ,  les  Chefs  des  Qua- 
drilles,^ Trompettes,les  Hérauts, 
les  Pages ,  les  Valets  de  Pied ,  &C 
Eftaffiers,les  Perfonnes  des  Récits, 
&C  des  Machipes ,  les  Muficiens , 
ks  Parrains  ,  &C  les  luges. 

Le  Meftre  de  Camp,ou  Marefchal  deCamp,eft  celuy 
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qui  conduit  toute  la  Pompe,  qui  règle  fa  marche,  qui  fait 
filer  les  Quadrilles  ,  &C  leurs  Equipages ,  &C  qui  introduit 
dans  la  Carrière ,  &C  dans  les  Lices.  C  efHuy  anffi  ,  qui 
vifite  Ja  Carrière ,  qui  prend  gard^  que  tout  y  (bit  difpofé 
dans  Tordre  pour  les  Courfes  ,  les  Comparfês ,  &C  les 
Combats ,  &C  qui  conduit  à  leurs  Polies  les  Machines , 
&C  les  Cavaliers. 

Les  Aides  de  Camp ,  font  ceux  qui  le  fervent  en  ces 
fondions,  quilauroit  peine  de  faire fcul.  Ils  n'agiffenc 
que  par  fes  ordres ,  &  portent  comme  luy  des  baftons 
dorez ,  pour  marque  de  leur  Office. 

Les  Tenans  font  ceux  qui  ouvrent  le  Carroufel36c  qui 
font  les  premiers  deffys  par  les  Cartels  qu'ils  font  publier 
par  les  Hérauts  ,  avec  les  conditions  des  Courfes ,  &C  des 
Combats.  Ils  font  dits  Tenans, parce  qu'ils  avancent 
certaines  propofîtions ,  qu'ils  s'engagent  de  fbutenir  les 
armes  en  main  contre  tous  venans.  Ce  font  ceux  qui 
compofènt  la  première  Quadrille. 

Les  AfTaillans  font  ceux  qui  soffrant  par  leurs  refpon- 
fes  au  deffy  &C  aux  Cartels,  de  fbutenir  le  contraire,  com- 
polentles  Quadrilles  oppofées. 

Chaque  Quadrille  a  fon  Chef,  au  nom  duquel  fe  fait 
le  Cartel  de  la  Quadrille ,  &C  qui  donne  fes  livrées  &C  (es 
couleurs  à  tous  les  autres,  l'aydit  ailleurs  qu'il  eftoit  or- 
dinairement ,  ou  Prince ,  ou  choifi  par  fort ,  fi  fà  qualité  y 
&C  fes  emplois  ne  le  mettoient  dans  vn  rang  plus  élevé 
que  les  autres,  qui  font  de  fà  Quadrille. 

Les  Trompettes ,  èc  les  autres  loueurs  d'Inftrumens 
militaires ,  y  font  abfolument  neceflaires  pour  animer  au 
Combat ,  aux  Cour(ês,&  aux  autres  Exercices ,  èC  pour 
fonner  durant  la  marche. 

Les  Hérauts  y  font  d'ancien  vfàge ,  &C  dans  toutes  les 

Emprifes, 
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Emprises,  Gardes  de  Pas ,  Iouftes ,  Se  Tournois,  d'autre- 
fois les  Princes  donnoient  quelques-vns  de  leurs  Hérauts 
ou  Pourfaivans  d'Armes  ,  aux  Tenans ,  pour  garder  les 
Emprifes ,  Se  écrire  les  noms  de  ceux  qui  fe  prefentoient 
pour  toucher  les  Ecus  pendans. 

Les  Pages  font  ordinairement  montez  à  cheval ,  Se 
portent  les  Lances  de  Parade ,  Se  les  Boucliers  des  Devi- 
ses des  Tenans,&  des  Affaillans.  Anciennement  ils  por- 
toient  encore  les  Cafques ,  quand  on  jouftoit  avec  les 
Lances. 

Les  Eftaffiers ,  font  ceux  qui  conduifent  les  Chevaux 
de  main ,  qui  portent  les  flambeaux  allumez  ,  qui  fè 
tiennent  auprès  des  Machines ,  qui  en  conduifent  les 
Chevaux ,  Se  qui  font  d'autres  fondions  Semblables.  On 
les  deguifè  en  Turcs ,  en  Mores ,  en  Efclaves,  en  Sauva- 
ges ,en  Américains ,  en  Singes ,  en  Ours ,  en  Babouins , 
&C  de  cent  autres  manières. 

Les  Perfonnes  des  Recits,&  des  Machines,  font  com- 
me des  Afteurs  de  Théâtre  ,  qui  reprefèntent  diverfès 
chofes  félon  le  fiijet. 

LesMuficiens  font  tous  ceux  qui  font  employez  aux 
Concerts  de  voix ,  Se  d'inftrumens. 

Les  Parrains  anciennement  eftoient  de  jeunes  gens , 
qui  en  la  Pompe  du  Cirque  conduifôient  les  Chariots , 
les  Représentations,  Se  les  Images  des  Dieux.  Ils  eftoient 
nommez  Patrimi  ,  Se  Matrimi  ,  Se  Ciceron  fait  men- 
tion d'eux  çn  fa  harangue  de  Harnïpicum  reïponjîs.  Us 
faifoientvnefondionfèmblable  à  celles  des  jeunes  En- 
fans  que  Ton  habille  en  Anges ,  pour  les  Cérémonies 
des  Proceflions ,  où  Ton  leur  fait  jetter  des  fleurs ,  porter 
des  Caflblettes,  des  Encenfbirs,  Se  des  Lumieres,accom- 
pagner  les  Reliques,&  les  Images  des  Saints,&  conduire 
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les  Efclaves  rachetez,  aux  Procédions folemnelles  que 
font  les  Pères  Mathurins  ,  pour  la  Rédemption  des 
Captifs. 

Aux  Duels  les  Parrains ,  eftoient  ceux  qu'on  donnoic 
aux  deux  Combattans ,  pour  eftre  comme  leurs  Advo- 
cats  j  ou  qu'ils  choififlbient  eux-mefmes  pour  défendre 
leurs  droits ,  &C  reprefenter  aux  luges  les  raifons  qu'ils 
avoient  pour  ce  combat.  On  en  prend  encore  par  Cere- 
jmonie  dans  les  Carroufels ,  &C  chaque  Quadrille  en  a 
deux  ,  quatre  ou  fix ,  félon  que  l'on  veut  rendre  la  Céré- 
monie plus  augufte,  &C  les  Comparfes  plus  belles. 

Les  luges  font  ordinairement  de  vieux  Cavaliers  ex- 
périmentez en  tous  ces  Exercices ,  qui  font  nommez  par 
le  Prince ,  ou  choifis  par  les  Tenans ,  &C  AfTaillans ,  pour 
prefider  aux  Courtes ,  obfèrver  les  adions ,  &C  tout  ce  qui 
s'y  paffè,  &  pour  adjuger  les  prix  à  ceux  qui  les  ont  ju- 
ftement  méritez. 

En  la  cinquantième  Olympiade ,  on  choifit  par  h 
voye  du  Sortd^ux  Citoyens  d'Elide,  pour  eftre  luges  des 
leux  Olympiques.  En  la  19.  on  en  avoit  choiii  neuf: 
trois  pour  les  Courtes  des  Chevaux  >  trois  pour  les  cinq 
Combats ,  &C  trois  autres  pour  les  autres  Exercices.  L'O- 
lympiade fuivante  ,  on  y  ajouta -vn  dixième  ,  &  enfin 
comme  les  Eleens  eftoient  divifez  en  douze  Tribus  ,011 
en  prit  vn  de  chacune  ,  lacent  &C  troifiéme  Olympiade  : 
ces  Olympiades  eftoient  les  temps  deftinez  aux  jeux  Pu- 
blics5qui  le  raiio;entdecinq  en  cinq  ans. 

hïlll  f £      ^a  ^cï'lP^on  du  Pas  ^e  l'Arbre  d'or  tenu  par  le  Ba- 
memoircs  ftard  de  Bourgogne  fait  voir  cette  diverlîté  de  perfonnes. 
^  ■ ch-^      Tantôt  après  'vint  Aionjteurde  Bourgogne. Q  eftoit  lé 
Tenant,/^?  Cheval  harnache  de  groffes  Jonneîtes  d*or,& 
luy  wjin  d'vne  longue  robe  d'orfèvrerie ,  à  grandes  man- 
ches 
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ches  ouvertes.  Ladite  robbe  efkoit  fourrée  de  moult  bon- 
nes Adartres.  Ses  Chevaliers  ÔC  Gentilshommes  Rac- 
compagnaient a  moult  grand  nombre  :  &C  Ces  Archers  &C 
Ces  Pages  taddextroienf  à  pie.  AdonfieurU  Bafiardde 
Bourgogne  fonda  fon  pas  fur  vn  Ceant  qùynlSIam  con- 
duisit pnfonnter  ench  ai  fné  :  voilà  les  perfonnes  de  Ma- 
chine. Lacaufs  de  fa  prifon  eji  déclarée  m  vne lettre, 
Voilà  le  Cartel.  Laquelle  lettre  un  pourfuiuant  nommé 
oArbredor,  qui fedif oit  Serviteur  delà  Dame  deï  ljle 
Celée  y  avoit  apportée  À  Adonfieur  le  Duc  :  &?  aufi  par 
vn  chapitre  baillé  à  mondit  Signeur.    Au  regard  de  la 
place  ordonnée  pour  la  Ioufle  efloit  vne  grande  porte 
peinte  a  vn  arbre  dor,&  ypendoit  vn  Adarteau  doré'/J? 
à  l!  autre  bout  à  toppofite  avoit  une  grande  porte  pareille- 
ment a  t  Arbre  dor:  &  cette  porte  efloit faite  a  tourne i- 
les,& furicelle  efloient  les  clairons  de  mondit  Signeur  le 
Baflard  à  grandes  Bannières  defes  armes  reveft^s  de  fa 
livrée, qui  fut  pour  celuy  iour  robes  rouges  à  petit  s  Arbres 
dormis  fur  la  manche  enfigne  du  pas,  &  furies  deux 
tours  de  ladite  Forte  avoit  deux  Bannières  blanches  à 
deux  Arbres  dor  à  l'oppofite  des  Dames  ,  fut  H Arbre 
d or  planté  :  qui  fut  vn  moult  beau  pin  tout  doré  dor  ex- 
ceptées lesfueilles:  &  dempres  t  celuy  pin  avoit  vn  per- 
ron^ trois pilliers  oufe  t  en  oient  le  petit  Nain&  le  Géant 
Cf  t  Arbre  dor.  Voilà  la  décoration  de  la  Lice.   A  l  en- 
contre dhdit  pil lier  avoit  écrit  quatre  lignes ,  qui  difoient 
ainfi. 

De  ce  Perron  nul  ne  prenne  merveille. 

C'eft  vne  eropnfe ,  qui  nobles  cucurs  réveille  , 

Oufervice  delà  tant  honorée 

Dame  d'honneur,  &:dellile  Celée. 
^Au  plus  près  dudit  Terron  avoit  vn  Hourd  tapi  ce  :  oit 
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ejioient  les  luges  commis  de  par  Monjieur,  four  garder 
ledit  pas  erulujiice  &  en  rai fon.  Avec iceuxejioit  le  Roy 
d'Armes  de  la  Iartiere,  le  Roy  d'Armes  de  la  Toifbn 
d'or ,  Bretagne  le  Héraut ,  Conftantin  le  Héraut ,  Bour- 
gogne le  Héraut ,  &  plujîeurs  autres  :  &  en  vn  autre 
Hourd  tenant  à  cejiuy  la,  ejioient  tous  les  Rots  d  Armes 
&  Heraux  tant  Etranger*  comme  Privez» qui  ejioient 
à  cette  AJjemblée. 

Les  Habits  qui  fervent  a  ces  cérémonies  font  de 
différentes  formes  félon  les  fuiets  qu'on  fe  propofè.  Si  ces 
fujetsfont  Hiftoriques,  ou  Fabuleus,on  les  accommode 
à  l'Hiftoire  &C  à  la  Fable.il  y  a  des  habits  propres  à  diver- 
fès  Nations ,  qui  fervent  à  les  difïinguer ,  comme  les  ha- 
bits des  Romains,  d'autrefois ,  des  Grecs  ,  des  Turcs ,  &C 
desPerfâns,  des  Arméniens ,  des  Mofcovites,  des  Polon- 
nois  ,  des  Indiens.  Les  habits  du  Caroufel  du  Roy 
eftoient  de  cette  manière.  Outre  ces  habits  de  divers 
Peuple,il  y  a  des  habits  de  divers  temps ,  qu'il  faut  ajufter 
à  ceux  des  fujets  que  l'on  choifit ,  pareeque  les  habits 
changent  de  Mode«5&nous  voyons  par  les  portraits,  qui 
nous  relient  de  nos  Rois ,  que  leurs  veftemens  font  fore 
difïcrens.  Il  y  des  habits  Symboliques ,  pour  les  Vertus 
Se  les  autres  eftres  Moraux ,  dont  l'expliqueray  les  My- 
fteres,ô£  les  inventions  ingenieufês  dans  le  traité  des  Bal- 
lets ,  dont  ils  font  plus  propres  que  des  Caroufèls. 

Comme  on  affè&e  dans  chaque  Quadrille  l'vniformi- 
té  de  couleurs  &  de  livrées ,  on  affè&e  la  diverfité  des 
vnes,ÔC  des  autres,  pour  la  diftindion  de  ces  Quadrilles, 
ainfî  que  l'ay  déjà  obfèrvé. 

Il  y  a  des  habits  propres  auxdiverfes  fonctions  des  per- 
fonnes,  qui  compofent  les  Carroufels.  Ainfî  les  habits  des 
Pages  font  d'vne  chauffe  trouffee  à  la  Polonnoifè.  Ceux 
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des  Trompettes,  font  en  forme  de  Cafàques  à  manches 
pendantes.    Les  Hérauts  ont  leurs  cottes  d'Armes  Élites 
en  Tuniques ,  avec  les  Armoiries  des  Provinces  quilsrc- 
prefentent,  devant  ôt  derrière,  &  des  Toques  en  Tefte. 
Les  Parrains,  font  veftus  de  luft  au  corps ,  pour  reprefen- 
ter  vne  efpece  d'habit  long.  L'habit  des  Tenans  &c  des 
Affaillans  doit  toujours  eftre  militaire  de  quelque  forme 
qu'il  foit.  Auffi  eft-il  ordinairement  compofe  d'vn  corps 
en  forme  deCuirafle  à  courtes  manches,d'ou  pendent  fur 
les  E (pailles,  &C  fur  le  tour  de  la  ceinture  devant ,  &C  der- 
rière des  lambrequins  coupez  à  diverfesfueilles  de  Che£ 
ne,oud'Acanthe,&  fous  ces  Lambrequins  ils  portent  vn 
Tonnelet,  ou  Bas  de  faye  pliffé,  enflé,  &C  tourné  en  rond, 
avec  vn  bas  d'attaché,  qui  prend  depuis  les  pieds  jufques 
au  plus  haut  des  cuiiles  lous  le  Tonnelet.Les  Brodequins 
à  figures,  &  à  trophées,  ont  bonne  grâce  fur  ces  bas  d'at- 
tache ,  &c  quant  on  veut  on  les  garni  de  Pierreries. 

La  Cafàque  de  broderie ,  ouverte  à  moitié  fur  le  de- 
vant ,  ô£  rattachée  fur  les  collez  ,  eft  vn  habit  aflez  ave- 
nant, &C  propre  pour  les  Cavaliers.  PourlaCoeffure  de 
tefte,  il  y  a  quelques  nations,  qui  en  ont  de  particulières, 
comme  les  Turcs,  les  Mores ,  &C  les  Perfâns ,  qui  ont  des 
Turbans  de  diverfes  couleurs ,  avec  des  aigrettes.  Les 
Mofoovites ,  &  lesPolonnois,  des  Bonnets  de  fourrure, 
La  M.litajreeit  vnCafque garni  déplumes  ,  &C  de  pa- 
naches ondoyans  autour  d'vne  grande  aigrette.  On  y 
porte  auffi  des  Cimiers  d'Arbres,  de  Plantes,d'Animaux 
de  Monitres,ô£ d'autres  pareilles chofes,&  anciennement 
tous  les  Cafques  cftoient  couverts  de  volets ,  ou  chappe- 
rons  découpez ,  d'où  eft  venu  l'vfage  des  Lambrequins, 
qui  pendent  des  Cafques  en  Armoiries ,  comme  îay  au- 
trefois iuftifié  en  mon  véritable  Art  du  Blafon, 

En 
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En  la  Cavalcate  Royale  de  l'an  1656.  Seize  Pages 
mafquez  avec  vne  très  magnifique  livrée  d'or  ôc  d'ar- 
gent ,  dont  le  fond  eftok  couleur  de  Rofe,&  blanc ,  por- 
taient des  plumes  ondoyantes  fur  le  chapeau  de  toile 
d'argent ,  les  bas  de  fbye  accompagnez  de  brodequins  de 
gaze,  avec  des  fbuliers  blancs  garnis  de  Rofes  de  pareille 
eftofte,  &C  couleur ,  &C  eftoient  montez  fur  des  Chevaux 
de  Prix ,  dont  les  fèlles,brides ,  &C  eftrieux  eftoient  auffi 
tout  éclatans  d'or ,  &C  d'argent ,  &C  les  crins  ornez  d'vne 
merveilleufe  quantité  de  rubans ,  pareillement  Rofe ,  &C 
blanc,  qui  eftoit  la  couleur  de  fa  Majefté.  Ils  marchoient 
en  cet  Equipage  les  premiers  après  les  Trompettes,  avec 
les  Lances,  &  les  efeus  de  leurs  Maiftres  fur  lequel  eftoit 
la  devife  de  chacun  des  Chevaliers  dont  la  Quadrille 
eftoit  compofée.  L'Efcuyerde  la  grande  Efcune  alloit 
après  eux  avantageufèment  couvert ,  &C  fur  vn  fort  beau 
Cheval  fuivi  de  douze  autres  Pages  de  fà  mefme  Majefté, 
dans  vn  Equipage  très  riche.  Le  Maréchal  de  Camp  de 
cette  bande  Royale ,  alloit  fur  leurs  pas  reveftu  d'vn  lufte 
au  corps  en  broderie  d'or,  &C  d'argent,  avec  vn  magnifi- 
que bouquet  de  plumes  rouges,  &C  blanches ,  &C  monté 
fur  vn  Cheval  d'Efpagne  des  plus  beaux  ,  paré  d'vne 
houfle  en  broderie  d'or.  Il  avoit  à  fes  coftez  huit  Trom- 
pettes vertus  de  Cafaques  de  mefmes  livrées.  Sa  Majefté 
paroiilbit  immédiatement  apres,au  milieu  de  deuxPages, 
dont  lvn  portoit  fà  Lance,  fèmée  de  fleurs  de  Lys  dor,8c 
l'autre  fon  Efcuavecfadevifè.  Ce  Prince  eftoit  vertu  à 
la  Romaine ,  avec  vne  Aigrette  garnie  de  Diamans  fur 
vne  forme  de  Cafque  de  gaze  d'or. 

Au  grand  Carroufèl  de  1661.  le  Roy  eftoit  veftu 
d'vne  Cuiraffe  à  la  Romaine ,  fur  laquelle  il  y  avoit  trois 
bandes  de  Rofes  de  Diamans ,  qui  en  faifoient  le  tour , 

couverte 
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couverte  de  fix- vingt  Rofès  extraordinairement  larges , 
&C fermées  pardevant  avec  trois  grandes  agraffes  de  Dia- 
mans. Il  yavoit  auiïi  quarante-quatre  Rofes  de  Diamans 
à  la  Gorgerette,  douze  Lambrequins  de  Diamans  fur  les 
manches,  de  dix  pièces  de  chaifne,  avec  vne  Pendeloque 
à  chacune  de  Diamans  à  plùfieurs  pierres  :  Quatorze 
Ecailles  garnies  de  Diamans,attachéesauxmefmes  Lam- 
brequins ,  avec  vn  grand  Diamant  au  bout  :  cinquante- 
deux  pièces  de  chaifne  fur  le  haut  des  manches  ainfi  qu'à 
la  ceinture ,  qui  en  fèparoitle  corps  :  &C  vingt-quatre  Ro- 
fes de  Diamans  au  tour  des  deux  bouts  des  manches.  Les 
chaufleseftoient  couvertes  de  quatorze  Lambrequins  de 
chaifhes  de  Diamans ,  finiffant  par  vne  grande  Pendelo- 
que de  mefme.  Sur  chaque  Lambrequin  il  y  aveit  vingt 
pièces  de  chaifne  dvne  prodigieufè  grandeur,avec  quin- 
ze Ecailles  au  deifus  garnies  de  Diamans  pareils  à  ceux 
des  Lambrequins ,  chacun  defquels  fè  terminoit  encore 
par  vne  grande  Pendeloque  de  Diamans,  &C  la  ceinture, 
qui  detachoit  le  corps  eftoit  compofée  de  cinquante  qua- 
tre pièces  de  Chaifne  de  Diamans ,  d'vne  extraordinaire 
groffeur. 

La  co'ëfFure  de  (a  Majefté  eftoit  vn  Cafque  d'or  garni 
de  Diamans,  avec  vne  Enfèigne  fur  le  devant  d'vne  pro- 
digieufè groffeur  y  ayant  fur  les  coftez  deux  grands  Dia- 
mans ,  &C  douze  Rofës  :  comme  le  tour  du  Cordon  eitoit 
de  douze  autres  Rofes  de  Diamans.  Enfin  dVn  grand  &C 
magnifique  Bouquet  de  plumes ,  couleur  de  feu  fortoit 
vne  Aigrette  noire. 

Son  Cimeterre,  dont  quantité  de  Diamans  faifbient 
la  chaîne.,  en  eftoit  femé  le  long  du  fourreau  :  &  il  y  en 
avoit  vn  tel  nombre  à  la  poignée, &C  à  la  garde,  qu'à  peine 
appercevoit-on  l'or,  dans  lequel  ils  eftoient  enchaifez. 

C  c  Les 
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Les  Brodequins ,  &C  les  Jarretières  ne  paroifîbient  pas 
moins  riches  que  le  refte ,  tant  par  quatre  nœuds  de  Dia- 
mans fur  le  devant,  &C  le  derrière  ,  ôc  deux  bandes  des 
mefînes  Pierreries ,  quiregnoient  tout  au  long  ;  que  deux 
agraffes  encore  de  Diamans  fur  le  pied ,  de  manière  qu'il 
ne  fe  pouvoit  rien  voir  de  plus  fuperbe,  &C  de  plus  digne 
de  la  magnificence  dvn  fi  grand  Monarque. 

Monfieur ,  avoit  vne  Vefte  à  la  Perfienne ,  toute  cou- 
verte de  Rubis,8£de  Diamans,  fur  vne  broderie  d'argent 
à  fonds  incarnat.  On  voyoit  fur  le  devant  grand  nombre 
de  Boutonnières  de  pareilles  Pierreries,  avec  vne  Ceintu- 
re de  mefme,  Il  y  avoit  de  femblables  boutonnières  fur 
les  manches,  dont  le  haut,  ô£  le  bas,  eftoient  garnis  de 
chaînes ,  aufli  de  Rubis ,  &C  Diamans  :  êc  parmy  ces  ri- 
chefïes ,  on  découvroit  vne  infinité  de  nœuds  de  ruban 
incarnat,  &C  blanc,  qui  eftoit  fa  couleur.  Il  avoit  vn  Bon- 
net en  forme  de  Couronne,  à  la  façon  des  Rois  de  Perfe  y 
encor  tout  femé  de  Rubis ,  &C  Diamans ,  fous  vn  grand 
nombre  de  Plumes  incarnates ,  &  blanches,  avec  des  ai- 
grettes^ en  ayant  vne  autre  fur  le  devant  admirablement 
compofee  de  Rubis  &C  Diamans  à  jour. 

Son  Sabre  avoit  vn  fourreau  couvert  de  ces  Pierreries 
mélangées,  ainfi  que  la  garde, &  la  poignée  :  &£  la  chaîne 
eftoit  auffi  de  Rubis ,  &C  Diamans.  Les  Brodequins  pa- 
roiffoient  tout  eclatans  de  ceux  qui  les  couvroient ,  dv- 
ne  grofïèur  prodigieufe  ,  outre  deux  Enièignes  fur  le 
devant. 

Monfieur  le  Prince  eftoit  coeffé  dVn  magnifique  Tut- 
ban  ,  couvert  de  Pierreries,  &C  garni  de  Plumes  blanches , 
noires ,  &C  bleues ,  d'où  fortoit  vne  grande  Aigrette ,  le 
tout  attaché  avec  vne  fuperbe  Enfèigne  de  Diamans* 
Son  Veftement  n  eftoit  pas  moins  riche ,  eftant  dVne 

broderie 
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broderie  toute  particulière ,  avec  vnc  infinité  de  Pier- 
reries. 

Monfienr  le  Duc ,  qui  représentait  le  Roy  des  Indes , 
fèmbloic  en  avoir  ramaffé  les  richeflès  autour  de  fa  coef- 
fure ,  6c  fur  Ces  habillemens. 

Le  Duc  de  Guife  avoit  vne  Cuirafle  de  peau  de  Dra- 
gon ,  où  deux  teftes  fortoient  des  Efpaules,  comme  les 
queues  côpofbient  les  lambrequins,  le  tout  chargé  dvne 
broderie  de  Perles,  &C  de  rubis ,  ainfî  que  les  Brodequins. 
Sa  coëffure  eftoit  vn  petit  Morion  d'or ,  fur  lequel  reg- 
noit  vn  Dragon  de  mefme  métal,  fbûtenantdeux  cercles 
de  brillans  d  or, ondoyez  de  plumes  vertes ,  &  blanches , 
couronnées  de  trois  mafles  de  Héron ,  qui  donnoient 
quatre  pieds  de  hauteur  à  cette  coëffure ,  dont  vne  queue 
de  plumes  luy  defcendoit  (iir  le  dos.  Son  Cimeterre  eftoit 
d  or  garni  de  Pierreries ,  le  fourreau  à  la  Chinoife,  pareil- 
lement enrichi  de  Pierreries ,  &  il  portoit  vne  Mafle  d'ar- 
mes à  aiiles  dorées ,  &C  découpées  à  jour ,  dont  le  bafton 
formoit  vn  Serpent  au  naturel 
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A  Comparfê  eft  aux  Carroufêls,ce 
queft  l'Entrée  aux  Ballets  ,  &C  la 
Scène  aux  Comédies,  &C  Tragé- 
dies. C  eft  à  dire  qu'elle  eft  l'En- 
trée des  Quadrilles  dans  la  Carriè- 
re ,  dont  elles  font  tout  le  tour  pour 
fè  faire  voir  aux  Spe&ateurs,  &C  s'al- 
ler rendre  aux  Pavillons,^  aux  Po- 
ftes  qu'on  leur  a  deftinez.  Elle  fert  auffi  a  mefurer  la  Li- 
ce pour  la  Courfè ,  &  l'vfage  en  eft  fi  ancien  que  Virgile 
décrivant  les  Ieux  qu'Enée  fît  pour  (on  Père  ,  a  remarqué 
expreflement  les  Comparfès,quand  il  dit  : 

J?oJlquam  omnem  Lticoncejfum  9  Qculofque fuorum 
Lujlravere  in  Equù* 

Apres 


DES    COMPARSES,  105 

Apres  que  l'Efcadron  eufl:  fui  vile  Théâtre 
Pour  contenter  les  yeux  de  ce  Peuple  Idolâtre. 

Avant  que  d'entrer  on  en  fait  demander  la  permiffion 
au  Prince  qui  Prefïde  à  ces  fpe&acles ,  &c  le  Maréchal  de 
Camp  avec  Ces  Aides,feprefènte  aux  portes  delaBarriere 
pour  introduire  les  Quadrilles. 

Elles  peuvent  toutes  entrer  par  la  mefme  porte  les  vnes 
après  les  autres ,  ou  par  diverfès  portes  oppofées.  Les 
Trompettes  fonnent  l'entrée  dés  la  porte,  &  tous  les  Pa- 
ges portent  les  Lances  hautes ,  &cks  Efcus  de  leurs  Mai- 
ftres  tellement  difpofèz  que  leurs  devlfes  puifïènt  eftre 
vues.  Quand  les  Charriots ,  &C  les  Machines  font  arrivez 
devant  la  loge  des  Princes ,  &C  Princefïès  ,  toute  la  Qua- 
drille fait  alte  pour  donner  lieu  aux  récits  après lefquels  elle 
continue  fa  marche. 

Les  Cavaliers  faluent  les  Princes,  les  Princefïès ,  &  les 
Dames,  enpaffant  prés  de  leurs  Balcons,  6c  de  leurs 
loges. 

Virgile  a  décrit  bien  au  long  les  comparas  du  Tour- 
noy  qu  Enée  fît  faire  à  fon  fils. 

At  'Pater  Aineas  nondum  cert aminé  mijfo  9 
Cufioàem  ad  Jefe ,  comitemojue  impubis  luit 
E pi  t  idem  <vocat ,  &  fîdamjîcfaturadaurem  ', 
Vade  age>  &  Afcamofi  lam  puérile paratum 
Agmen  habet fecum^curfujque  wjiruxit  E  quorum  y 
Ducat  A<vo  'Turmas  Ç&Jeje  ojlendai  inarmts. 
Dictait.  Jpfe  omnem  Ion  go  de  ce  de  re  Circo 
Infufum populum  ,  Q?  campos  iubet  eJJ'e  patentes. 
lnceàunt  puen ,  pari  ter  que  ante  or  a  parentitm 
Fr&natis  tucent  m  Equis  :  quos  omnis  euntes 
TrinacrU  mirât  a  frémit  Tïvjtque  Iuuentus. 

Ce    3  Omnibus 
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Omnibus  in  morem  tons  a  comaprejfa  coronâ. 
Corne  a  bina  ferunt prœfixa  haftiliaferro  : 
Pars  levés  humeropharetras  \  It  peâorejummo 
Flexilis  obtorti  per  collum  arculm  auri. 
Très  Ecjuitum  numéro  turrnœ.)  ternique  vagantur 
Ducîores  :  Pueri  bijfeni  quemquefecuti^ 
Agmine partito  fulgent \  panbufque  Magjjlris 
Vna  actes  îuvenum ,  durit  quam  Parvus  ovantem 
JSIomen  Avt  referens  Priamus>  tua  clara  Polit e 
Progemes ,  auëïura  Italos  :  quetn  Thracms  albts 
Portât  Equm  bicolor  maculu  :  veftigta  prtmi 
oAlba  pedis , front emque  ofientans  arduus  albamt 
oAlter  Atjsgenus  <vnde  Athyi  duxere  Latint: 
Par-vus  Aty s  >  Pueroque  puerdilecius  lulo. 
Extremusjormaque  ante  omnes  pulcher  lulus 
Sidonio  efi  inuecim  Equo  :  quem  candtda  cDido 
EJfefui  dederat  monumentum ,  &  pignus  Amoris. 
Cœtera  Trtnacrtis pub  es fentoris  Acejta 
FerturEquis. 

Excïpiunt  plaufu  pavidos  ^gau  dent  que  tuentes 
Dardanidœ,  veterumque  agnofcunt  or  a  Parentum. 
Pojiquam  omnem  Uti  conjèjjum^  oculofque  fuorum 
Lujtr avère  in  Equis  ^(îgnum  clamore  paratis 
Epytides  longe  dedtt ,  injonuitque  fagello. 

Au  moment  que  les  Ieux  eftoient  prêts  de  finir , 

Le  Prince  fait  au  Cirque  Epitide  venir , 

Fidèle  gouverneur  qui  fur  Afcane  veille , 

Et  luy  parle  en  ces  mots  doucement  à  l'oreille  : 

Va  cours  dire  au  petit  que  s'il  a  difpofé 

Le  Tournoy  des  Enfans,  qu'il  nous  a  propofé, 

Et  le  bel  Efcadron  de  ces  petits  gendarmes , 

Qu'il  apene  fa  Troupe,  fit  qu'il  paroiiTe  en  armes. 


Il 
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Il  ordonne  aufîî-tot  que  les  champs  fbient  ouverts, 

Au  large  tout  autour  de  la  foule  couverts. 

Le  jeune  Efcadron  marche ,  &C  par  brigades  fieres 

Les  petits  Cavaliers  brillent  devant  leurs  Pères , 

En  allant  admirez  par  les  deux  Nations , 

Et  fuivis  de  fouhaits  ,  £>C  d  acclamations. 

Chacun  félon  lVfâge  a  la  tefte  couverte, 

Et  le  Cafque  entouré  d'vne  couronne  verte  : 

Ils  branlent  à  la  main  deux  bnllans  Iavelots , 

Quelques-vns  ont  aufli  le  Carquois  fur  le  dos  : 

Vn  collier  ondoyant  d'vne  chaifhe  d'or  fine 

Tout  à  f  entour  du  col  flotte  fur  la  poitrine. 

Tout  l'Efcadron  chemine  en  trois  gros  difïèrens, 

A  la  Tefte  conduits  par  trois  Chefs  appareils. 

Douze  Enfans  deux  à  deux  paroiflbient  à  la  fuite 

Egaux  en  conducteurs  de  mefme  qu'en  conduite. 

Priam  fils  de  Polite,  iffu  du  fàng  Troyen , 

Qui  devoit  augmenter  le  fang  Italien , 

Ainfi  nommé  Priam  du  nom  de  fon  Anceftre , 

De  la  première  troupe  eft  le  fuperbe  Maiftre , 

D'vn  grand  Coureur  de  Thrace  il  embraflè  le  flanc , 

Parti  de  deux  couleurs,  ô£  marqueté  de  blanc , 

Blanc  du  pied  de  devant ,  &C  fa  tefte  élevée 

Porte  au  milieu  du  front  vne  eftoile  gravée. 

Le  fécond  Capitaine  eft  le  petit  Atys , 

De  qui  les  Atyens  à  Rome  font  fortis , 

Le  jeune  Arys  enfant ,  cher  à  l'Ei.fant  Iiile 

To:  après  la  terreur  de  f  infolent  Rûtule. 

Mais  enfin  le  plus  beau  que  Ton  ville  partir 

Fut  Iiile  monté  fur  vn  Cheval  de  Tyr 

Que  la  belle  Didon  luy  donna  dans  Carthage , 

De  fon  affe&ion,  &c  la  preuve,  èC  le  gage, 

Pour 
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Pour  le  refte  qui  fuit  de  l'Efcadron  Troyen, 
Il  monte  les  Chevaux  du  vieux  Sicilien. 
Tout  le  peuple  reçoit  le  jeune  fang  de  Troye 
Eftiayé  du  fpeftacle ,  &C  des  grands  cris  de  Ioye , 
Il  fe  plait  à  les  voir,  &C  d Vn  front  tout  joyeux 
Il  reconnoit  en  eux  les  traits  de  leurs  Ayeux. 
Apres  que l'Efcadron  euft  fuiui  le  Théâtre, 
Et  contenté  les  yeux  de  ce  peuple  Idolâtre, 
Epitidede  loin ,  dont  ils  fuiventles  loix, 
Leur  donne  le  fîgnal  du  fouet ,  &C  de  la  voix. 

Quelquefois  les  Dames  ont  introduit  les  Cavaliers 
iuvenai  jans  ja  jjce  pQur  ]es  Comparées. Au  Tournoy  que  Char- 
vie  de     les  VI.  fit  pour  la  Cérémonie  de  Chevalerie  des  deux 
Charles    fi\s  ju  R0y  je  Sicile,  tous  les  Princes  &C  Chevaliers ,  qui 
parurent  fur  les  rangs ,  furent  menez  par  des  Dames  ve- 
ftues  de  Satin  bleu  à  Echiquier  d  or ,  Çf  avoit  au  col  du 
Cour/ter  lié  vn  gros  las  d'or  &  defiye ,  que  les  Dames 
tenoient  en  leurs  mains ,  &  prefintoient  au  Champ  le  fi 
dits  Chevaliers ',  montées  fur  grandes  Haquenées. 

Olivier  de  la  Marche  a  décrit  la  Comparfè  de  Mon- 
fieur  de  Ravaftain  ,  au  Tournoy  du  Baftard  de  Bourgo- 
gne ,  en  cette  manière  :  Monfîeur  de  Ravajiain  environ 
fix  heures  arriva  à  la  porte  de  l'aArbre  d  or ,  laquelle  il 
trouva  clofe ,  Çf  fin  Pourfuivant  nommé  Ravajiain  la 
Cotte  d  armes  vejiue  >  qmportoit  le  Blafon  de  fis  Ar- 
mes y  heurta  trois  fois  avn  marteau  dore  a  ladite  forte  : 
&  tantôt  luy  fut  la  porte  ouverte  :  &  vint  Arbre  d  or 
le  Pourfuivant  ,  ajant  vne  Cotte- d'armes  blanche  a 
grands  Arbres  dor  :  Q?  efioit  accompagné  du  Capitaine 
des  Archers  de  Monfieur  le  Baftard ,  &  de  fix  de  fis 
Archers ,  qui  defendoient  l'entrée.  Ledit  Arbre  dor  dit 

au 
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au  Pourfuivant  :  Noble  Officier  d'Armes  que  deman- 
dez-vous ?  &?  le  Pourfuivant  luy  refondit  :  À  cette  por- 
te eft  arrivé  haut  &C  puiflant  Signeur  ,  Monfieur  Adolf 
de  Cleves ,  Signeur  de  Ravaftain  ,  lequel  eft  icy  venu 
pour  accomplir  lavanture  de  l'Arbre  d'or.  Si  vous  pré- 
fente  le  Blafon  de  fês  Armes  :  &C  vous  prie  qu'ouverture 
luy  foie  faite ,  &C  qu'il  (bit  receu.  Le  dit  Arbre  d'or  prit 
vne  table ,  ou  il  écrivit  le  nom  du  Chevalier  venant  au 
Tas ,  &  puis  prit  en  fes  mains  en  grande  révérence ,  & 
à  genoux )  le  Blafon  de  Monfieur  de  Ravaftain, (S  ï em- 
porta folemnellement  jufque  s  à  ï  Arbre  d'or:  &  en  pop- 
faut  pardevant  les  luges  leur  montra  ledit  Blafon ,  & 
leur  dit  l'avanture  qu'il  avoit  trouvée  à  la  porte.  Si  fut 
ledit  "Blafon  mis  ,  &  attaché  à  l'Arbre  d'or,  comme  il 
eft  oit  ordonné.  Et  fut  fait  feavoir 'au  Chevalier  qui gar- 
doit  le  pas  ,  le  nom  de  ce  luy  qui  eft  oit  arrivé  ,  pour f on 
Emprife  fournir.  A  celle  heure  partirent  du  Perron  > 
pour  venir  à  la  porte,  Arbre  d'or ,  qui  alloit  devant,  & 

après  luy  le  Nain,  qui  menoit  le  Géant  enchaifhé 

fur  ce  point  fut  la  porte  ouverte  :  &  entrèrent  première- 
ment les  Clairons  de  Aionfieur  de  Ravaftain,  &  après 
le/dits  Clairons  venoient  les  Tabourins ,  &  après  les 
Tabourins,  les  Officiers  d'armes,  (5*  après  iceux  Officiers 
d'armes ,  venoit  vn  Chevalier  a  manière  dvn  homme  de 
Confeil  :  c'eftoit  le  Parrain.  Ledit  Chevalier  eftoit  monté 
fur  vne  petite  Muïïe  enharnachée  de  Velours  bleu  :  & 
ledit  Chevalier  veftu  dyvne  longue  robe  de  Velours  bleu: 
Suivant  ledit  Chev  aller, venoit  laperfbnne  de  Monfieur 
de  Ravaftain,  en  vne  litière  richement  couverte  de  drap 
d'or  cramoifi ,  les  pommeaux  de  ladite  Litière  eft  oient 
d'argent  aux  oArmes  de  mondit  Signeur  de  Ravaftain , 
€f  tout  le  bois  richement  peint  aux  Devtfes  de  mon  dit 

D  d  Signeur- 
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Signeur.  Ladite  Litière  efioit  portée  par  deux  Chevaux 
noirs  moult  beaux  y  (S  moult  fiers.  Lefquels  Chevaux 
efioient  enharnacheZj  de  velours  bleu  a  gros  clous  d ar- 
gent. Richement ,  &  fur  iceux  Chevaux ,  avoit  deux 
P  âges  vefius  dérobes  de  velours  bleu  y  chargé  d  or fave- 
rie  ,  ayans  barrettes  de  mefme  \  (S  eïloient  houjjezj  de 
petits  brodequins  iaunes,  Çffàns  Efperons.  Dedans  la- 
dite Litière  ejioit  le  Chevalier ,  a  demy  afts  fur  grands 
coufins  y  de  riche  velours  cramoify  :  &  le  fond  de  fadite 
Litière  efîoit  dvn  Tapis  de  'Turquie.  Le  Chevalier 
eftoit  vefiu  dvne  longue  robe  de  velours  tanné  ,  fourrée 
dErmines  a  vn  grand  collet  renverfé,  &  la  robe  fendue 
de  cofié,&  les  manches  fendues  de  telle façon  ,que  quand 
il  fe  dreffa  en  fa  Litière }  on  vojoit  partie  defon  harnois* 
Il  avoit  vne  barrette  de  velours  noir  en  fa  tefie:  &  tenoit 
toute  manière  de  Chevalier  Ancien,  foulé  &  débilité  des 
Armes  porter.  Ladite  Litière  efioit  adextrée  de  quatre 
Chevaliers ,  qui  mar choient  a  fié grans  &  beaux  hom- 
mes ,  qui  furent  habillez^  de  paletots  de  velours  bleu  >  & 
avoient  chacun  vngros  bafton  en  la  main.  Apres  ladite 
Litière,  venoit  vn  Varlet  de  Pié ,  vefiu  de  la  livrée  de 
JS/Lr.deRavaflain,qui  menoit  en  fa  main  vn  Defirier  en 
felle ,  couverte  dvn  riche  drap  dor  bleu ,  charge  degrof 
fes  camp  ânes  d 'argent ,  &  bordé  de  grandes  lettres  dor? 
de  brodure ,  à  la  devife  du  Chevalier  :  (jf  après  icehtj 
defirier  >  venoit  vn  Sommier  portant  deux  grands  pa- 
niers ,  oupouvoit  efire  lefurplm  defon  harnou ,  les  deux 
pannier s  furent  couverts  dvne  couverte  de  velours  noiry 
chargé  de  groffes  campanes  d  argent  yà  bafions  if  à  let- 
tres de  mefme  ,  (J?  entre  les  deux  paniers ,  avoit  vn  petit 
Sot  y  vefiu  de  velours  bleu ,  a  la  devife  dudit  Signeur  de 
Ravaîtain.  En  cette  ordonnance  marcha  ledit  Signeur 
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iufquts  devant  les  Dames  \  &  luy  là  arrivé  Sut  fa  Li- 
ttere  ouverte  far  les  quatre  Chevaliers  >  &  la  fe  mit  le 
Chevalier  a  genoux  ,  &  ofiafa  barrette  :  &  le  Cheva- 
lier monté  fur  fa  petite  mule  ffitpour  luy  faprefentation 

aux  Dames Puis  fe  remit  enfon  chemin  pour  faire  le 

tour ,  autour  de  la  toile  :  &  vint  pajfer  par  devant  le 
Verront  ï  arbre  dior^oupendoit  le  blafon  defes  Armes. 

Il  en  eft  qui  dans  leurs  Comparfès  ,  ne  paroiflent  pas 
moins  leftes ,  magnifiques ,  &C  bien  mis ,  qu'adroits ,  ô£ 
délibérez  dans  leurs  Courtes.  Ceft  là  que  Ton  remar- 
que avec  plaifir  les  richefles  des  habits ,  la  beauté  ,  &  la 
fierté  des  Chevaux  -,  l'Invention  des  Machines ,  &C  toute 
la  pompe  de  l'Appareil. 

A  TÈmprifè  du  Chafteau  de  la  Ioyeufè  garde ,  que  te- 
noit  le  Roy  René ,  fà  Quadrille  fit  fa  Comparfe  en  cette 
forte.  Deux  Eftafiers  Turcs  avec  de  longues  vertes ,  &C 
des  Turbans  de  Damas  incarnat ,  &  blanc ,  menoit  cha- 
cun vn  véritable  Lion ,  attaché  avec  vne  groflè  chaifhe 
d'argent. 

Apres  faivoient  les  Tambours,  S£  les  Fifres  du  Roy ,  à 
Cheval ,  &C  enfuitte  les  Trompettes ,  tous  richement  ve- 
rtus de  la  livrée,  ÔC  de  la  de  vife  du  Roy ,  de  Damas  incar- 
nat ,  &C  blanc. 

Apres  marchoient  à  Cheval ,  deux  Rois  d'Armes  te- 
nans  leurs  livres ,  ou  cartulaires  d'Honneur ,  &C  de  No- 
bleiïè  en  leurs  mains. 

Puis  marchoient  fur  de  très  beaux  Chevaux ,  dont  les 
houffures  eftoient  ornées  d'Armoiries  en  broderie  ,  les 
quatre  luges  du  Camp.  En  fuite  venoit  vn  Nain  vertu 
à  la  Turque ,  fur  vn  beau  Cheval,  richement  caparaflbn- 
né  portant  l'Ecu  de  la  devife  que  le  Roy  René  avoit 
choifie  en  cette  occafion  >  Il  eftoit  de  gueules  femé  de 
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penfees  au  naturel ,  comme  eftoient  auffiles  cottes  d'Ar- 
mes, les  Bannières,  les  Chanfrains ,  les  HoufTures ,  &  les 
Caparaffons  des  Chevaux ,  des  Chevaliers  ,  &C  des  Et 
cuyers  du  Roy,  &C  de  tous  les  Tenans. 

Apres  ce  Nainmarchoit  vne  très  belle  Dame  à  Che- 
val, fuperbement  veftue ,  menant,  &C  conduifant  le  Che- 
val du  Roy  René,par  vne  Echarpe  attachée  à  la  bride,ce 
Prince  porcant  fà  Lance  fur  la  Cui(Te,&rEcu  de  la  devife 
au  Bras  fèneftre  tout  le  Cheval  couvert  dVnCaparaflbn 
de  la  mefme  devife,  traînant  à  Terre.  Le  Roy  eftoit  fuivi 
de  Monfieur  Ferry  de  Lorraine  ,  &C  de  plusieurs  autres 
Chevaliers. 

Pour  donner  vne  Idée  jufte ,  &C  achevée  de  ces  Com- 
paras ,  il  ne  faut  que  décrire  celles  du  célèbre  Carroufei 
de  1612,. 

Avant  que  les  Tenans  fortifient  du  Palais  de  la  Félici- 
té ,  Ton  entendit  vn  grand  nombre  de  Haut-bois ,  èc  vne 
Mufique  de  plufieurs  voix  concertées.  Ceftoient  celles 
des  Oracles,  qui  promettoient  la  Félicité  à  tons  ceux  qui 
fêroient  fidèles  à  la  Reine.  Apres  la  Mufique  on  vid  fbrtir 
du  Palais  Monfieur  de  Praflm ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy,&;  Marefchal  de  Camp  des  Tenans ,  monté  fur  vn 
beau  Cheval  richement  harnaché ,  &  luy  fuperbement 
vertu  dVn  habit  tout  couvert  de  Diamans,  avec  de  gran- 
des ,  plumes ,  &C  touffes  de  Héron  en  tcfle ,  ceint  d  Vne 
très-belle  Echarpe  en  Baudrier,  &C  le  Bafton  de  fa  Fon- 
ction en  main.  Il  eftoit  accompagné  dVn  Efcuyer,  &C  de 
huit  EftafEers  habillez  de  Velours  noir,tout  chamarré  de 
pafTemens  d'or.  En  cet  état  il  alla  vers  Monfieur  le  Con- 
neftable,  &  vers  Meilleurs  les  Maréchaux  de  France,  les 
avertir  que  les  Tenans  defiroient  faire  leur  entrée ,  &c  re- 
cevoir ceux  qui  voudraient  courir  contre  eux  ,  félon 
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le  contenu  de  leur  Cartel.  Monfieur  le  Conneftable 
l'ayant  renvoyé  à  leurs  Majeftez ,  il s'avança  vers  leur 
Loge,  leur  prefenca  le  Cartel  des  Tenans ,  &C  les  fupplia 
tres-humblement  de  leur  permettre  l'ouverture  du 
Camp  ,  ce  qui  luy  fut  accordé  :  6c  tout  incontinent  il 
courut  leur  en  porter  la  permiffion. 

En  mefme-tcmps,  pour  avertir  les  Spe&ateurs  de  l'en- 
trée ,  ô£  de  la  Comparfe  des  Tenans  ,  Ôt  de  l'ouverture 
de  la  Carrière,  les  Moufquetaires  du  Régiment  des  Gar- 
des firent  vne  Salve  générale.  Apres  laquelle  on  oiïit  les 
Trompettes  du  Palais  de  la  Félicité ,  d'où  la  Quadrille 
des  Tenans  devoit  fortin 

Le  Sieur  de  S.  Eftienne  leur  Aide  de  Camp  entra  le 
premier  ayant  à  fes  codez  deux  Archers  vertus  à  la  Mo- 
refque  ,  qui  tiroient  des  flèches.  Trente  Trompettes  à 
Cheval ,  vertus  de  toile  d'argent  incarnate ,  &C  blanche  , 
avec  leurs  Plumes ,  ÔC  Banderolles  de  mefme  fonnoient 
tous  à  la  fois.  Cinq  Hérauts  d'Armes  avec  leurs  Baguet- 
tes d'argent,  &  des  Cottes  d'armes  de  Velours  incarnat, 
bandées  de  clinqnans  dor  &  d'argent ,  de  la  livrée  des 
Tenans,  mar  choient  fur  leurs  pas.  Vn  magnifique  Cha- 
riot d'Armes  de  quacorze  pieds  de  long ,  &  fix  de  large , 
eftoit  tiré  par  fix  Lions.  La  Terreur  conduisit  ce  Char, 
armée  à  crû ,  ayant  la  tefte  d'vn  Dragon  pour  Cimier,ÔC 
Vie  efpée  nue  en  main.  Sur  le  plus  haut  de  ce  Chariot 
eftoit  vn  homme  affreux,  vertu  de  peaux  de  Tigres  &C  de 
Leopurds ,  ayant  plufieurs  Serpen s  entortillez  àl'entour 
de  fon  Cafque ,  reprefentant  la  Fureur  ;  embraffant  de  la 
main  droite  vn  faiffeau  de  Lances ,  ô£  tenant  à  la  gauche 
vn  Efcu  d'argent ,  où  eftoit  peint  vn  Lion  fiinglant.  Au 
derrière  de  ce  Chariot  eftoit  écrit  en  gros  Caractères  : 
Fvror  arma  MiNisTRAT.Les  armes  des  Tenans  eftoiét 
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rangées  dans  ce  Chariot,  accompagne  de  vingt  Eftaf- 

fiers ,  veilus  comme  les  Trompettes. 

Douze  Tambours  à  Cheval ,  veitrs  des  mefmes  li- 
vrées ,  avec  des  Tymbaliers  ,  Se  des  loueurs  de  Corne- 
mu::.-  i  cv  de  Mofettes  ,  commençoient  le  fécond  Corps 
gie  ia  Comparlè  de  cette  Quadrille,  &  elloient  en  tefte 
trente  Chevaux  de  main,  cappaïadoonez  de  lames  d'ar- 
gent i  incarnates  cv  blanches  ,  menez  chacun  par  deux 
ErtahHers  habillez  de  la  livrée.  Cinq  grands  Geans  d'en- 
viron treize  pieds  de  hauteur  ,  fuivoient  cet  Equipage , 
vertus  de  tafteras  de  diverlés  couleurs ,  ponant  des  Arcs , 
des  Flèches,  6c  des  Aiallues  en  leurs  mains. 

Eniuite  alloit  vn  grand  Rocher  attire  par  la  douceur 
de  la  Lyre  d  Amphion.  Ce  Rocher  ouvert  en  quinze 
Grottes ,  ertoit  rempli  de  loueurs  de  Haut- bois.  Et  iur  le 
plus  haut  du  Rocher ,  s  elevoit  vn  grand  Arbre  à  cinq 
branches  5  dont  pendoient  les  preuves  de  Nobleile  des 
Tenans  en  autant  d  Ecullbns.  Des  Nymphes  richement 
vertues,  Se  ornées  de  fleurs,  ertoient  auprès  de  cet  Arbre. 
Et  trente  Eftaiîiers  vertus  délivrée  bordoient  les  coftez 
de  cette  Machine.  Elle  eftoit  (uivic  de  quantité  d  Eiclaves 
diverièment  vertus ,  portant  des  Lances ,  des  Bannières, 
Se  des  Banderoles  incarnates,  &C  blanches ,  fuivis  de  deux 
CavaleruTes,  accompagnez  de  cinq  Ecuyers,quipor- 
toient  les  Bannières  des  Parrains ,  qui  marcho:ent  après , 
richement  vertus,  Se  montez  à  l'avantage,  fuivis  de  tren- 
te Eiclaves  de  la  livrée  des  Tenans.  Cinq  Eicuyers  vertus 
comme  les  precedens,portoient  les  Lances  de  Combat 
des  Tenans.  Trente  pages  vertus  de  fatin  incarnat  cha- 
marre d'argent ,  tant  plein  que  vuide ,  &C  montez  fur  des 
Chevaux  de  prix ,  portoicnt  les  Efpées ,  &C  les  Lances  de 
Parade  des  Chevaliers. 
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Ces  Chevaliers  parurent  enfin  après  ce  grand  Equi- 
page vertus  comme  des  Héros,  qui  reprefèntoientlcs 
Chevaliers  de  la  Gloire.  C'eftoient  les  Ducs  de  Guife,  &C 
de  Ncvcrs,lc  Prince  de  Ioinvillc,&:  Meilleurs  de  Bafïbm- 
pierre,&£  de  la  Chartaigneraye. 

Leur  Char  de  Triomphe  les  fuivoit  du  milieu  duquel 
s'elevoit  vne  Pyramide  d'argent  comme  le  Symbole  de 
la  gloire ,  ayant  a  la  pointe  vne  Sphère  d'or  avec  ce  mot 
Viterms  ,  pour  dire  que  la  gloire  des  Tenans  pafTeroit 
mefme  les  Cieux. 

La  Gloire  veftuë  de  toile  d'argent  à  fleurons  d'or  &C  de 
Soye,  &C  couronnée  d'vn  Cercle  d  or  embraflbit  cette  Py- 
ramide. Elle  avoit  a  fà  droite  la  Victoire  ,  &  la  Renom- 
mée a  fa  gauche,  lvne  vertuc  de  toile  d'argent  avec  des 
ailles  d'or,  vne  corne  d'abondance  ;  ôt  des  branches  de 
Palmes ,  l'autre  habillée  de  toiile  d'or,  couverte  d'yeux  èC 
d'oreilles,  avec  des  ailles  d'argent ,  &C  vne  Trompette  de 
mefme  en  fa  main.  Les  douze  Sybilles  veftuës  comme 
les  Anciens  nous  les  ont  reprefentées,  remplifloient  le 
refte  de  ce  Chariot  ,  quiertoit  par  tout  le  dehors  relevé 
de  Trophées  d'Armes ,  d'or  ô£  d'argent ,  ÔC  tiré  par  huit 
Chevaux  blancs  aillez  comme  les  Chevaux  de  la  gloire, 
Trente  Efclaves  dediveries  Nations ,  vertus  de  différen- 
tes manières,  felon  l'vfage  de  ces  Nations,  environnoienc 
ce  Chariot.  Cinq  Pages  portoient  après  les  devifés  des 
cinq  Tenans,  Se  d.x  Eftaftiers  menoient ,  cinq  Chevaux 
de  main  avjc  de  grands  cordons  d  or  houppez  d'argent, 
6cd:  ioye  cramoilïe. 

Comme  les  Moufquetaires  du  Régiment  des  Gardes 
avoient  donné  le  fignal  pour  cette  Comparie,par  vne  Sal- 
ve gen:ra!e,  les  Suiiî:s  le  firent  pour  la  leconde,S£  pour 
Tentree  delà  première  Quadrille  des  Allaiilans, 
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Le  Camp  ayant  efté  demandé  pour  eux ,  à  Monfieur 
le  Conneftable ,  &C  accorde  par  leurs  Majeftez ,  vn  Aide 
de  Camp  introduifit  les  quatorze  Trompettes ,  vertus  de 
lame  d'argent  incarnate ,  &C  bleiie ,  femée  de  Soleils ,  de 
Rofes,  &C  de  Palmes  d'or,  mafquez  en  Mores.  Apres  fui- 
voicnt  quatorze  Chevaux  bardez ,  &C  caparafïonnez  de 
Gaze  d'argent  fur  vn  fond  incarnat  blanc  &C  bleu  ,  &C 
deux Efcuyers fuperbement vertus,  &C  montez  avanta- 
geufèment.  Quatre  Eftaffiers  menoient  deux  Elephans 
après  eux  ,  chargez  chacun  d'vne  Tour  quarrée ,  ou 
eftoient  plufieurs  Lances  avec  leurs  banderoles  au  bout, 
couvertes  de  Soleils,de  Palmes ,  &C  de  Rofes  en  broderie. 
Vne  grande  Machine  faite  en  forme  de  Rocher ,  fur  le- 
quel paroiflbit  Orphée  avec  vne  Mufique  excellente,fai- 
foit  marcher  après  foy  vne  Foreft  de  Lauriers,  parmi  les- 
quels eftoit  Daphné  changée  à  moitié  en  vn  de  ces  Ar- 
bres. Apollon  couroit  après  elle  fuivi  des  Mufes ,  &:  ce 
Dieu  prenant  quelques  branches  de  Laurier  en  faifoit  des 
Couronnes  pour  le  Roy,tandis  que  les  Mufès  en  faifbient 
pour  les  Chevaliers  du  Soleil ,  qui  compofoient  cette 
Quadrille. 

Le  Char  de  cet  Aftre ,  dont  ils  avoient  emprunté  le 
nom,  eftoit  tiré  par  huit  Chevaux ,  &C  conduit  par  Phae- 
ton.  L'Aurore  eftoit  furie  devant,  8£  après  elle  le  Temps, 
&les  quatre  Saifons,  &C  les  douze  Heures  du  jour ,  &C  les 
deux  Crepufcules  tenoient  les  deux  extremitez ,  comme 
ils  font  celles  du  jour.  Tous  ces  perfonnages  eftoient 
veftus  félon  les  deferiptions  que  les  Poètes  en  ont  fait. 

Apres  ce  Char,  marchoienc  les  Chevaliers  du  Soleil, 
dont  Monfieur  le  Prince  de  Conti  eftoit  le  Chef  affifté  de 
Monfieur  de  Palaifeau,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  &C 
de  Monfieur  le  Comte  de  la  Chapelle  ks  Parrains ,  qui 
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portoient  des  baftons  d'argent  pour  marque  de  leur  fon- 
ction. Le  Chevalier  de  Guife ,  le  Comte  de  S.  Agnan,  le 
Vidame  de  Chartres,  le  Comte  de  Croify,  le  Marquis  de 
Roiïillac,  le  Baron  de  Fontaine  Chalandray,  Monfieur  de 
la  Bourdaifiere,  le  Baron  de  Tuflay ,  le  Baron  de  la  Ferté 
Imbaut,  le  Baron  du  Pefcher ,  Mery  ,  Marillac ,  le  Baron 
de  S.  André,  Devins,ÔC  de  Sezis  eftoient  les  quinze  Che- 
valiers de  cette  Troupe,  fous  ce  Chef. 

La  Quadrille  des  Chevaliers  du  Lys  #  fit  la  tro'fiéme 
Comparfè  après  vne  décharge  faite  par  les  Soldats  qui 
bordoient  les  barrières.  Monfieur  Def  cures  ayant  fait  ou- 
vrir le  Camp  à  Monfieur  de  Sourdiac  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy,  &C  Maréchal  de  Camp  de  cette  troupe,pour 
laquelle  il  le  demanda. 

Douze  Trompettes  à  Cheval ,  vertus  de  toile  d'argent 
incarnate ,  avec  leur  cafàques ,  &C  banderoles  femées  de 
fleurs  de  Lys ,  alloient  devant  trente  Chevaux  caparat 
fonnez  de  fatin  fait  à  bandes  incarnat  blanc  &C  noir,  en- 
richies de  broderie  d'argent  par  compartimens ,  de  fran- 
ges, ô£  de  cordons ,  de  fueilles ,  &C  de  fleurs  de  Lys,  avec 
de  grands  panaches  blancs  for  la  tefte,&  for  la  croupe.  Ils 
eftoient  menez^par  des  Eftafïïers  ,  &£  foivi  de  l'Efcuyer, 
ôedes  deux  Pages  du  Maréchal  de  Camp. 

Trente  Pages  venoient  en  foite ,  montez  for  des  Che- 
vaux parez  de  mefme ,  dont  les  fix  derniers  eftoient  defti- 
nez,  aux  Courfes  du  Faquin.  Six  Efouyers  portoient  en- 
foite  chacun  vne  Bannière  d'Azur  femée  de  fleurs  de 
Lys  d  or ,  &C  les  Armoiries  de  chacun  des  Chevaliers  du 
Lys,  au  milieu  de  chacune  de  ces  bannières. 

Le  Char  eftoit  de  douze  Colomnes  ,  qui  portoient 
deux  grandes  Couronnes  ,  lVne  de  France  ,  &  l'autre 
d'Efpagne,  pour  reprefenter  la  double  Alliance  des  deux 
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Couronnes.  Venus  eftoit  fur  ce  Char,  avec  huit  petits 
Amours ,  &C  vne  troupe  de  Muficiens ,  &C  de  Concertans 
de  plufieurs  fortes  d'inftrumens  marchoient  après. 

Les  Chevaliers  eftoient  le  Duc  de  Vandofme  Chef  de 
la  Troupe.  Le  Marquis  de  la  Valette  ,  Monfieur  Zamet, 
le  Baron  dePontchafteau,Monfieur  de  Pluvinel,8cMon- 
fîeur  Benjamin  ,  qui  danferent  vn  ballet  à  Cheval  avec 
fix  Efcuyers,  qui  les  fuivoient,  ôc  qui  portoient  leurs  de- 
vins. 

La  Quadrille  des  Chevaliers  Àmadis  fit  fà  Comparfe 
après  celle  des  Chevaliers  du  Lys.  Douze  Trompettes 
parurent  les  premiers  s  après  la  cérémonie  ordinaire  de  la 
demande  du  Camp ,  &C  portoient  en  leurs  Banderoles  les 
Armoiries  des  Chevaliers.  Des  Efclaves  Turcs  veftus  de 
Vertes  àlozanges  blanch.es,ô£  bleues,  menoient  dix  che- 
vaux de  main.  Suivis  de  douze  loueurs  de  Haut-bois ,  ô£ 
de  Cornets  à  bouquin  veftus  en  Pèlerins.  Six  Pages 
montez  fur  de  beaux  Chevaux  precedoient  Vrgande  la 
deconniïe ,  fi  célèbre  dans  le  Roman  des  Amadis  :  Elle 
eftoit  veftue  de  fatin  noir,  à  bandes  d'argent ,  montée  fur 
vn  Dragon,  qui  droit  la  Tour  de  l'Vnivers,  formée  à  fept 
eftages,pour  reprefènter  les  orbes  des  fept  Planettes.  Elle 
prefenta  plufieurs  Vers  à  leurs  Majeftez.  Apres  elles  al- 
lô cnt  fe:ze  Eftaffiersavec  laCappe  à  l'Efpagrïole ,  le 
Bonnet ,  &C  les  Chauffes  de  fàtin  incarnat  couuertes  de 
clinq'ians  d'or.  Deux  Efcuyers  montez  fur  des  chevaux 
d'  ■  fp  !gne,portoient  les  Efcns  dc^  Devifes  des  deux  Che- 
valiers, le  Comte  d'Ayen,  ôt  le  Baron  d'Vxclles ,  lvn  re- 
prefentant  Amadis  de  Gaule  ,  &C  l'autre  Amadis  de 
Grèce. 

Le  Duc  de  Montmorency  ,  (bus  le  nom  du  Perfee 
François  a  fit  vne  Comparfe  qui  ne  cedoit  guère  à  celles 
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des  autres  Quadrilles.  Huit  Trompettes  en  faifoient  la 
tête,  vertus  de  Cafaques  de  fatin  couleur  de  chair ,  &C  de 
grands  bas  de  fàye  de  Velours  vert ,  avec  des  aifles  au 
dos,  les  cheveux  épars ,  &C  vne  Guirlande  de  fleurs  fur  la 
tefte ,  pour  représenter  les  Zéphyrs.  Douze  Efclaves  de 
diverfès  Nations ,  à  fçavoir  deux  Polonnois,  deux  Tarta- 
res,  deux  Indiens ,  deux  Mores,  deux  Sauvages,  &  deux 
Chinois,  menoient  les  Chevaux  de  main,caparaflbnnez, 
ô£  houflèz  à  la  façon  de  chacun  de  ces  Pays.  Huit  Pages 
à  Cheval  portoient  des  Bannières  aux  chiffres  de  l' Af- 
falant. Quatre  Efcuyers  vertus  à  l'antique  les  fuivoient, 
portant  chacun  vnEfcu  des  Armoiries  du  Chevalier, 
avec  (a  Devife  au  deflbus. 

Monfieur  de  Bouteville  Maréchal  de  Camp ,  fuiui  de 
fon  Efcuyer ,  &  de  quatre  Eftaffiers ,  marchoit  devant  le 
Héraut ,  vertu  dVne  Robe  de  fatin  à  la  Turque ,  toute 
chamarrée  d  or  ,  ayant  le  Turban  d'or,  d  argent,  &C  d'in- 
carnat ,  vn  Cimeterre  au  cofté ,  ÔC  tenant  en  fon  bras  vn 
Ecu ,  où  eftoient  les  armoiries  de  fAflaillant. 

Deux  Perfôns  menoient  le  Cheval  d'honneur,ô£  deux 
Argus  celuy  des  Courfes.  Le  Chariot  de  Triomphe  étoit 
tiré  par  fix  Cerfs ,  avec  leurs  ramures  dorées.  Il  eftoit  à 
grands  trophées  bronzez ,  conduit  par  Saturne ,  les  trois 
Grâces  s'y  donnoient  les  mains ,  &C  la  Paix  afïlfè  vn  peu 
plus  haut  chantoit  les  Récits  ;  on  y  voyoit  des  Dieux  en- 
chaifhez,  &C  attachez  à  vn  trophée  d'armes  rompues ,  &C 
le  Perfée  François  aflis  fur  vn  demy  rond,  entre  la  France 
&C  l'Efpagne. 

Vn  Cheval  d'E {pagne  Pie,  avec  deux  aifles  blanches , 
reprefentoit  le  fameux  Pegafe, conduit  par  deux  Efclaves 
Arabes.  Et  vn  grand  Rocher  de  plus  de  quarante  pieds 
de  circonférence ,  ôt  de  dix-fept  de  haut ,  traifnoit  après 
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foy  Je  Monftre  auquel  Andromède  fut  expo  fée.  Ilfortoit 
du  Feu  du  haut  de  cette  Montagne ,  de  l'Eau  par  quatre 
Iets  ,8t  du  fang  par  quelques  autres.  Douze  Hautbois  ve- 
rtus de  fâtin  vert  marchoient  après  ces  Machines ,  &C  re- 
prefentoient  les  Dieux  des  Forets  Couronnez  de  bran- 
ches de  Chefne  avec  les  glands  d  or. 

Les  Chevaliers  de  la  Fidélité  firent  auffi  leur  Com- 
parfe  en  cet  Ordre.  Huit  Trompettes  vertus  de  taffetas 
bleu  couvert  de  clinquant  d'or ,  ÔC  d'argent,  marchoient 
après  P Aide  deCamp.Quarante  Eftaffiers  vertus  à  la Per- 
fienne ,  menoient  les  Chevaux  de  main.  Le  Char  de 
Triomphe  eftoit  tiré  par  fîx  Chiens  marquetez  de  noir, 
&  de  blanc,  &C  conduit  par  Mercure.  Sur  le  milieu  de  ce 
Chariot  s'elevoit  vn  grand  Obelifque  marqué  de  divers 
Hiéroglyphes.  Douze  Satyres  enchaifnez  joiioient  fur 
les  coftez  de  leurs  Cornets.  Quinze  Pages  portoient  les 
Armes ,  &C  les  devifes  des  Chevaliers.  Qui  marchoient 
après  fuivis  de  leurs  Efcuyers.  Quinze  Sacrificaturs 
Payens  alloient  après  eux,  deux  à  deux  vertus  de  longues 
robes  de  toile  d  argent  méfiée  de  bleu  ,  Couronnez  de 
Myrte ,  &C  joiioient  des  Hautbois.  Le  Temple  de  la  Fi- 
délité bafti  fur  vn  Re£tangle  d'vne  excellente  Archite- 
£ture  Dorique  à  huit  colomnes  d'argent ,  &  quatre  Pila- 
ftres  de  ferpetin  alloit  après  de  luy  même  fans  eftre  ttré,&: 
fes  ornemens  eftoient divers  Symboles  delà  Fidélité.  Ce 
Temple  qui  eftoit  ouvert  en  forme  de  Portique ,  avoit  au 
milieu  vn  Autel  fur  lequel  eftoit  l'Image  de  la  Fidélité  at 
fife  fur  vn  Cube ,  tenant  vne  main  fur  la  poitrine ,  &C  ca- 
re  fiant  vn  Chien  de  l'autre.  A  l'entrée  eftoient  les  Images 
d'Hymen ,  &  d'Vranie  la  Venus  celefte  ,  &C  entre  les 
Colomnes,  celle  de  huit  Dames  fidèles  >  Pénélope,  Hero, 
Thifbé  3  Alcione  >  Panthée  ,  Arthemife  ,  Hypficrate, 
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Porcic.  Sur  le  haut  du  Dôme  eftoit  l'Image  d'Amour 
avec  vne  Palme  en  main,  &C  au  tour  de  ce  Temple,  maf- 
choient  dix  Princes  infidèles  enchaifhez.  Therée,  Iafonj 
Hercule,  Thefée ,  Paris ,  Enée,  Spurins  Carnilius  Ruga> 
qui  inventa  le  divorce  parmi  les  Romains.Iugurta,Marc- 
Antoine,  &C  Othon. 

Sur  l'entrée  de  ce  Temple  eftoit  aftls  le  Souverain  Sa- 
crificateur, aflifté  d Vn  Miniftre  des  Autels ,  &C  dVn  Vi- 
âimaire,  qui  chantoient  des  Vers.  Douze  Trompettes 
fuivoient  cette  Machine  avec  vingt  Eftaffiers  ,  les  cinq 
Chevaliers,  le  Duc  de  Rets ,  le  Duc  de  la  Rochefoucaut, 
le  Comte  de  Dampierre ,  le  Baron  de  Senecé,  &C  le  Mar- 
quis de  Ragny,  &C  leurs  cinq  Efcuyers. 

La  Comparfedu  Duc  de  Longueville,  reprefèntant 
le  Chevalier  du  Phénix  ne  fut  pas  moins  belle.  Elle  avoit 
douze  Trompettes  veftus  de  toile  d'argent  tannée,  avec 
des  Phénix  dans  leurs  banderoles ,  &C  la  bottine  à  ï  Ara- 
rabefque  de  meufles  de  Lions  dorez.  Deux  Efcuyers 
conduifoient  douze  Chevaux  de  main,  menez  par  des 
Eftaffiers  veftus  à  la  Perfienne.  Seize  Pages  à  Cheval 
portoient  les  bannières  à  chiffres  y  &C  à  devifès.  Deux 
Cavaleriftès  veftu^errArabes  aveclaZagaye  en  main 
maichoient  après.  Les  Signes  du  Firmament  faifbient* 
vn  corps  de  Mufique ,  pour  représenter  l'Harmonie  Ce- 
lefte ,  &c  avoient  chacun  en  tefte  la  figure  de  la  Conftel- 
lation  qu'ils  reprelèntoient  avec  vne  Couronne  d'Eftoi- 
les.  Les  douze  Signes  du  Zodiaque  alloient  au  tour  du 
Char  da  Soleil,tire  par  quatre  Chevaux  aiflez  attelez  tous 
quatre  de  front.  Sur  le  milieu  du  Char  eftoit  l'Image 
d'Apollon,  &C  devant  luy  vn  Phénix, qui  allumoitfon 
bûcher,  l'Aurore  condr.iibit  ce  Char,chaflant  les  Eftoiles 
devant  elle  >  &C  fur  les  quatre  coins  eftoient  les  quatre 
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Saifons  represëtéespar  Flora,Ceres3acchuSj6c  Saturne. 
Deux  petits  Mores  fuivoient ,  montez  fur  des  Rhinoce- 
rots,  &C  deux  Géants  conduifbient  le  Palais  de  la  Renom- 
mée compofé  de  vingt  Colomnes  en  quarré ,  qui  por- 
taient vne  baluftrad',au  deffus  de  laquelle  s  elevoit  fur  fix 
Confoles  vne  Colomne,qui  fèrvoit  de  Piedeftail  à  la  Re- 
nommée en  pied  &C  prefte  de  voler.  Les  Images  d'Her- 
cule, d'He&or ,  d'Achille,  d'Enée,  d'Alexandre  le  grand 
»  &C  de  Iules  Cefàr  decoroient  les  Niches  de  ce  Palais.  Les 
autres  Statues  reprefentoient  la  Fortune ,  l'Occafion  ,  la 
Faveur ,  le  Bon- Evénement ,  la  Victoire  ,1a  Gloire ,  &C  la 
Félicité.  Vingt-quatre  Eftaffiers  fuivoient  ce  Palais ,  de- 
vant le  Maréchal  de  Camp^accompagné  de  fes  deux  Et 
cuyers ,  &C  de  fès  fix  Eftaffiers.  Apres  paroifïbit  le  Che- 
valier du  Phénix,  fuivi  de  fix  Efcuyers. 

La  Comparfe  de  la  Quadrille  des  quatre  Vents^Prin- 
ccs  de  T  Air,  s'ouvrit  par  neuf  Trompettes ,  aîlez  d'aigret- 
tes y  &C  douze  Chevaux  de  main  menez  par  vingt-quatre 
Eftaffiers.  Douze  Pages  à  cheval  precedoient  vn  grand 
Vaiftèau  doré ,  equippé  de  cordes  de  foye ,  &C  de  Voiles 
de  taftètas  incarnat,  gris  de  lin,  jaune,  &C  bleu, environné 
de  douze  Tritons ,  qui  fortoient  de  Teau  à  demy  corps  , 
fonnant  de  leurs  trompes.  Sur  la  Pouppe  du  Vaifleau 
eftoit  la  Deeflè  Minerve  ,  qui  recita  des  Vers  àleurs  Ma- 
jeftez.  Dix-huit  Eftaffiers  marchoient  trois  à  trois  devant 
ks  quatre  Efcuyers  des  Chevaliers,qui  terminoient  cette 
Comparfè. 

Les  Nymphes  de  Diane  firent  la  leur  incontinent 
après.  Vn  E  (cuyer  marchoit  en  tefte  de  dix  Trompettes, 
vertus  de  Cafaques  de  fâtin  vert,femées  de  croirtans  d'ar- 
gent. Vingt  Eftaffiers  vertus  en  Veneurs,  avec  le  Cor  en 
écharpe ,  &  l'Epieu  en  main  menoient  dix  Chevaux  de 
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main.  La  Montagne  de  Menale  couverte  d'Arbres  ver- 
doyans  faifbit  la  Machine.  Elle  avoit  diverfès  Grottes ,  & 
diverfes  Fontaines,  avec  des  Bergers  joiians  de  leurs  Mu- 
fëttes.  Il  fortit  de  cette  montagne  quantité  de  Roflignols, 
de  Chardonnerets ,  de  Tarins ,  de  Linotes,Ô£  de  Cerins , 
quand  elle  fut  arrivée  devant  la  Loge  de  leurs  Majeftez. 
Vingt  Pages,  &C  cinq  Efcuyers  marchoient  après,  &C  ces 
derniers  portoient  les  Devifès  des  Nymphes.  Leurs  che- 
vaux de  Combat  eftoient  menez  par  vingt  Eftaffiers  de- 
vant le  Maréchal  de  Camp,  ôtle  Char  tiré  par  huit  che- 
vaux couverts  de  peaux  de  Cerfs.  Les  trois  Grâces,  &C  les 
neuf  Mufes  chantoient  aflifes  fur  les  Marches  les  plus 
bafles  de  ce  Chariot ,  au  haut  duquel  eftoient  les  cinq 
Nymphes ,  ôc  après  elles ,  marchoient  à  cheval  leurs  Ef- 
cuyers. 

Les  Chevaliers  de  fVnivers  firent  leur  Entrée  avec 
huit  Trompettes ,  vertus  de  Cafàques  de  taftl  tas  jaune , 
paillé  d'incarnat ,  &c  de  gris  de  lin ,  femées  de  Soleils  en 
broderie  d'or.  Huit  Eftaffiers  menoient  quatre  Chevaux 
de  main  ,  fuivis  de  huit  Pages  à  cheval ,  &C  de  quatre 
Nains  montez  fur  de  grands  Chevaux.  Deux  Efcuyers 
alloient  immédiatement  devant  le  Chariot  du  Globe  de 
TVnivers  ,  tiré  par  fix  Courtiers  Pies  ,  attelez  de  front. 
Les  roues  du  Chariot  reprefentoient  les  quatre  Elemens  * 
&  lès  cotiez  relevez  en  bofle  les  douze  Mois.  Au  plus 
haut  fur  le  devant  eftoit  Latone ,  avec  vue  Plante  de  Lys 
au  naturel  en  main.  Les  Figures  des  quatre  Saiibns  por- 
toient vn  grand  Globe  Celefte ,  quelles  foutenoient 
chacune  dVne  main  ,  &£  ce  Globe  eftoit  Couronné 
dVne  grande  Couronne  Royale  ,  à  fleurs  de  Lys.  Les; 
Chevaliers  de  TVnivers  alloient  après  ,  avec  leurs  Ef- 
cuyers* 
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Enfin  la  dernière  Comparfe  fut  celle  des  Uluftres 
Romains ,  dont  feize  Trompettes  annoncèrent  l'En- 
trée ,  fuivis  de  deux  Porte-Enfeignes  à,la  Romaine , 
qui  portoient  des  Aigles  d'argent ,  avec  la  Banderole 
volante  ,  &c  le  chiffre  S.  P.  Q^  R.  Deux  Rois  d'Afie 
captifs ,  marchoient  après  eux  ,  fuivis  d Vn  Char  de 
Triomphe ,  tiré  par  quatre  Elephans ,  &  chargé  de 
Trophées  d'armes.  Derrière  eftoient  douze  Efclaues 
enchaifnez.  Deux  Soldats  Romains  ;  à  cheval ,  avec 
leurs  Enfeignes  precedoiét  deux  Rois  d'Affrique  cap- 
tifs ,  &  vn  Char  de  Triomphe ,  tiré  par  quatre  Lions 
de  front,  fuivi  de  douze  Afriquains  Efclaves ,  diverfe- 
ment  veftus.  Vn  troifiéme  Char  alloit  après ,  tiré  par 
quatre  Chevaux  de  front,  précédé  de  deux  Rois  Euro- 
peans  captifs,  &t  de  deux  Soldats  Romains,^  fuivi  de 
divers  Efclaves  des  Peuples  de  l'Europe  ,  vaincus  au- 
trefois par  les  Romains.    Vingt-fept  Eftaffiers  me- 
noient  autant  de  Chevaux  de  main  :  &  autant  de  Pa- 
ges à  Cheval  portoient  les  Lances  de  leurs  Maiftres. 
Trente  Eftaffiers  veftus  à  l'ancienne  Romaine  alloient 
devant  le  Char  de  la  Vi&oire ,  tiré  par  huit  chevaux 
caparaçonnez  de  brocatel  d'or.  Au  plus  haut  de  ce 
Chariot  eftoit  la  Vi&oire  fur  vn  Autel  d  or  ,  ayant 
des  couronnes  en  main,  Ô£  des  aifles  au  dos.  Elle  avoit 
autour  d'elle  divers  loueurs  d'inft rumens.  Enfin  neuf 
Efcuyers  portoient  les  Armoiries  des  neuf  llluftres 
Romains ,  qui  marchoient  après  eux ,  trois  à  trois ,  Ô£ 
fermoient  toute  cette  Pompe  ,  fuivis  de  neuf  autres 
Efcuyers  qui  portoient  leurs  Devifes. 
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Des  Tenans,  &  des  Aflaillans. 

O  M  m  e  les  Sujets  des  Carroufèls 
fbntHiftoriques,Fabuleux,ou  Em- 
blématiques, les  Tenans,  &C  les  AC- 
fâillans  y  prennent  ordinairement 
des  noms  conformes  au  fiijet  qu'ils 
reprefentent.  Ainfî  au  grand  Car- 
roufcl  que  jay  décrit  au  Chapitre 
précèdent,  les  neuf  Chevaliers  qui 
reprefentoient  les  Illuftres  Romains ,  prirent  les  noms  de 
ces  Braves.  Le  Marquis  de  Sablé  ,  celuy  de  T  r  a  j  a  n. 
Le  Duc  de  Roùanez,  celuy  de  Ivles  César.  Le  Baron 
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de  la  Boifïïere ,  celuy  de  V  e  s  p  a  s  i  a  n.  Le  Marquis  de 
Courtenvaux,  celuy  de  Pavl  Emile.  Le  Baron  de  Beau- 
vais  Nangis,  celuy  de  Marc vs  M arcellv-6.  Le  Baron 
de  Montglar,  celuy  de  Scipion  lAffricain.  Le  Mar- 
quis de  Marmontier,  celuyd'AvGvsTE.  Le  Marquis  de 
Brefïïeux,  celuy  de  Coriolan.  Et  le  Comte  de  Monre- 
vel,  celuy  de  Caivs  Marivs.  Tous  ces  noms  eftoient 
hiftoriques. 

On  y  peut  prendre  des  noms  de  Romans,  comme 
ceux  des  Chevaliers  du  Lys ,  qui  fè  nommèrent  Rose- 
leon  le  Valeureux ,  Clarisel  le  Fortuné ,  Alberin  le 
Courtois,  Belloglese  le  Hardi ,  Valdante  le  Fidèle, 
Riveglose  le  Dangereux. 

On  en  forme  auffi  en  diverfes  langues,  pour  exprimer 
fa  penfèe,  &  fbn  defïèin  comme  ceux  deFiDAMOR  ,  Lv- 
cidamor  ,  5c  Lindamor  ,  qui  fignifîent  vn  amour  fidè- 
le ,  éclatant,  &C  beau ,  ou  galant  :  qui  furent  les  noms  du 
Vidame  de  Chartres,  du  Baron  de  Fontaines  Chalan- 
dray ,  &C  du  Baron  de  Saint  André ,  Chevaliers  du  Soleil. 
Ceux  d'ERANDRE ,  de  Melid-or  ,  d'ER anthe  ,  d'Evru- 
damas  ,  &C  de  Thrasille,  portez  au  mefme'Carroufèl» 
font  Grecs, 

Quelquefois  ils  font  allufïon  à  la  Deviie ,  ou  aux  cou- 
leurs du  Chevalier  :  comme  au  Carroufel  des  Fleurs  re- 
prefênté  à  la  Cour  de  Savoye  Tan  i6lo.  Le  Prince  de 
Piedmont  prit  le  nom  de  Giglialbo,  parce  qu'il  avoit 
le  Lys  blanc  pour  fa  Devife ,  &C  c'eftoit  la  Fleur  pour  la- 
quelle il  combattoit.  Monfieur  d'Ormefan  prit  celuy  de 
Canemire  pour  la  Fleur  de  la  Cane  d'Inde.  Le  Cheva- 
lier d'Aglié  celuy  de  Ninforte,  él  Devife eftoit le 
Nenufar  >  ou  Lys  d'eau ,  que  les  Latins  nomment  N  ym- 
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Souvent  ils  font  pris  à  plaifir  fans  aucune  allufion 
comme  ceux  de  Florimont  ,  Ardomire,  Artemidore, 
Rolïmond ,  Amphrife ,  Salviandre,  Cyprinde,  Ophia- 
nerée,  &£  Amelidore  portez  au  meûne  Carroufel. 

Outre  ces  noms  affe&ez  on  porte  desDevifès,qui  font 
des  expreffions  ingenieufès  de  quelque  paffion  fecrette. 
Enfin  ce  font  ces  feftes,  qui  ont  fait  naiftre  les  Livrées,  les 
Chiffres,  les  Armoiries,&£  les  Devifes,  qui  ont  des  fèns  fï 
myfterieux.  La  Livrée  les  exprime  par  des  couleurs ,  le 
Chiffre  par  des  caradteres ,  le  Blafbn  par  des  figures  de 
certaines  couleurs  déterminées  ,  &C  laDevifê  par  l'appli- 
cation d'vne  propriété  naturelle  de  quelque  corps  fenfî- 
ble  à  quelque  qualité  morale. 

Les  Livrées  Scies  Chiffres,fbnt  inventions  des  Mores, 
ô£  des  Arabes ,  à  quif  Alcoran  ayant  défendu  toutes  for- 
tes de  figures ,  il  ne  leur  refta  que  ces  deux  voyes  d'expri- 
mer leurs  penlées  par  des  chofès  fenfîbles.  C  eft  d'eux 
que  nous  eft  venue  l'explication  des  couleurs ,  &C  les  en- 
laflemens  de  lettres ,  qui  faifoient  il  y  a  deux  fîecles ,  tou- 
tes les  beautez  des  habits  ,  &  des  meubles ,  comme  les 
chiffres,  &C  les  enlaffement  de  lettres  fe  font  remis  en  vo- 
gue depuis  quelques  années ,  pour  les  cachets  ,  orne- 
mens  de  Carroffès ,  &C  autres  chofes  fèmblables.  Les  ap- 
plications, qu'ils  firent  des  couleurs  furent  en  partie  fon- 
dées en  raifon ,  &C  en  partie  de  pur  caprice. 

Le  blanc  fîgnifioit  la  Pureté,  la  Sincérité,  l'Innocence, 
&C  l'Indifference,la  Simphcité,la  Candeur,ôC  :.p.u*cc  que 
de  toutes  les  couleurs ,  c'eft  celle  qui  a  plus  dj  lumière, 8C 
qui  eft  la  plus  naturelle,  la  plus  fîmple,  Se  la  plus  puiv,8C 
capable  de  recevoir  toute  autre  forte  de  couleur.  l'Eghle 
s'en  (èrt  pour  les  Vierges ,  pour  les  Confeiïcurs,  &C  pour 
les  Myfteres  de  la  vie  du  Fils  de  Dieu,&de  Nôcre  Dame. 

Ff    1  Le 
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Le  Noir  fignifioit  la  douleur ,  le  defèfpoir ,  la  confian- 
ce, robfcurité ,  8cc.  parce  que  c'eft  vne  couleur  de  ténè- 
bres ,  qui  a  moins  de  lumière  que  les  autre£,qui  n'eft  pas 
fujette  a  changer,  ôC  qui  ne  prend  pas  aifément  les  autres. 
L'Eglifè  s'enfèrt  pour  les  Funérailles. 

Le  Vert  eftoit  parmy  eux  comme  il  eft  encore  par- 
my  nous  le  Symbole  de  l'Efperance,,  delà  Ioye ,  &  de  la 
Ieuneffè,parce  qu'il  eftla  couleur  du  Printemps  ,  qui  eft 
l'Espérance  des  récoltes ,  la  faifbn  la  plus  agréable  ,  ô£ 
comme  la  Ieuneflè  de  l'Année. 

Fa  dijpeme  e  letitta  il  <verde  Àdoftra. 
Dit  Iean  Rinaldi  nel  moftruofiffimo  moftro.  Torqua- 
toTaflb  en  la  cinquante  deuziéme  o£tave  du  chant  dix- 
neufviéme  de  fa  lerufalem  délivrée. 

Ver  de  e  far  di  Speme. 
L' Ariofte  au  fixiéme  chant ,  voulant  reprefênter  la  Cour 
d' Alcine  toute  en  Ioye  fait  paroiftre  fes  Damoifelles  ve- 
ftuës  de  vert,  &C  couronnées  de  fueïiles» 

Tut  te  Vefiite  eran  di  -verde  gonne 
E  Coronate  difrondt  novelle. 

Pétrarque  nomme  fa  IeunefTe  fbn  aage  vert: 

Tut  ta  la  miafiorita ,  e  'verde  Etade. 
Le  Gris  de  lin  auquel  on  applique  Amour  fans  fin  Joui f- 
fancezu  Iaune,  Blanc  OC  Bleu  Courtois  &  Sage,&Cc. 
font  pures  fantaifies,  n'y  ayant  aucun  rapport  naturel  de 
ces  couleurs  à  ces  chofes. 

Ceft  du  mélange,  ÔC  de  Fvnion  de  ces  livrées ,  &C  de* 
ces  couleurs  qu'on  a  tiré  vne  infinité  d'expreflions  diver- 
fes.  Il  y  a  vn  Siècle  entier  que  Ton  a  Imprimé  le  Blafbn. 
des  Couleurs  en  livrées  de  Sicile  le  Héraut,  dont  voici  les 
applications. 

Blanc 
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Blanc  pour  la  Femme ,  chafieté.  Pour  la  Fille ,  "virginité. 

Pour  le  luge,  iuflice.  Pour  le  Riche ,  humilité.  ' 
Blanc  &£  Incarnat ,  apparent  if  élevé  entre  les  antres, 
Blanc  &C  Bleu ,  courtois  &  fage. 
Blanc  &c  gris,  efperance  de  venir  à  perfection. 
Blanc  ô£  laune  ,  jouijfance  d  amours . 
Blanc  ôt  Rouge ,  hardieffe  en  chofeshonnejies* 
Blanc  Ôt  Verd ,  vertueufe ieuneffe. 
Blanc  &  Pourpre,  grâce  de  toutes  gens. 
Blanc  &  Noir,  avoir  fesplaifirs. 
Blanc  &  Tanné >fufffance. 
Blanc ôt  Violée,  loyauté en  Amours* 
Rouge ,  courroux ',  ra/er.? ,  haflivité* 
Rouge  &C  Vert ,  hardie  jeunejje. 
Rouge  &  Bleu ,  ^/ç/fr  de  ff avoir. 
Rouge  ÔC  jaune ,  cupidité  d  avoir. 
Rouge  ÔCgris,  efperer en  hautes  chofes» 
Rouge  &C  noir ,  envié  du  monde. 
Rouge  &£  canné ,  toute  force  perdue. 
Rouge  &C  pourpre  ,  fort  en  toutes  chofès* 
Rouge  &C  v  o!et ,  amour  trop  echaufé. 
laune ,  jouijjance ,  prudence ,  hauttjjè. 
laune  &c  bleu ,  jouijfance  desplaifirs  mondains, 
laune  &C  gris ,  plein  de  foucis. 
laune  &C  violée ,  ;*0^/>  d'amour. 
laune  ôc  noir ,  confiance  par  tout. 
laune  ôt  incarnat ,  richejfe  tempérée. 
laune  doré  ,  y^^  ,  C^  ^  ^0#  confeiL 
laune  pâle ,  trahifon ,  déception. 
Vert  &C  bleu ,  joje  fimulée. 
Vert  &  violet ,  amoureufe  liejfe. 
Verc  ÔC  incarnat  3  efperance  en  honneurs. 

F  f    }  Vert 
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Vert  Se  tanné  ,  rire  &  pleurer. 
Vert  Se  gris ,  jeunejje  tranjie  d  amour. 
Vert  SC  noir ,  at ire) nuance  en  jo)e. 
Pourpre  ,  abondance  de  biens  de  fortune  ,  grâce  de  tout 
le  monde. 

Elle  eft  rare  en  livrée,  die  cet  Autheur,  qui  en  parle  en 
ces  termes  :  de  cette-cy  ne  blafonnerons  point  en  livrée , 
car  on  rien  porte  guère. 

Noir  Se  gris ,  espérance  de  mieux  avoir. 

Noir  &C  bleu ,  défiance fimuiee ,  /implicite  ajfeclec. 

Noir  Se  incarnat ,  conjiance  a  bien  vivre. 

Noir  Se  violet ,  déloyauté ,  &  trahifon. 

Noir  Se  tanné  ,  trtjteffe  fans  ioje,&  la  plus  grande  dou- 
leur du  monde. 

Bleu  Se  gris ,  de  richeffe  en  pauvreté ,  de  pauvreté  en 
ricbejje  ,fecbtrejfe  de  trop  fç avoir. 

Bleu  Se  violet ,  fagejfe  en  amours. 

Bleu  Se  incarnat ,  habile  en  chofes  honnefies. 

Bleu  clair ,  beau  parler ,  douxpenfer. 

Bleu  Se  tanné  ,  patience  enfes  adverfiteZj. 

Incarnat  Se  gris ,  espérance  di avoir  nchefjes. 

Incarnat  Se  violet ,  bonne  grâce  envers  les  Grands. 

Incarnat  Se  tanné  ,  bon-heur  ,&  malheur. 

Violet  ,  amitte ,  lojaute ,  nul  reproche,  reconnotffance. 

Violet  Se  gris ,  trop  forte  loyauté. 

Violet  Se  tanné ,  amour  non  permanente. 

Gris  obfcur ,  efperance  ,  patience ,  confort  ,fimplic; 
bonne  couftume. 

Gris  clair,  J  e  cher effe,  pauvreté,  inimitié,  defeffeir. 

Gris  Se  tanné ,  ejperance  incertaine, patience  rechignee , 

confort  en  douleur. 

Tanné 
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Tanné  &C  blanc  ,  contrition  d'avoir  mal  fait ,  innocence 
Jîmulée  ,  jufiice  troublée ,  &  joye  feinte. 

Tanné  &C  rouge,  courage  feint  fbucy  trop  afpre>douleur 
trop  furieufe. 

Tanné  &£  violet ,  amour  troublée  Joyaute rnenteufe>fîm- 
pie  courtoifie. 

Gris  violant ,  amoureufe  efperance>  courtois  labeur,  foufi 
frir  par  amitié. 

Gris  cendré ,  travaiUfoucy,  (3*  penferà  la  mort. 

Incarnat  blanchiffant ,  richejfe  amoindrie ,  courage  per- 
du ,  petite  noblejfe. 

Iaune  orenger ,  incarnat ,  &C  blanc ,  richejfe  bien  acquife 
en  lojauté. 

Bleu ,  vert,  Ô£  rouge ,  joje  modérée  avec  courroux. 

Violet ,  incarnat ,  &  blanc ,  fidélité  à  fa  femme ,  afin 
Seigneur ,  &  a  fin  prochain. 

Noir ,  gris ,  Se  blanc,  eïperance  bien  at trempée. 

Gns,&  tanné ,  &  violet  :  dit  cet  Authcur,fîgnifient  de- 
loyauté,  ou  autrement  eûberer  en  dolentes  amours ,  la 
livrée  effort  belle  >  mais  la  devife  très  laide. 

Bleu ,  violet,  &  gris ,  lojauté  en  efperance. 

Les  Italiens  donnent  auffi  des  fignifîcation  myfterieu- 

fèsaux  Couleurs,  dont  voicy  les  Principales, 

Argenteo.  Pafiione,  Affanno  ,  Tema ,  Sofpetto,Çf  Ge- 

lofia. 
Bianco.  Purità,  Cafiita ,  Honefià ,  Fede,  Uerità ,  Vit- 

toria  ,  Trionfo  ,  Félicita ,  &  Sincerita  di  ammo  e 

cuore. 
G  '  allô.  DomimO)  Superbia,  &  ArroganZja. 
Incarnato.  'Tiacere  amorofb. 

Leoiuto.  Overo  Tane fortez^z^a ,  AnimofîtàyFierezjda^ 

Regale 


'  / 


zJ2,  DES    NOMS, 

Regale  grande&Zja,  Animo  intrepido  ,  e  ricordcvole 

debenefici  ricevuti. 
Mifchio.  Eï\£aria ,  FantaflicheZjZ^a ,  Fvenefia ,  Taz>- 

z>ia }  poco  cervello ,  Injlabilità>  Confufîone^  difcordia. 
Morello.  Fermez^z^a  di  animo  in  Amore ,  e  dijpreggio  di 

'vit  a  fer  la  cofaamata. 
Negro.  Mefittia^  Doglta ,  e  Trijiitia^/iper  caufa  d'A« 

more  corne  anco  di  morte. 
Oro.  Signoril  richeZiZ>a,  Honore ,  &  Amore. 
Rofîo.  Vendetta ,  Crudelta ,  Stratw,  FiereT^a,  Sdegno> 

Ira,eFurore. 
Torchino.  lAlto  penfîerOyAiagnanimità,  Amor  buono  e 

perfeto. 
Verde.  Allegrez>z>a>  Speran%a>  Giubilo ,  efejla. 
Verdegiallo.  Focafperanz^a >  e  difperatwne. 

Il  y  a  peu  de  fondement  en  ces  applications  3  qui  font 
purement  de  caprice  (ans  apparence  de  raifon ,  du  moins 
pour  la  plufpart.  Il  y  a  quelque  apparence  que  c'eft  des 
Mores  que  Sicile  le  Héraut  a  emprunte  les  interpréta- 
tions qu  il  a  données ,  puisqu'il  eftoit  au  fervice  du  Roy 
Alphonfe  d' Arragon  le  Sage,  8t  le  Magnanime  ,  fous  le- 
quel la  mémoire  des  Mores  &C  des  Arabes  eftoit  encore 
fraifche  en  fes  Eftats.  L/Hiftoire  des  guerres  civiles  de 
Grenade  m'apprend  que  les  Arabes  donnoicnt  le  nom 
de  devifes  à  ces  livrées.  Mahomad  Zegri  parlant  à  ceux 
de  fon  parti  leur  dit  :Pues  elRejme  ha  loecho  Quadrille- 
ro  y  Saldremos  treinta  Zegries  >j  llevaremos  libreas  ro- 
xas ,  encarnadas ,  con  los  penachos  de  pluma*  az^ules, 
antiqua  dwifa  de  los  Abencerages  ,  paraque  fea  ejio 
injirumento  de  que  Je  enojen  con  nofotros.  Le  bleu 
êcoit  la  devife  des  Abencerrages,dont  ils  voulurent  pren- 
dre 
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dre  les  pannaches  ,  pour  avoir  occafion  de  Ce  brouiller 
avec  eux ,  tandifque  ceux  cy  fe  difpoferent  à  la  Courfe 
des  Taureaux ,  au  jeu  des  Cannes ,  &C  au  Tournoy  avec 
leurs  livrées  ordinaires ,  fous  la  conduite  du  Vaillant  Mu- 
ça,  que  le  Roy  avoit  fait  Chef  de  Quadrille. 

Ordenavan  fu  Quadrilla  Aduça,j  los  Abencerrages^ 
fiendo  QuadriHero  elvallente  Aduça  per  mandado  del 
Rey  \en  la  quai  Quadrilla  avia  de  ir  Malique  Ala- 
beZj  ,  y  los  Abencerrages ,  y  de  comun  acuerdo  Sacaron 
las  libre  as  de  damafeo  AtjuI  afforradas  en  tela  de -plat  a 
fina ,  Con  penachos  adules,  blancos  ,y  pagi&os.  Confor- 
me a  la  Itbrea  los  pendoncillos  de  las  Lanças  blancos ,  y 
a&ules  recamados  con  mucho  oro. 

On  a  retenu  dans  les  Carroufels  la  diverfité  des  livrées, 
pour  la  diftin&ion  des  Quadrilles ,  mais  ces  livrées  A y 
font  pas  myfterieufes  comme  elles  eftoient  fous  les  Mo- 
res. On  fe  contente  des  Devifos  pour  exprimer  fes  fènti- 
mens  dvne  manière  plus  ingenieufe,  ô£  les  Mores  met 
mes  n'ont  pas  tousjours  efté  fi  Religieux  obfervateursde 
l'Alcoran,  qu'ils  nayent  pris  des  Devifes  figurées.  Lie-    Hift.de- 
<vavan  en  las  adargas  por  dtvifa  unos  Salvages.  Solo  ^os  ^n\'os 
el  Malique  llevava  Ju  mifma  di'vifa ,  que  era  en  el  li-  Zegrics  y 
Jlon  morado  que  atravejfava  la  adarga  una  corona  de  ragcTcâ- 
cro  confu  letra  que  dezja>  de  mi  Sangre.  Muça  llevanja  vaiieros 
la  mifma  diiiifa  que  faco  el  dia  que  Efcaramuço  con  el  eap.ryi. 
Adaejlre  que  era  vn  Coraçon  en  la  mano  de  <vna  don&el- 
la  apretado  elpuno ,  deflilando  el  coracon  gotas  de  fan- 
gre  ,J>  la  lettra  dezjajçox.  gloria  tengo  mi  pena. 

Lan  mil  fix  cents  dix- neuf  le  Prince  de  Piedmont 
ayant  receu  les  livrées  de  Madame  Chrétienne  de  Fran- 
ce, en  fit  le  fujetd'vn  Carroufèl ,  où  ce  Prince ,  le  Prince 
Thomas  fon  Frère,  ôt  vingt- deux  Cavaliers  coururent 

G  g  chacun 
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chacun  pour  diverfês  couleurs ,  comme  i'ay  déjà  remar- 
qué. Le  Prince  fous  le  nom  du  Chevalier  de  la  Royale 
Amarante  pour  le  BleuJ 'Incarnat -,  le  Blanc  &  t  Ama- 
rante *  qui  eftoient  les  couleurs  de  la  Princefle  (à  future 
Efpoufe,  publia  le  Cartel  iuivant. 

De  tant  de  Riches  inventions  dont  les  Amans  fe  font 
avifeZjpour  reprefenter  leur  Amour,  le  rien  trouve  point 
de  fi  gentille  que  celle  des  livrées.  C efi  le  témoignage  le 
plus  public  qùon  Jçauroit  donner  de  fbn  affection ,  lorfi 
qpie  les  couleurs  en  font  bien  choifies ,  (f  qu'elles  Je  rap- 
portent aux  effets  dvnepafion  amour eufe .  L  eur  langa- 
ge quoj  que  myfierieux  ($*  muet ,  s  entend  par  tout  le 
monde ,  &  il  n'y  a  celuy  qui  nefçache  ce  que  les  couleurs, 
(lénifient.  Ce  font  des  mterprettes  du  cœurfS?  des  Mef- 
(agers  de  la  volonté,  ha  Parfaite,  £^  Royale  Amaran- 
te a  de*  couleurs,  qui  ont  vn  grand  rapport  aux  qualités 
dont  elle  eji  ornée.  Elle  nom  reprefente  par  le  Bleu  ks 
penfées  Celeftes^.  &C  relevées.  Par  ïbwarnat  (es  chartes* 
S>C  belles  inclinations.  Par  le  'Blanc  la  candeur,ô£  la  pu- 
reté de  fa  foy.  Et  par  t  Amarante  fâ  confiance,  ô£c. 
Salifie  trouve  quelquvnfiofe  que  defoutentrle  contraire*, 
quilsaffure  que  de  l'orgueil  du  Iaune  ,  dv  defèfpoirdn 
Gns,de  la  franchife  du  Noir,  du  peu  d'afllirance  du  Rou- 
ge ,  de  la  tromperie  du  Vert  ,  il  paffera.du  Vermeil  de  la 
vie  au  parte  de  la  Mort. 

"Aux  Fortes  de  Vcrfàilles  le  Duc  de  Guife  prit  la  cou- 
leur noire  pour  livrée,&  le  nom  d'Aquilant  le  Noir  avec 
ses  Vers  : 

La  Nuit  à/es  beautés  de  mefme  que  le  Jour, 
Le  Noir  efi  ma  couleur  ie  lay  toujours  aimée  y 
Et  fil' ob/curité convient  à  mon  Amour, 
Elle  ne  s  efi  end  pas  iufipuà  ma  R  enommée. 

Le 
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Le  Comte  d'Armagnac  y  prit  le  Blanc  Ô£  le  nom  de 
Griffon  le  blanc,avec  ce  quatrain. 

VojeZj  quelle  candeur  en  moj  le  Ciel  amis: 
oAufsi  nulle  beauté  ne  s  en  'verra  trompée  > 
Et  quand  il  fera  temps  di  aller  aux  Ennemis \ 
Ceft  ou  ie  meferay  tout  blanc  de  mon  EJpée. 

Si  les  Mores  introduisirent  les  couleurs,  &  les  livrées  my- 
Iterieufes  dans  les  Carroufels  ,  ils  y  introduisirent  aufïï 
les  chiffres  ,  &C  les  enlaSfèmens  de  lettres  ,  qui  eftant 
Arabes  ,  &C  inconnues  aux  Europeans  ,  ont  tou- 
jours païTé  pour  des  enroulemcns  de  fantaifie  qu'on 
a  nommez  Arabefques  ,  &C  MoreSques.  Ces  Ara- 
befques ont  elle  depuis  en  vSàge  pour  les  houSïures 
des  Chevaux  ,  où  Ton  met  encore  aujourd'huy  des 
chiffres  couronnez.  Nous  voyons  en  divers  endroits 
des  o.  des  K.  des  H. des  F.  des  L.ou  A-  couronnez  &C  di- 
versement entrelaSfèz  pour  nos  Rois  Philippes ,  Char- 
les. Henris ,  François,  &C  Louis.  Le  grand  Collier  du  S. 
Efprit  a  des  H.Couronées.  Les  Piftoles  depuis  lefeu  Roy 
ont  vne  Croix,  de  quatre  L.  addofïèez  ,  &C  couronnées. 
Au  Tournoy  fait  Tan  1 3  46.1e  premier  jour  de  May,  par  Hift.de  Sai 
le  Comte  Vert  à  Chamberi.  Vn  Seigneur  de  Miolans  voye. 
avoit  pour  chiffre  vn  Â.  &C  vn  Seigneur  de  la  Beaume  de 
Monrevel.  ItI.  y.  A  celuy  qui  fut  fait  à  Paris  Tan  1  5  1 4. 
pour  l'entrée  de  la  Reine  Marie  d'Angleterre  Seconde 
Femme  de  Louys  XII.  Le  Duc  de  Valois  avoit  pour 
deviSè ,  ou  pour  chiffre  G.  M.  Et  le  Comte  de  Saint 
Pol  A.  F. 

La  MaiSbn  de  Bourbon  a  lontcmps  retenu  pour  Chif- 
frc  vn  P.  &C  vn  A.  Antiques,  entrelaffèz  dvn  cordon,  ô£ 
liez  à  vn  chardon,  depuis  le  Mariage  de  Pierre  de  Bour- 

G  g     1  bon 
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bon,  avec  Anne  de  France  Fille  de  Louis  X I.  qui  regar- 
dant leur  alliance  comme  vn  don  du  Ciel,  qui  leur  eftoit 
cher  y  prirent  (êlon  la  couftume  de  ce  temps-là,  vn  char- 
don pour  De  vifè ,  pour  dire  en  rébus  cher  don  :  &C  enlaf- 
fcrent  leurs  deux  Chiffres  de  lacqs  d'Amour,  comme  on 
les  void  en  la  Chapelle  de  Bourbon,  Se  fur  vne  vieille  ta- 
piflcrie  du  Louvre. 

Aux  Courfes  faites  à  Rome  Tan  1634.  le  Seigneur 
Laurent  ManciniJPere  de  Madame  la  Princeflè  de  Con- 
li  porta  divers  chiffres  pour  devife,  avec  ce  mot: 
Sol  con  Vna. 

Et  ce  Quatrain  Italien  : 

Dal  fartunato  ardor  chên  me  sapprende 
Segno  con  notte  ofcure  alti  mifien  , 
Cerchi  pur  mente  fcaltra  i  miei  penjîeri , 
tzAltn  che  'voi  sb  ben  che  non  mmtende. 
On  a  trouvé  diverfês  inventions  de  Fleurs, de  Palmes^ 
&  de  Fleurons  pour  former  ces  Chiffes.  On  les  repre- 
fente  de  Perles,ae  Diamans,  8t  de  diverfês  couleurs  pour 
faire  diverfês  allufions.  Les  Marchands ,  &C  les  Arufans 
prennent  ordinairement  pour  leurs  marques  des  chiffres 
avec  des  cordons  ,  &C  des  nœuds  ,  qui  enlaffent  les  Let- 
tres de  leurs  noms.  Ce  qui  fait  que  les  Perfbnnes  de  qua- 
lité font  leurs  chiffres  de  cara itères  Italiques ,  enlaffez  &£ 
couronnez. 

A  ces  livrées,  &  à  ces  chiffres  ont  fuccedé  les  Armoi- 
xies ,  qui  ne  furent  en  leur  origine  que  les  connoijjances 
des  EJcim,&C  les  marques  de  diftindion-  des  Chevaliers 
dans  les  Tournois.  On  afïeda  deflors  d'en  faire  comme 
les  Devifes  de  divers  Princes,  ÔC  de  divers  Preux,dont  on 
prenoit  les  noms  dans  ces  Exercices  militaires.  Et  com- 
me 
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me  on  fit  divers  Romans  en  Vers ,  &c  en  Profé ,  de  ces 
Tournois ,  &C  de  ces  Emprifès ,  Bara  &C  quelques  autres 
Blafbnneurs  en  ont  tiré  les  armoiries  de  Iafbn,  des  Argo- 
nautes ,  des  neuf  Preux ,  &£  des  Chevaliers  de  la  Table 
ronde  ,  dont  ils  ont  groifi  leurs  Armoriaux.  Aux  Céré- 
monies faites  à  Saint  Denis ,  pour  la  Chevalerie  de  Louis 
Roy  de  Sicile,  Se  de  Charles  Comte  du  Maine  fon  frère* 
fous  le  Roy  Charles  V I.  Les  vingt-deux  Chevaliers  que  Hitioiredc 
le  Roy  avoit  choifis  entre  toute  la  Nobleflè ,  comme  les  ÇharLvi.- 
plus  braves  ,  &t  les  plus  adroits  pour  les  loûtes  ,  &£  les  w's>,c" 
Tournois  ,  qui  furent  faits  à  cette  Feux  avoient  l'Efcu 
verd  pendu  au  col  avec  la  Devife  gravée  en  or  du  Roy 
desCates. 

Iean  Baftard  de  Saint  Paul,Seigneur  de  Haubourdin, 
au  Pas  de  la  Pèlerine  ,  qu'il  tint  près  de  Saint  Orner  fous 
Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne ,  port  oit  fa  Cotte-  Olivier  de 
A  armes  des  Armes  de  Lancelot  du  Lac ,  à  la  bande  de  ia  Marjchc 

liv.  1 .  des 

Benoukic  ,fon  cheval  de  me  fines  parures ,  Çjf  les  Efcm  Mémoires 
if Blafons ,  qui  furent  à  l 'en  tour  de  fon  Pavillon y£#z-cluP-lS- 
blables  :  Mais  au  combat  qu'il  fit  contre  Bernard  de 
Bearn ,  Baltard  de  la  Maifbn  de  Foix ,  qui  parût  avec  fa  chap.i?. 
Cotte-d'armes  de  Fotx  à  la  barre  traverfant  comme  il 
appartenoit  a  "Bafiard  de  celle  Adaifon  3  le  Signeur  de 
Haubourdin  ft  ofer  les  blafons  qui  eft oient  fur  fon  Pa- 
villon, qui  furent  de  "Benouhic ,  &  y  demourerent  autres 
blafons  des  Armes  de  Luxembourg  ,  à  la  bande  traver- 
fant de  Lufignan^  &  faillit  iceluj  Baftardde  Saint  Pol 
armé  de  toutes  armes  ,  la  Cotte  d 'armes  des  Arnes  de 
Luxembourg  au  dos.  Le  Seigneur  de  Ravaftain ,  le  Sei- 
gneur deCrequi,  &C  le  Seigneur  de  Ternant,  Chevaliers 
de  la  ToKon  d'or  i  accompagnèrent  :  Çf  furent  leurs 
Chevaux  couverts  de  trois  couuertes  defoye ,  &  de  bro- 

G  g     1  dure,. 
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dure ,  telles  quil  avoit  préparées  pour  courre  à  fort  pas , 
félon  que  ton  toucher  oit  les  Ecm  :  &  fut  le  cheval  du 

Signeur  de  Ravafiain  couvert  dvne  couverte  faite  de 
Cette  De-  bourdons  ©^  de  coquilles  :  qui  fut  ï  ancienne  Devife  du 
vife  faifoit  Signeur  de  Haubourdin ,  en  fignifant  qùil  efloit  fervt- 
fon  nom  t€Ur  ^e  ^a  Pèlerine.  Le  Cheval  du  Signeur  de  Crequi 
de  Hau-  efloit  couvert  des  Armes  de  Lancelot  du  Lac  a  la  bande 
boui-din ,  2e  Bemuhic:  Çf  celuy  du  Signeur  de  Ternant ,  des  Ar- 

ce  qu  on  /  ;  •   • 

atfettoit    mes  de  Talamèdes.  Les  Armoiries  de  Lancelot  du  Lac, 

ordinaire-  &  j     R        g        de  Bcndlc     Cheyallers   Je  ]a  Tab|e  ron. 
ment  en  •        ■   J  v  7  *•     «- 

ces  temps-  de ,  font  d  argent  a  trois  bandes  de  Bellii: ,  dit  mon  vie^x 
la*  Livre  de  la  Devife  des  Armes  des  Chevaliers  de  la  Ta- 

ble ronde-  qui  ejloient  du  temps  du  tres-renomme  (jf  ver- 
tueux Art  us  Roj  de  la grant  Bretagne  )  avec  la  de fcri- 
ptwn  de  leurs  Armoiries.  Ce  titre  fait  voir  que  les  Ar- 
moiries de  ces  Preux  imaginaires ,  eiioientdes  Dcvifës, 
&C  qu'on  donnoit  le  nom  de  Devifès  aux  Armoiries ,  Ô£ 
aux  defcriptions ,  ou  narrations  de  diverfes  choies.  Pour 
le  Seigneur  de  Ternant,  il  choifit  des  Armoiries,  qui  aux 
Emaux  pres,eftoient  les  mefmes  que  les  fiennes,puifqu'il 
portoit  pour  fa  Famille  Echiqueté  d'or  &  de  gueules ,  ô£ 
qu'il  prit  la  Devife  de  Mefïire  Palamedes,Chevalier  de  la 
Table  ronde  ,  à  qui  on  donne  echiqueté  d'argent  fi£  de 
fable  y  parce  qu'on  attribue  à  vn  autre  Palamedes  l'In- 
vention de  l'Echiquier  ÔC  du  jeu  des  Echecs,  qu'il  trouva 
au  Siège  de  Troye. 

Les  Allemans,  &C  les  François  ,  furent  ceux  qui  intro- 
duifirent  les  Armoiries  dans  leurs  louftes ,  Tournois,  & 
Feftes  à  cheval.  Elles  pafferent  depuis  en  marques  de 
noblctfe ,  ôcde  diftindion  pour  les  Familles,  comme  j'ay 
juftifié  en  mes  Traitez  du  véritable  art  du  Blafon.  Ce  fut 
ce  qui  fit  inventer  d'autres  Devifès  de  Tournois ,  de  lou- 
ftes, 
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(les ,  &C  de  Combats ,  qui  font  encore  en  vfageaujour- 
d'huy.  Pour  en  donner  l'Idée  je  choifis  celles  du  Carrou- 
iel  du  Iugement  de  Flore ,  fait  en  la  Cour  de  Savoye  l'an 
162.0.  &  celles  du  dernier  Carroufel  du  Roy,  fùrlct 
quelles  ieferay  après  les  reflexions  neccfïaires  pour  l'vfà- 
ge  &C  la  pratique  de  ces  images  ingenieufès. 

Comme  le  fujet  de  ce  Carroufcl  eftoit  comme  j  ay  déjà 
dit  diuèHes  fois  la  difpute  des  Fleurs  pour  mériter  l'hon- 
neur de  couronner  la  Princefle  le  jour  de  fà  naifïance.  Le 
Duc  Charles  Emaniiel  Beaupere  de  Madame  la  PrinceC- 
(e  d:  Piedmont,  pour  qui  fe  faifoit  cette  Fefte ,  prit  pour 
nom  celuy  de  Vieux  Chevalier  de  la  Penfée ,  avec  cette 
Fleur  pour  Dev  fe,  &C  ces  mots  :  Heureux  efi  qui  la  tient 
dans  fin  cœur  adorée.  Les  Chevaliers  de  fa  Troupe  furet. 

Monfieur  de  Cipierre  ,  fous  le  nom  de  Chevalier  du 
Soleil,  avec  le  Soucy  \  &C  ces  mots  :  De  mon  fiucy  vient 
ma  gloire.. 

Monfieur  de  Commarain ,  le  Courrier  du  Printemps  y 
la  Marguerite  :  H  os  inter  Flores  A  mores. 

Monfieur  de  Cigliano,  Florimont  le  Courageux ,  l'EC 
pine  blanche  :  Nel  perigliê  maggior  tanto  pu  caro. 

Dom  Emaniiel,  le  Chevalier  Blanc ,  le  Iafmin  :  Hino 
odor  y  &  Honor. 

Le  Comte  de  Montvé,  Rofîmaure,\e  Rofmarin  :  Lu- 
ce  recepta. 

Le  Baron  de  Curcy ,  le  Larris  parmy  les  flammes  :  In 
jlammvs  virefeo. 

Le  Baron  d'Aimana,  Ardomire 9  le  Violicr  :  Cœlejiia 
tantum. 

Monfieur  de  Cavoret,  Helwdore  de  Crete^  f  Hcliocri- 
fon  de  Crète  :  Stat  fine  morte  de  eus  \  c'efl:  vne  Efpece 
d'Immorcelko- 

Le 
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Le  Comte  de  Mafin ,  Artemidore ,  laPeruenche  :  In 
<vtroque  difcrimine  minus. 

Monfieur  de  Parelle ,  Rododatjle ,  la  Rofe  blanche  : 
<Dumflagrat  fragat. 

Le  Marquis  de  Saint  Damien ,  Gelofarte  >  la  fleur  Ia- 
loufie  :  Del  mio  <varw  color  vn  Sol  difegno. 

Le  Prince  de  Piedmont  fut  Chef  de  la  féconde  Qua- 
drille fous  le  nom  de  Giglialbo  }  fa  Devife  efloit  le  Lys 
blanc ,  avec  ce  mot  :  Negletfu  c&teris. 

Monfieur  de  Druent,  Clormde,  le  Lys  orangé  :  Novo 
feltcior  or  tu. 

Le  Marquis  Philippe  Forno ,  Opbianerée ,  le  Treffle 
d'Eau ,  avec  des  Serpens  autour  de  fa  racine.  Céda  Un- 
ganno  fèmpre  alla  virtute. 

Le  Comte  Bobba ,  Flormde ,  la  Lyfîmachie  avec  vn 
Lion  au  de/Tous  :  Pofita  clément ior  ira. 

Le  Comte  Ardoiiin  de  Valpergue ,  Cjprtnde ,  le  Ionc 
fleury.  Nefat  nodofa. 

Monfieur  de  la  Dragoniere,  Safoiandre,  ï Afphodelle, 
Noxiis  tantum. 

Le  Baron  de  Cardé,  Ifmenie  de  Dannemarck,  la  fleur 
de  Moly  :  Non  fine  numine. 

Monfieur  d'Orbefàn,  Cannemire>  la  fleur  de  la  Canne 
dinde  :  lejpouvante  les  Monjlres. 

Le  Seigneur  Fulvio  délie  Lanze ,  Valmirene  de  Ijr , 
le  Ros  Solis  :  Spirttus  intus  alit. 

Le  Comte  de  Beinette ,  Amirinde>  TAron  d'Egypte  : 
Non  mihi  abus  erit. 

Le  Chevalier  d' Aglié ,  Nmforte ,  le  Lys  d'eau  :  Solo 
al  Sole. 

Filacore  de  Tartane ,  le  Lys  de  Marets,  ou  TAcorus  : 
Vndique  Lucern. 

Le 
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Le  Prince  Philibert  Chef  de  la  troifiéme  Quadrille ,  fous 

le  nom  de  Fïlene,  la  fleur  Parfait  Amour  :  Queflofolo 

maguaglia  al  nome  col  opre. 
Le  Comte  François  Maino,  Amphrife  y  la  fleur  Altamc- 

rinde  : 

Gluten d! amor  fingular  Uora y fufpira , 
T  en  la  major  beldadpufb  la  mira. 
Dom  François  de  Cordoiïe ,  Vranie  >  la  Violette  :  Flac- 

cefcens  expiro  in  nAmorem. 
Le  Comte  de  Stropiana,  Ardelion  de  T'hrace ,  le  Marta- 

gon  :  Tarn  Firme  cju&flirmo. 
Le  Comte  de  la  Luferne ,  Seluimarte ,  le  Chevrefueil  : 

Alte flore fcens  afpera  <vincit. 
Monfieur  de  Non ,  Kofimondde  Norvège*^  le  Xyftus  : 

F  or  fi  for  fomiglianz^a. 
Le  Comte  Hierome  Valpergue ,  Odorinde ,  le  Baume  : 

Vulneribus  f&cunda  meis. 
Le  Marquis  de  Cirié  >Tirinde  ,  le  Genefl:  :  Dabit  Ma 

decorem. 
Le  Comte  de  Montifel  ,  Celidore  ,  le  Nard  Celtique  : 

luvat  &  ornât. 
Le  Comte  de  la  Trinité,  Temofile ,  la  fleur  de  la  Trinité  : 

Vnus  omnia. 
Le  Comte  deFrufàfque,  Amellidaure ,  l'Efpargoute: 

In  tenebris  clarior. 
Le  Chevalier  Barthélémy  Provane ,  Cileftre ,  le  Bluet  : 

Chi  d'offender  mi  crede  in  <van  miprende. 
Le  Prince  Thomas  Chef  de  la  quatrième  Quadrille,fous 

le  nom  de  Clitie^  le  Tournefol  :  Tal  mi  fa  il  moto  di 

mia  fede  immolo. 
Le  Seigneur  Tagliacarne ,  Arminius ,  le  Safran:  Non 

fans  vna  \  parce  qu'il  a  trois  langues  de  feu. 

Hh  Le 
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Le  Comte  de  Vifche  ,  Fernand  de  la  Nuit ;,  trois  fleurs 

blanches  de  la  nuit  :  Nunc  arnica  Soli. 
Monfieur  de  Fleury ,  Rofanne ,  le  Pavot ,  Tbllet  ipfafo- 

porem. 
Monfieur  de  BefTey ,  Lindaure,  la  Couronne  Impériale  : 

Ventura  prœfciafbrtù. 
Doronique ,  la  Doronique  :  Non  omnibus  idem. 
Le  Comte  délia  Monta ,  le  Chevalier  de  la  Confiance  > 
r  le  Phalangion  :  Floridior  gelidis. 
Monfieur  de  Culier ,  Entrarque  ,  la  Fleur  d'Aurore  : 

Fraudem  fapientia  pellit. 
Monfieur  de  Saconey ,  Almedor^  le  Lys  des  Vallées ,  ou 

petit  Muguet  :  Iam  dejpiat  ima. 
Le  Seigneur  Hortenfio  la  Morea ,  Celùnde  ,  le  Nard  : 

'Decus  id  putat  vnum. 
Le  Comte  de  Morette,  Zelinde ,  la  Gentiane  :  Nttitur 

in  fidere  virtm. 
Le  Chevalier  Buneo ,  Agence  3  le  Lilac  :  jEterno  cando* 

re  cvirejcent. 

Avant  que  de  paffer  outre ,  à  alléguer  d'autres  exem- 
ples ,  ie  me  vois  obligé  de  iuftifier  la  plufpart  de  ces  De- 
vifes  ,  qui  ne  paroîtront  guère  iuftes  à  ceux  qui  les  vou- 
dront mefurer  aux  règles  ièveres  des  Devifes  Académi- 
ques ,  que  tant  de  Maiftres  ont  données  ,  mais  il  faut  à 
mon  Sens  distinguer  entre  ces  deviSes  ingenieufès  ,  quife 
font  avec  Art^&Cavec  Méthode  par  des  Profefïcurs5&des 
Sçavans,&£cesDevifes  Cavalieres,qui  fe  fot  par  des  gens 
d'ESpée ,  leSquels  Ce  contentent  Souvent  d'exprimer  leurs 
péfées  odeurs  defïeinsd'vn  air  libre  Ô£  dégagé  (ans  s'afïu- 
jettir  à  tant  de  Regles,que  des  Spéculatifs, &  des  Distilla- 
teurs de  QuinteSTences  ont  eStablies  quelquefois  fur  leurs 

pures 
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pures  refveries  avec  plus  de  couleur  que  de  Raifon.  Iap- 
prouve  leur  exa&itude  pour  ces  fortes  d'inventions  quand 
elles  doivent  eftre  propofées  pour  exemples  ,  &:  pour 
modèles,  &C  quand  elles  doivent  fervir  à  des  Aflcmblées 
Sçavantes,  &C  à  des  Décorations  ingenieufès ,  ou  tout  doit 
eftrc  fpirituel.  Mais  ie  ne  voudrois  pas  traiter  avec  la  mê- 
me rigueur  ce  qui  fort  dans  les  Carroufels  ,  dans  les 
Tournois,  &C  dans  les  Iouftes^ou  il  n'eft  pas  iufquaux 
Rébus ,  &C  aux  Chiffres  parlans ,  qui  ne  foient  de  bonne 
grâce  ,  &C  qui  fouvent  ne  vallent  mieux ,  que  ces  Devi- 
les  épurées ,  qu'on  fait  paflèr  cinq ,  ou  fix  fois  fous  TExa- 
men  lever  e  dvne  Académie.  Venons  aux  exemples,  &C 
partons  des  Idées  à  la  pratique ,  à  voftre  avis  ne  feroit  ce 
pas  ignorer  toutes  les  lois  du  Carroufel,  du  Tournoy ,  &C 
des  Ioutes  Militaires  de  vouloir  que  les  Devifos  y  fuffent 
auflî  modeftes  que  celles  dVn  jeune  Academicien,qui  ne 
parle  que  de  fe  polir,  &C  de  fe  perfe&ionner  dans  fos  Eftu- 
des  ?  Ne  vous  femble-t-il  pas  plutôt  quelles  doivent 
eftre  fîeres,  hardies,fanfaronnes,  &C  hautaines  ?  Neferoit- 
il  pas  beau  voir  vne  Devife  paifible ,  &  des  fontimens  re- 
fervez  avec  les  noms  de  Bradamante,  d'Hercule.de  The- 
fée ,  de  Guidon  le  Sauvage  ,  d'Oger  le  Danois ,  de  Ro- 
land le  Furieux ,  de  Brandimart  le  Forcené  >  deMutius 
des  fept  Montagnes ,  ôCc.  &C  avec  des  Cartels  de  deffy 
pleins  de  menaces  ?  On  permettra  à  des  Poëtes,&  à  quel- 
ques Ecrivains  qui  ne  font  que  des  Héros  en  Papier  de 
prendre  des  Devifes  ambicieufes ,  parce  que  la  hardiefle 
de  l'Efpnt ,  &C  les  grands  fontimens  de  l'Ame  fo  peuvent 
exprimer  dit-on  par  des  paroles  hardies ,  &C  Ton  voudra 
quVn  Cavalier ,  qui  a  du  cœur,  &C  qui  eft  brave  parle  en 
Devife  comme  vn  Novice  de  Cloiftre  ,  qui  ne  parle  de 
foy  qu'avec  mépris  /  Pour  moy  ie  trouve  aufTi  extrava- 

H  h     2-  gant 
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aant  le  Dieu  Terminus  d'Erafme  ayecfon  Ceao  Nulli. 
Que  ie  trouve  belle  &C  digne  dVne  grande  Ameja  Devi- 
fe  du  Baron  de  Gayan  aux  Courfes  de  Tolofè  l'an  1 6 1  G. 
C'eftoit  vn  Ciel  tranché  d'Eclairs  avec  ces  mots  Italiens 
Tojlo  Fulminaro.  Et  celle  du  fleur  du  Bofq,  qui  avoit  vn 
foudre  ,  qui  frapoit  des  Montagnes  >  avec  ces  mots  Et 
pagnols  Contra  les  mas  levantados.  le  vois  avec  plus  de 
plaifir  furie  Bouclier  de  Capanée,  ce  Géant  nud  qui  me- 
nace avec  fcn  flambeau  allumé  de  bruiler  la  Ville,  &C  ce- 
jcfchyi.  luy  qui  la  prend  par  Efcalade  fur  le  Bouclier  d'Eteocle, 
irW  m  que  ja  Devifelaplus  belle  que  Bargagli5ôcRufcelliayent 
iamais  faites  pour  leurs  Académies.  Ainfi  l'admire  celle 
de  Balagny,qui  au  Carroufel  du  Feu  Roy  avoit  pris  pour 
la  fiennevn  vent  impétueux  quiabbatok  des  Lauriers, 
avec  ces  mots  "Tojfum  nec fulmina  fojfunt*  Elle  a  ie  ne 
fcay  quoy  de  Cavalier  qui  plait  d'abord ,  &C  le  Cens  en 
eîloit  d'autant  plus  beau  que  fouvent  ceux  qui  font  les. 
plus  braves  dans  les  Armées ,  ne  font  pas  tousjours  les 
plus  heureux  en  ces  exercices  qui  demandent  beau- 
coup d'addrefïè.  D'ailleurs  il  reprefenroit  l'Autan ,  qui 
eft  vn  vent  de  midy  impétueux.  Celle  de  Monfieur 
de  la  Chaftaigneraye  n'eftoit  pas  moins  belle.C'eftoit  vn 
Tymbre  d'Horloge  avec  ces  mots  Espagnols  De  Adis 
Golpes  mi  Sontdo.  De  mes  coups  mon  bruit.  Pour  dire 
qu'il  fe  rendroit  recommandable  par  les  coups  qu'il  don- 
neroit.  Les  applications  ridicules  que  l'on  peut  faire  de 
ces  chofes  font  de  la  malice  des  Interprètes  ,  &  n'oilent 
rien  de  la  beauté ,  &C  du  bon  fens  de  ces  Devifês.  Il  en  eft 
peu  que  l'on  ne  pût  détourner  aufli  malicieufèment  que 
celles  là,  quelque  foin  que  Ton  prenne  d'éviter  les  contre- 
jfefts ,  &C  fi  tout  le  monde  eftoit  aufli  délicat  qu'vne  Prin- 
celTe3  que  l'ay  vue  ,  qui  ne  vouloit  pas  qu'on  luy  fit  des 

Devifès 
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Devifes  ,  qui  euflent  la  Lune  pour  corps ,  ie  ne  fçay  de 
quelles  figures  on  pourroic  fe  fervir  d'orefiiavant ,  puit 
qu'il  n'eft  pas iu(qu  au  Soleil  qui n'ait  des  taches,  ô£  dont 
on  n'ait  fait  plus  dVne  fois  des  applications  malicieufes. 
Nous  avons  de  fraifche  datte  vne  devife  dVn  Canon 
pointé  ,  qui  a  fervi  d'occafion  à  beaucoup  de  railleries, 
&C  de  railleries  vilaines.  Cependant  elle  eft  iufte,  elle  eft 
régulière ,  &C  elle  part  dVn  bon  Maiftre.  Ces  railleries 
font  de  la  malice  des  Interprètes  ,  qui  l'ont  détournée  à 
de  mauvais  fens, ,  &C  ie  ne  voudrois  pas  fupprimer  des 
Devifes  auffi  fpirituelles ,  &£  auffi  juftes  que  celle  là  fur  la 
mauvaife  foy ,  de  certains  Efprits  débauchez  ,  quilaif- 
lent  du  venin  &C  de  l'ordure  fur  tout  ce  qu'ils  tou- 
chent. 

Secondement  ceft  vne  Règle  de  tous  les  Maiftres  des 
Devifes ,  qu'il  ne  faut  pas  nommer  le  corps  qui  fait  la  fi- 
gure principale  de  la  Devife,  mais  ie  ne  fçay  fi  celle  que  le 
Duc  d'Alve  porta  en  vne  courfe  de  Taureaux  auroit  efté 
auffi  belle  que  ie  la  trouve ,  s'il  euft  efté  auffi  fcrupuleux 
que  ces  Maiftres.  Devant  entrer  après  les  Fonlèques, 
qui  portent  des  Eftoiles  pour  Armoiries  ,  &C  qui  les 
avoient  prifes  pour  devifes.  Il  prit  pour  la  fienne  vne  Au- 
rore qui  chafle  les  Eftoiles  ,avec  ces  mots,  Al  Parecer  de 
V  Alva  Safconâan  las  EJirellas.  le  dis  que  fon  nom  fait 
merveille  en  cet  endroit, &C  que  cette  Devife  auroit  moins 
de  grâce  fi  le  nom  de  l'Aurore,  &C  des  Eftoiles  n'y  eftoient 
pas  exprimez. 

Ces  mefi nés  Maiftres  eftabliffènt  comme  vne  Règle 
définie ,  qu'il  n'y  a  que  le  rapport  de  la  propriété  Phyfi- 
que  à  la  propriété  Morale ,  ou  à  la  penféc  héroïque  ,  qui 
puiffè  faire  la  Devife ,  ainiî  il  faudrait  condamner  fur  ce 
principe  la  plupart  de  celles  des  Fleurs  du  Carroufci  de 

H  h     3  Savoye 
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Savoye.  Puifque  celles  de  la  Penfée3  du  Lys  blanc  ,  de  la 
Marguerite ,  du  Geneft ,  du  Pavot ,  de  la  Couronne  Im- 
périale ,  du  petit  Muguet ,  &C  du  Lilac ,  nom  pas  ce  rap- 
port en  ces  Devifès.  Celle  du  Duc  Charles  Emanuel 
tient  du  chiffre  parlant ,  &C  du  rébus,  dont  la  Pcnfée  eft 
le  fujet.  Le  neglectis  c&teru  du  Prince  de  Piedmont,étoit 
vn  mot  qui  luy  convenoit  plutôt  qu'au  Lys  de  fa  Devife , 
8t  il  ne  vouloit  dire  autre  chofe  finon  qu'il  avoit  choilî 
pour  Epoufè  Madame  Chreftienne  de  France,  repré- 
sentée par  ce  Lys,preferablement  à  toutes  les  autres  Prin- 
ceiïès  avec  lefquelles  il  euft  pu  s'allier.  Monfieur  de 
Commarrain  avec  fa  Marguerite ,  &c  (on  Los  inter flores 
Amores.  Vouloit  dire  que  fa  Maiftreiîe  avoit  non  Mar- 
guerite. Le  Marquis  de  Cirié ,  qui  avoit  pris  la  fleur  de 
Geneft,  qui  n'eft  pas  des  plus  belles^  fe  contentoit  de  dire 
qu'elle  deviendroit  plus  belle ,  fi  elle  avoit  l'avantage  de 
Couronner  la  PrincefTe ,  à  qui  la  Couronne  Impériale  de 
Monfieur  de  Befley  prefageoit  l'Empire.  Comme  Mon- 
sieur de  Sacconey  dilbit  que  fbn  petit  Muguet  fe  tien- 
droit  fi  glorieux  d'avoir  Couronné  cette  Tefte ,  qu'il  ne 
voudroit  plus  naiftre  que  fur  les  Montagnes ,  &  meprifè- 
roit  les  Valées,  ou  il  croift  ordinairement.  Le  JSFon  omni- 
bus Idem  de  la  Doronique,  eft  vne  allufion  à  fbn  nom  qui 
en  Langue  Grecque  fignifie  le  prefent  du  Victorieux,  el- 
le eftoit  d'autant  plus  heureufe  qu  elle  fè  rapportoit  au 
nom  du  Prince  Vidor  Amedée  Eipoux  de  Madame 
Royale  pour  laquelle  fc  faifoit  cette  Fefte. 

L'Efprit  à  plus  deftenduë,que  la  Méthode  de  ces  Mai- 
ftres  Scrupuleux,  qui  luy  donnent  des  bornes,  &C  des  bar- 
rières,  que  l'on  peut  franchir  quelquefois  fans  s  éloigner 
du  fin ,  &  du  bon  fèns  ,  qui  ne  dépendent  pas  tousjours 
de  leurs  Règles  imperieules  ,  &C  de  leurs  Arrefts  fouve- 

rains. 


ET   DES   DEVISES.  147 

rains.  Il  y  a  ce  me  fêmble  ie  ne  fçay  quoy  de  plus  agréa- 
ble, &C  de  plus  conforme  au  fujet  de  ce  Carroufel  ,  de  s'y 
eftre  aflujetti  à  ne  prendre  que  des  fleurs  pour  Devifos, 
que  de  les  avoir  fait  plus  juftes  en  cherchant  d'autres 
corps. 

Toutes  ces  Devifès  deTournois,S£  deCarroufels  font 
ordinairement  de  .bravoure  ,  d'Amour ,  ou  de  Fidélité. 
C'cft  à  dire  qu'elles  expriment  le  courage,&£  la  valeur,'  &C 
ainfi  elles  doivent  eftre  Cavalières  :  ou  l'amour  ,ôt  elles 
doivent  eftre  galantes}  où  l'attachement  au  fervice  de  fon 
Maiftre  ,  &C  de  fon  Prince  ,  ô£  elles  doivent  eftre  flateu- 
fos.  Au  Carroufel  du  Feu  Roy  celles  cy  eftoient  de  bra- 
voure. 

Le  Duc  de  Rovanois  ,  vn  Torrent  qui  renverfe  &C 
Maifons  2C  Chauftees.  A7  amparos,  nj  reparus. 

Le  Marquis  de  Narmoutier,  vn  Soleil.  A  "Todos  yo  a 
mi  ninguno. 

Celle  du  Comte  de  Montrevel ,  la  foudre  qui  renverfe 
vneTour.  Obflantnulla  furent! > 

Celle  de  Monfieur  Déifiât,  vn  Soleil  avec  vne  nue  qui 
Iuy  faifoit  vnè  Couronne.  Quienfe me  opone me  Corona. 

Celles  cy  eftoient  d'Amour.  Monfieur  de  Chaftillon 
vn  Zephire  ,  qui  (buffle  fur  vn  feu.  ï allume  &  ïefteins. 

Monfieur  Arnaud,vne  flame.  Mas  ardorque  lumbre. 

Le  Marquis  de  Counenvaux  vne  plante  d'Aloes  fur 
les  flammes.  Flamma  auçebtt  odorem. 

Les  cinq'Chevaliers  de  la  Fidélité,  en  prirent  qui  ex- 
primoient  cette  vertu. 

Le  Duc  de  Retz,vnelfle  fixe  au  milieu  de  la  mcx-Non 
fluctuât. 

Le  Duc  de  la  Rochcfoucaut,  vn  Rocher  au  milieu  des 
ondes.  jEternumque  manebit* 

Le 


i4»  DES     NOMS, 

Le  Comte  de  Dampierre  General  des  Galères ,  vne 
Galère  en  pleine  mer  :  Cœlum  non  animum  mutât. 

Le  Baron  de  Senecé,  le  G  lobe  de  la  Terre  :  Pondéri- 
ons librata  fuis. 

Le  Marquis  de  Ragni,vne  Pyramide  d'Egypte  :  Mole 
fua  fiât. 

Aux  Feftes  de  Verfailles  de  1 664.  le  Duc  de  Coaflin, 
&C  le  Marquis  de  Villequier  voulurent  témoigner  leur 
attachement  au  fervice  du  Roy  ,  l'vn  par  vn  Tournefol 
panché  vers  le  Soleil ,  avec  ces  mots  :  Splendor  ab  obfe- 
quio  :  &C  l'autre  par  vn  Aigle ,  qui  plane  devant  le  Soleil  : 
Vhi  militât  Ajlro. 

Les  premières  Devifes  de  Tournois  ont  efté  de  (im- 
pies mots  (ans  figures ,  &C  ce  (ont  les  anciennes  Devifes 
dont  nous  voyons  que  plufîeurs  Familles  nobles  accom- 
pagnent leurs  Armoiries. 

Les  quatre  Ducs  de  Bourgogne,de  la  Maifon  de  Fran- 
ce, Philippe  le  Hardy ,  Iean  le  mauvais,  Philippe  le  bon, 
&C  Charles  le  guerrier ,  avoient  de  ces  Devifes  de  Tour- 
noy.Le  premier:  Moult  me  tarde.  Le  (ècond:  le  le  tiens. 
Le  troifiéme  :  le  l'ay  Empris.  Le  quatrième  :  Ainfje 
frappe.  Ils  font  reprefentez  avec  ces  quatre  Devifes  dans 
vne  grande  Sale  de  l'Abbaye  de  Ciileaux. 

Philippe  le  Bon ,  outre  celle  de  Je  l'ay  Empris ,  ayant 
efpoufë  en  troifiéme  nopces  Kâbelle  de  Portugal ,  l'aima 
tellement  qu'il  fit  ferment  de  n'en  avoir  jamais  d'autre  , 
èC  prit  pour  Devife  Autre  ri aray,q\x  il  fit  graver  &  pein- 
dre en  tous  Ces  baltimens,  vitres,  meubles ,  &  tapiilenes. 
le  l'ay  vue  fur  des  Ornemens  qu'il  donna  aux  Chartreux 
de  Dijon ,  ôcen  plufîeurs  endroits  je  l'ay  vue  tome  entiè- 
re en  ces  termes  : 

Autre  riaraj  toute  ma  'vie  Dame  JfabeL 

L'ancienne 
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L'ancienne  Devife  de  la  Maifbn  de  Lyobard,en  Breffè> 
eftoic  Penfe&y  belle  >fiez>  'vous y.  Celle  de  la  Maifbn  de5 
Allemans  en  Dauphmé  :  Place  place  a  Madame.  Celle 
d'Arcesenlamefme  Province  :  Le  bois  eft<vert  &  les 
fuedks  font  arfes. 

Au  Tournoy  du  Comte  Vert ,  fait  à  Chambery  Tan 
1 3  46.  vn  Seigneur  de  Châles  avoit  pour  de vife  :  Cefi  a 
mon  tort.  Vn  autre  :  La  ou  je  fuis.  Le  Seigneur  de  Ma- 
let :  Vert  &Jec.  &C  Toufiours  a  temps.  Le  Seigneur 
d'Orly  :  Tout  par  fortune.  Vn  de  la  Maifbn  de  Candie  : 
Tout  à  rebours.  Il  y  avoit  aufïi  ajouté  des  Ecreviffès  >  &C 
ceftoit  le  fèul  des  Chevaliers  qui  eut  Devife  figurée.  Vn 
autre  de  la  mefme  Maifbn  :  Quoy  ?  Vn  Chabod  de  lEf- 
cherenne  :  Tout  a  temps.  Vn  de  la  Maifbn  d'Yenne  : 
Plus  ne  fèray.  Vn  Brellieu  :  Iemen  perçoy.  Bonatrait  : 
Sans  départir ,  qui  eft  encore  aujourd'huy  la  Devife  de 
la  Famille  d' Aglié  en  Piedmont ,  avec  vn  Faifïèau  de  flè- 
ches. Veyfi  Tant  qui  fojjit.  Valevoir  Bonne  ou  nulle. 
Ilvouloitvne  bonne  femme,  ou  n'en  vouloit  point.  La 
Forefl  Tout  à  travers ,  fans  doute  à  caufe  de  les  Armoi- 
ries,qui  fbntdefînople  à  la  bande  d'or  frettée  de  gueules. 

Miolans  Force rriefi.  Gramont  qui  porte dor  coupé 
de  gueules,  au  Lion  de  l'vn  en  l'autre  :  ï en  fuis.  Vn  autre 
Malet  de  mefme  nom  ,  Se  mefmes  armes  que  le  précè- 
dent HaJleZf-vous  d'entendre.  L'Efcherenne  Ùefi  à 
Tard. 

A  ces  Devifês  de  fèntences ,  &C  de  mots  ,  fucccderent 
infènfîblement  celles  des  lettres ,  &C  des  chiftres  parlans. 
La  Maifbn  d' Vrtieres,  en  Savoye,portoit  des  A  de  cordes 
torfès,  comme  je  les  ay  vus  en  quelques  ruines  du  vieux 
Chafteau  de  cette  Famille  :  c'eftoit  pour  dire  Acordez* 
Torts  A  cordez,  Tors.  Vn  Seigneur  de  Poitiers,  de  Saine 

I  i  Vallier 
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Vallier  enDauphiné ,  avoitpourla  fienne  vn  petit  &  vn 
grand  A  Tors,  pour  dire  A  tort*  (f  A  grand  tort.  Cette 
fortes  de  devifes  eftoit  fi  vniverfelle  en  ces  fiecles  igno- 
rans  ,  qu'il  eft  peu  d'endroits  ,  ou  je  n'en  aye  vu  plu- 
sieurs, Vn  Seigneur  de  Raconis  ,  Baftard  de  Savoye  > 
voulant  faire  connoître  que  la  tache  de  (a  naiflance  ne  luy 
eftoit  pas  defavantageufè ,  prît  pour  devifè  deux  teftes  de 
choux  cabus,  avec  ces  mots  :  Tout  nefi ,  Tout  rtefi,  pour 
dire  Tout  nefi qùAbus.  Celle  de  Meilleurs  de  Guifè  eft 
devenue  célèbre  par  vn  Proverbe  :  c  eftoient  des  A  en- 
fermez dans  des  O  pour  dire  chacun  Afin  tour.  Tay  vu 
en  plufieurs  endroits  de  ï  Abbaye  de  Tournu  en  Bour- 
gogne,vn  fouet,  qui  eftoit  la  devifè  dVn  Abbé  de  la  Mai- 
ion  de  Toulongeon ,  avec  ce  mot ,  le  meilleur ,  qui  avoit 
mis  en  peine  tous  ceux  qui  l'avoient  voulu  interpréter  ; 
mais  ie  pris  garde  que  le  manche  de  ce  foiiet  eftoit  par 
tout  dvne  branche  de  houx  avec  Ces  fueilles,ce  qui  me  fit 
penfèr  qu'il  avoit  voulu  dire  ,  que  le  fouet  doux  efioit  le 
meilleur:  comme  on  dit  que  des  maux  il  faut  choifir  le 
moindre.  le  trouve  agréable  f  Invention  de  ce  Cavalier 
Italien,  qui  eftant  tombé  de  cheval  en  vne  courfe  de  Ba- 
gue, parut  le  lendemain  en  Equipage  plaifant  d'Eftropié, 
avec  vn  bras  en  echarpe,  &  vne  jambe  enveloppée,  por- 
tantvnfromage  durfurfatefte,pour  dire  enrebusCAso 
D  vro  ,  que  fa  chute  luy  avoit  efté  fafcheufe  :  Il  fit  mer- 
veille en  toutes  Ces  courfes ,  S*C  repara  la  honte  de  fa  chute 
du  jour  précèdent,  autant  par  fbn  addreflè ,  que  par  cette 
galanterie,  qui  feroit  blâmée  par  ces  Empyriques  de  De- 
vifès,qui  ne  veulét  rien  qui  ne  fbit  grand,  e  di  bella  vtfia* 
comme  ils  parlent  :  cependant  celle-cy  fut  applaudie  vni- 
verfèllement  de  tout  le  monde,  parce  qu'elle  fut  fbutenue 

far  iaddreilè  du  Cavalier* 

Aux 
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Aux  Carroufels,  &c  aux  Courfes,qui  ont  vn  de/Tein, 
8£  vn  fujet  :  il  faut  tant  que  Ton  peut  ajufter  les  Devi- 
fes  au  fujet  commun.  Au  Carroufel  de  1 6 1 2,.  tous  les 
Chevaliers  de  la  Quadrille  du  Soleil  avoient  vn  Soleil 
pour  le  Corps  de  leur  Devife ,  &;  ceux  de  la  Fidélité 
en  avoient ,  qui  exprimoient  fous  divers  Corps  cette 
vertu. 

A  la  Courfe  de  Quintaine,  faite  à  Rome  Tan  1634. 
le  Marquis  de  Bentivoglia  qui  eftoit  le  Principal  Te- 
nant ,  ht  publier  ce  Cartel ,  fous  le  nom  de  Tiame  de 
Memphis. 

TIAMI    DI    MEMPHI, 

A  LE  DAME  ROMANE, 

CHE  L'AMORE  NON  DEE  TENER.S I  CELATO 

Vojîra  rara  bellez^a  a  torto  offende 
Chi  celarne  g£  effetti  altrui  procura 
Belle  Dame  del  La%io  y  e  infana  cura 
Coprir  iincendio ,  ove  la  fiamma  fplende. 

Difconofciuto  eterno  foco  accende 
L'ime  caverne  à  Mongibel  natura. 
Ad  a  in  luminofi  giri  a  Caria  pur  a 
Ei  di  Jue  anguftie  impatiente  afcendc* 

Di  nobili  olocaufii  altar  ripieno 
Arde  in  aperto  \  &  à  celefte  nume 
Spargon  lampane  doro  ardor  fereno* 

Lucerna  juneraïha  per  cojiume 
jy ardor  rinchiufa >  if  àfepolcri  infem 
A  Cadaveri  Sol  comparte  il  lume. 
Sa  Devife  eftoit  le  Soleil  avec  ce  mot  : 
Quod  latet  non  lucet. 

li     2,  Quatre 
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Quatre  Rois  autre  fois prifbnniers  à  Rome  furent  les 
AfTaillans  de  la  première  Quadrille  :  Eux  &C  les  autres 
Chevaliers  prirent  des  Devifes  en  faveur  .du  fècret  d'A- 
mour ,  celle  de  ce  Prince  de  Memphis.  Ces  quatre  Prin- 
ces eftoient. 

Ariftobule  Roy  de  Paleftine,qui  portoit  pour  Devifè  vne 
Lune  dans  vn  Ciel  obfcur  avec  ces  mots.  Fer  Arnica 

Silentia. 
Tigrane  Prince  d'Arrnenie,vn  pot  à  feu  couvert.  Acrius 

cjutk  Aréîms. 
Ofîatre  Prince  de  Cappadoce,vn  Port  de  Mer  très  calme. . 

jEquora  tut  a  filent. 
Artaferne  Prince  de  Bithynie,vn  Phénix  fur  fon  bûcher, 

A/loro  tacendo,e  nel  morirrinafco. 
La  féconde  troupe  des  Aflàillans  fut  celle  de  quatre  Illu- 

ftres  Romains. 
Cincinnat ,  vn  Soleil  couvert  de  Niïes.  Aientre  mi  Celo 

altrui:fplendo  a  me  fiejjo. 
Fidamour  le  Courtois  ,  vn  Cercle  d'argent.  Quando  e 

perfetto  Amor£hiude fe fiejjo. 
YaHcrMu-  Mutio  ^es  &PZ  Montagnes ,  la  Lune  en  fon  croiflànt.  De 
«i.  Aduti  Campi,  e  delfilentio  arnica. 

Les  Chevaliers  de  Provence  veftus  à  l'Antique  faifbienc 

la  troifiéme  troupe. 
Blacas  de  Baudinar ,  vn  Minotaure  dans  vn  Labyrinte. 

lnfilentio  &Jpe* 
Remond  de  Cougnac ,  des  Abeilles  qui  font  leur  miel 

dans  vn  vieux  tronc  de  Chdnc.S'aJconde  ilpmfoave* 
Guiilien  de  Bergedan ,  vne  Vrne  antique  avec  vne  de  ces 

lampes  immortelles,  que  les  Anciens  mettoient  dans 

les  fèpulchres.  Vive  Sol  quanto  è  Chwfo. 

Savaric 
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Savane  de  Maulcon ,  des  Grues ,  qui  portent  des  cailloux 
au  bec.  Tutœfilentio. 

La  Quadrille  des  Chevaliers  opiniâtres. 

Pertinax,  le  Montgibel  enflammé.  Caufa  latet. 
Venceflas,  vn  bouton  de  Rofe.  Quando  fimofiramen 

tanto  epiu  bella. 
Furio  il  Generozo ,  la  Lune  au  milieu  de  la  nuit.  Fida  fi- 

lentia. 
Armideé  dTnfubrie ,  vn  cadenat  à  lettre  E.  Sb  ci?  altri 

che  <voi  mjjun  m  intende. 

La  Quadrille  des  Chevaliers  d'Egypte. 

Malcandre  de  Thebes,  vn  feu  caché  fous  la  Cendre.  Tor 
que  rofe  apague. 

Ormoiido  de  Memphis ,  vn  vafè  couvert.  JVm^//  odo* 
rem. 

Sigaleon  d'Alex,  idrie,  vn  Obelifque  chargé  de  Hiéro- 
glyphes, lnîenda  mi  chipuo. 

Les  Chevaliers  de  Scithie. 

Ormondde  Sicile,  le  Mont  Etna  couvert  de  Neige,  ô£ 

iettant  des  fiâmes.  Sottogelide forme  vn  cuor  difuoeo. 

Arimafpe  le  fidèle  ,  vne  Noix  dans  fon  Ecorce.  In  varie 

fpoglie  il  mto  candor  afeondo. 
Alcelte,  vne  Montagne  dont  fort  vn  tourbillon  de  fumée. 
Dijuorijïtegey 

Il  y  auroic  d  autres  reflexions  a  faire  fur  la  pratique  des 
Devifes ,  mais  refervons  les  à  vn  traité  exprez  ,  qui  peut 
eltre  ne  fera  pas  munie  pour  en  découvrir  les  Myfteres , 
quoy  quil  vienne  après  les  ouvrages  de plufieurs  Au- 

ï  i     3  theurs 
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theurs  célèbres,  qui  ont  écrit  (tir  ce  fujet,mais  qui  ne  Pont 
pas  épuifé  ,  quelque  fîneflè  qu'ils  prétendent  d'avoir 
trouvé  dans  les  Regles,qu  ils  ont  données.'Ajoutons  feu- 
lement icy  les  Devifês  du  dernier  Carroufèl  du  Roy.  Il  y 
en  a  d'affez  iuftes  pour  pouvoirtèrvir  de  modèles  au  Ra- 
fineurs  de  cet  Art. 

Celle  du  Roy  Chef  de  la  Quadrille  des  Romains  repre- 
fentant  Iules  Cefar.  Eftoitle  Soleil  levant,  quidiflipe 
des  brouillards. 

Ut  vidi  <vicu 
Celle  de  Monfîeur  Chef  de  la  Quadrille  desPerfàns,  la 
Lune. 

Vno  Fratre  Àdinor. 
Celle  de  Monfieur  le  Prince  Chef  de  la  Quadrille  des 
Turcs ,  le  CroifTant  de  Lune. 

Crefcit  *vt  Afpicitur. 
Celle  de  Monfieur  le  Duc  Chef  de  la  Quadrille  des  In- 
diens, vne  planète  recevant  fà  lumière  du  Soleil. 
Aiagno  de  lumine  lumen. 
Celle  de  Monfieur  de  Guifè  Chef  de  la  Quudrille ,  des 
Sauvages  d'Amérique  ,  vn  Tygre  terraffé  par  vn 
Lion. 

Altiora  Pr&fumo. 
Celle  du  Marquis  de  Bellefons  ,  depuis  Maréchal  de 
France ,  vne  Abeille  fur  les  fleurs. 

Zte  Todas  vn  Poquito. 
Celle  du  Marquis  d'Iliiers ,  vne  Fufée. 

Poco  dun  fur  che  minalzj. 
Le  Marquis  de  Gamaches ,  vn  Palmier  qui  (c  courbe 
vers  vn  autre  Palm  er. 

Soli  Succumbit  Amor'h 

Le 
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Le  Duc  de  Bouillon  ,  vn  Tournefol. 

Mihifias  concurrere  Soit, 
Le  Marquis  de  Tury  ,  vne  Girouette  au  milieu  de  deux 
Vents. 

No  Aludo ,  fi  no  Adudan. 
Le  Prince  de  Marfiilac ,  vne  Flèche. 

Et  Marti ,  Ç?  Servit  Amori. 

Toutes  les  autres Devifes  des  Avanturiers,marquoient 
ou  leur  reconnoiflance  envers  le  Roy ,  ou  la  gloire  de  (à 
Majefté,  ou  leur  fidélité,  &C  leur  attachement  a  fon  fervi- 
ce ,  ou  enfin  le  fèntiment  dans  lequel  ils  eftoient ,  de  n'a- 
voir aucun  éclat  que  celuy  qu'ils  tiroient  de  la  bien-ved- 
lance. 

Aux  Feftes  de  Verfailles ,  le  Duc  de  Noailles  avoitpour 

Devifé  vn  Aigle  qui  regarde  le  Sokil.Fidelis  Çfaudax* 

Le  Duc  de  Guifevn  Lion,  qui  dormoit.  Et  quieficente 

pavefcunt. 
Le  Duc  de  Foix  5  vn  Vaiflcau  fur  la  mer.    Longe  levis 

auraferet. 
Le  Duc  de  Coaflin  vn  Héliotrope  avec  le  SokilSplendor 

ab  obfequio.  • 

Le  Comte  du  Lude  ,  vn  Chiffre  en  forme  de  Nœud. 

Non  fia  mai  Sciolto. 
Le  Prince  de  Marfiilac  vne  montre  à  roues.  Chietofuorf 

commoto  dentro* 
Le  Marquis  de  Villequier,  vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil. 

Vm  militât  Afiro. 
Le  Marquis  de  Soyecourt  5  la  Ma/Tue  d'Hercule.    Vix 

&quat  fiama  labores. 
Le  Marquis  d'Humieres,toutes  fortes  de  Couronnes.  No 

quiero  menos* 
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Le  Marquis  de  la  Valiere  ,  vn  Phénix  fur  fbn  bûcher  r 

Hoc  juuat  vn. 
Monfieur  le  Duc ,  vn  Dard  entouré  d'vn  Laurier  :  Certb 

ferit. 

On  demande  fi  Ton  peut  fè  fèrvir  dans  vn  Carroufel, 
ou  dans  vn  Tournoy,  dVne  Devife  empruntee,&  qui  ak 
déjà  paru  en  quelque  autre  occafion.  Cette  demande  ne 
fè  fait  pas  fans  raifbn,  puifque  nous  voyons  tous  les  jours, 
qu'il  y  a  des  devifès  que  Ton  fait  revivre  en  ces  Feltes ,  &C 
qu'on  s  y  accommode  quelque  fois  de  ce  qui  a  fèrvi  ail- 
leurs. 

le  répons  qu'on  le  peut  en  deux  cas,  le  premier  quand 
•  on  reprefènte  vn  Héros,  qui  durant  (a  vie  a  eu  vne  deui- 
{è  qui  luyeftoit  propre,  on  peut  la  prendre  pour  le  faire 
mieux  connoitre,  comme  on  prend  fcn  blalon ,  &C  (es  li- 
vrées. 

Ainfi  au  Carroufel  célèbre ,  qui  Ce  fit  pour  le  Mariage 
de  la  Princeffè  Adélaïde  de  Savoye ,  avec  l'Ele&eur  de 
Bavière  :  comme  on  reprefèntoit  divers  Héros  des  Mai- 
fons  Souueraines,de  France,  d' Auftriche ,  de  Bavière ,  &C 
de  Savoye,  ceux  qui  les  reprefentoient  prirent  les  devifts 
que  ces  Princes  eurent  autrefois. 

Celle  du  Comte  Verd ,  fut  vn  nœud  d'Amour  avec  ce 
mot ,  FERT. 
Hift.  de    Celle  d'Edouard ,  vne  Ourfe  :  Stimulât  a  Ferocior. 
savoye.     Celle  du  Duc  Emanuel  Philibert, vn  Eléphant  :  lnfeftus 

Typotius  r    r  a- 

inSymbo-      Injejtts, 

)**         Celle  de  Charles  Emanuel ,  le  Centaure  Sagittaire ,  avec 
la  Couronne  à  fes  pieds ,  &C  le  mot,  Opportune. 
Celle  de  Vidor  Amedée ,  l'Oifeau  de  Paradis  :  Cdeftis 
JUmula  motus. 

Celle 
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Celle  d'Othon  Vitel/pach  ,  le  Cheval  de  Troye ,  avec  le  Numifma, 

mon  Audendum.  ta  Luckij. 

Celle  d'Othon  I V.  le  Rhein,  &C  le  Danube  :  Vterque  Typ0tilis. 

Jerviet  %)ni. 
Celle  de  Louis  I V.  vn  VaifTeau  battu  de  la  tempefte,8C 

Noftre  Dame  dans  le  Ciel  :  Ad  hanc  Cynofuram. 
Celle  du  Roy  Louis  XII.  le  Porc  Efpy ,  Comims  Çf  Frace  Me- 

Eminus  ;  (         taUl*uc- 

Celle  de  François  I.  la  Salemâdre:  Nutrifico  (j?  extinguo. 
Celle  de  Heniy  1 1.  le  CroifTant  :  Donec  tottm  impleat  hui.  dc 

Orbem.  Mezeray. 

Celle  de  Henry  I V.  les  deux  Couronnes,  de  France,  &C 

de  Navarre  :  Duo  protegit  ^nn*. 
Celle  de  Louis  XIII.  vne  MafTue  :  Erit  h  au  quoque 

cognita  Monflris. 
Celle  de  Rodolphe  I.  vn  Aigle  qui  tient  vn  Sceptre,avec 

ce  demy  vers ,  Imperium  fine fine  dedi. 
Celle  de  Frédéric  1 1 1.  vn  Livre  ôC  vne  Efpée  :  Hic  régit 

Me  tuetur. 
Celle  de  Charles  Quint,les  deux  Colomnes  :  Vlm  outre. 
Celle  de  Ferdinand  I.  l'Aigle  à  deux  teftes  avec  vn  Cru- 
cifix fur  la  poitrine .  Aquila  eletta  omniavincit. 
Celle  de  Maximilien  1 1.  vn  Aigle  tenant  vn  croisant 

entre  fcs  ferres ,  avec  ces  mots  :  Comminuam ,  *vel  ex- 

tinguam. 

Secondement,  quand  la  devife  paroit  plus  jufte  Se  plus 
ingenieufè,  par  le  rapport  qu'elle  peut  avoir  au  nom ,  ou 
aux  armoiries  de  la  perfonnc  qui  la  prend,ou  à  l'occafion 
de  la  Fefte,&:  de  la  Cérémonie,  ou  quâd  on  peut  y  ajufter 
vn  mot  tiré  d'vn  Poète,  qui  fignifieja  mefme  chofe,  que 
celuy  qu'on  avoit  donné  auparavant  à  cette  Devife  :  Par 
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exemple  il  y  a  long-  temps  que  Ton  a  mis  en  Devife  l'A- 

lembic.avec  ces  mots  ,  Ades  pleurs  mon  feu  découvrent: 

Cependant  je  ne  ferois  pas  difficulté  de  la  donner  à  vn 

autre,  avec  ce  Vers  du  Taflè  9  qui  rend  la  penfée  plus 

belle: 

Cantoxi  1  Dentro  hai  le  mie  fiame ,  Çffuori ilpianto. 

tcau^  De  mefme  quoy  que  le  Cardinal  Crefcentio,  qui  portoit 
des  Croiffans  pour  armoiries ,  pour  reconnoitre  qu'il  de- 
voit  tout  ce  qu'il  eftoit  au  Pape  Sixte  V.  eut  pris  le  Soleil 
des  armoiries  de  ce  Pape  ,  ôc  vn  Croiflant  des  fiennes  y 
avec  ce  mot  Afyice  crefcam.  Celuy  qui  donna  à  Mon- 
fîeur  le  Prince  au  dernier  Carroufel  de  1 66x.  les  mefmes 
corps ,  avec  ces  mots  Crefat  <vt  aSpiciiur ,  ne  luy  rendit 
pas  vn  mauvais  office  en  l'accommodant  de  cette  devife, 
puifque  reprefentant  le  Chef  des  Turcs ,  &£  voulant  té- 
moigner que  c  eftoit  au  Fvoy  qui!  devoit  ce  qu'il  eftoit , 
on  ne  pouvoit  rien  trouver  de  plus  jufte,  ny  qui  fit  mieux 
pour  luy.  Le  mot  de  la  devife  eft  meilleur  que  celuy  du 
Cardinal ,  ÔC  il  me  femble  qu'elle  foit  de  la-nature  de  ces 
pierreries  qui  pour  avoir  déjà  fervi  ne  laiflènt  pas  deftre 
pretieufes,8t  qu'on  a  qu'à  faire  remonter  pour  les  met- 
tre à  la  mode. 

D'ailleurs  ileftaifë  de  donner  dans  la  penfee  d'vn  au- 
tre, &C  il  y  a  bien  des  Devifes  tirées  de  nos  Poètes  ,  qui  ne 
font  a  des  Autheurs  célèbres ,  que  parce  qu'ils  font  plus 
vieux  que  nous ,  &C  qu'ils  ont  efté  les  premiers  à  cueillir 
des  fleurs, qui  fe  feroiét  prcfentées  aux  mains  de  ceux  qui 
les  ont  fiiivis ,  s'ils  ne  les  avoient  prévenus.  11  ne  faut  pas 
donc  s  eftonner  qu'il  y  ait  des  Devifes  qui  fe  reifemblent, 
&C  qui  quelquefois  font  les  mefmes.  Ce  n'eft  fouvent  ny 
larcin,  ny  deguifement,ny  emprunt,  mais  vne  rencontre 
die  penfées ,  qui  eft  inévitable  en  ces  forces  de  chofes.  le 

voy 
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voy  dans  PHiftoire  des  guerres  de  Grenade  que  le  Roy 
Chico  de  Grenade  a  pour  devife  vne  Grenade  ,  avec  ces 
mots  Con  la  Corona  naci.  On  a^  vu  depuis  ce  mefrne 
corps ,  avec  ces  mots  Latins  ,  Mea  mecum  nata  Corona 
eji.  On  fit  il  y  a  plufieurs  années  pour  Mr  le  Chancelier 
la  devile  du  Soleil  dans  TEcliptique ,  avec  ces  mots  Nec 
devins  vnqiktm,  &C  Vulfon  la  imprimée , avec  celles  de 
la  Galerie  du  Palais  Cardinal ,  depuis  on  a  fait  pour  le 
Roy  lamefme  chofc,avec  le  mot  Nufqnam  devint.  On 
porta  aux  courtes  de  Bague  deTolofè,  Tan  162.4.  vn 
lierre  attaché  à  vn  arbre  mort ,  avec  ces  mots  Espagnols, 
Si  no  la  vidaporque  la mnerte.  Depuis  on  sert  fèrvi  du 
me/me  corps ,  avec  ceux  cy ,  Vt  <virenti  fie  arenti.  Vn 
Italien  prit  le  Soleil,  avec  ces  mots,  Nulla  eji  met  a  la- 
bori.  Depuis  on  l'a  appliqué  au  Roy,  avec  ceux-cy, 
Nufquam  meta  mihi.  Sur  vn  jetton  de  1 645 .  on  avoic 
mis  pour  le  Roy ,  fous  la  Régence  de  la  feiïe  Reine  vn 
jeune  Aiglon ,  que  fâ  Mère  prefèntoit  au  Soleil.  Adatre 
<viam  montrante  Colet.  Depuis  on  la  appliquée  à  Mr  le 
Dauphin ,  avec  ce  mot  Pâtre  viam  montrante.  Parmy 
les  devifès  de  Camerarius,  il  y  a  vn  arbre  de  Baume,avec 
ces  mots,  Vulnere ruinera fano.  On  luy  a  fait  dire  de- 
puis ,  Vtilnerorvt  fanem.  Ferro  a  pour  noftre  Dame  vn 
Horloge,  avec  ces  mots,  Metior  immenfum.  On  a  de- 
puis fait  paroître  vn  Soleil  avec  vn  Cadran ,  &C  ces  mots, 
Cuiquefuum  metitur.  Arefi  a  fait  pour  N.  D.  cette  ad- 
mirable devife  dvne  nue  opposée  au  Solei!,Ô£  imprimée 
d'vn  parelie,avec  ces  mots  du  Magnificat.  Quia  re'fpexit. 
On  a  pris  depuis  les  mefmes  corps,avec  ces  mots,Reff;i~ 
ao  vt  perfeiar.  Pour  la  mefine  mourant  après  fbn  fils, 
l'Eftoile  de  Venus  qui  fe  couche  après  le  Soleil,,  Sequitur 
déferla  cadentzm.   On  a  fait  paroître  depuis  vne  de  ces 
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exhalaifons  allumées  ,  que  le  vulgaire  croit  eflre  des 
Eftoiles  qui  tombent,avec  ces  mois,Sequitur  lux  magna 
caàentem.  Le  Pape  Vrbain  VIII.  eftant  fait  Pape  prît 
pour  devifè  le  Soleil  naiflant ,  avec  ces  mots ,  Idem  €5* 
alius  ,  pour  dire  que  dans  le  rang ,  qui  fembloit  l'élever 
fur  tout  le  refte ,  il  (eroit  toujours  le  mefme.  On  a  donné 
depuis  au  mefme  corps  cette  Ame  ,  Nufquam  alius. 
Pour  Marguerite  d'Auftriche  morte  en  fes  couches ,  on 
peignit  vne  Aurore  qui  enfante  le  Soleil,  avec  ces  mots, 
Dum  Pario  Pereo.  Depuis  pour  la  mort  dVn  jeune  En- 
fant ,  on  a  peint  vn  éclair  avec  ceux-cy.  Dum  or/or  mo- 
rwr.  Charles  Duc  de  Nevers  porta  autrefois  le  Soleil, 
avec  ces  mots,  Nec  Ketrogradwr  nec  devio.  On  donna 
au  Roy  en  vne  courte  de  Bague  des  Feftes  de  Verfàilles 
le  mefme  corps,  avec  ces  mots,  Non  Cejfo  nec  erro.  Dans 
la  France  Métallique  on  avoit  vn  Phare  allumé  dans  la 
nuit  fèmée  d'Eftoiles ,  avec  ces  mots ,  Frœfiat  quod  ne- 
queunt.  Depuis  on  a  fait  peindre  la  Lune  au  milieu  des 
Eftoiles,  avec  ces  mots,  Pr&flattot  miUibusrvna.  La 
Reine  Marie  de  Medicis  durant  fa  Régence ,  prit  pour 
devifè  vn  feu  entre  deux  vents ,  qui  fervoient  à  rallumer, 
Crefcit  ab  ad<verjis ,  depuis  on  a  mis  vn  Soleil  dans  les 
broùillars  ,avec  ces  mots,  Major  ab  adnjerjis.  Il  y  a  dix 
ans  que  publiât  des  devifes  de  la  vie  du  Fils  de  Dieu,&de 
N.  D.  l'en  fis  paroître  vne  pour  fa  vie  Evangelique ,  dont 
le  corps  eftoit  le  Soleil  avec  ces  mots  de  l'Evangile.Tra/z- 
fitt  benefaciendo.  Cinq  ans  après  vn  Autheur  et  lebre  a 
donné  la  mefme  en  deux  de  fes  Ouvrages>ce  qui  fait  voir 
clairement ,  que  Ton  peut  tomber  dans  la  pensée  dVn 
autre-,&  qu'il  ne  faut  pas  toujours  faire  paflêr  ces  rencon- 
tres pour  des  larcins,  ny  pour  desradoubemçnso 
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ET  DES  CARROVSELS- 

Omme  la  beauté  des  Tournois, 
&C  des  Carroufèls  confifte  princi- 
palement aux  belles  Courfes,  pour 
lefquelles  on  dreffè  tout  le  refte , 
&pour  lefquelleson  donne  les  prix, 
il  eft  important  de  cônoiftre,  quel- 
les font  ces  aâions,  où  le  Cavalier 
doit  montrer  fa  force ,  fon  addrefle, 
&  fon  expérience  à  manier  vn  Cheval.  Les  plus  ordi- 
naires font  rompre  des  Lances  en  Lice  les  vns  contre  les 
autres,  les  rompre  contre  la  Quintaine,  qui  eft  la  Courfe 
du  Faquin ,  les  rompre  en  terre>courre  la  Bague  ,  lancer 
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le  dard ,  Combattre  à  Cheval  l'Epée  à  la  main ,  Courre 
les  Teftes,  &  faire  la  foule. 

Toute  l'addreflè  des  Anciens  dans  lesjeux  du  Cirque 
confiftoit  à  pouffer  leurs  Chariots  avec  vitefle  ,  à  tenir 
leurs  Courfes  droites3&;  ferrées  contre  la  Ligne  du  milieu 
du  Cirque,  &C  à  tourner  iufte  fur  le  retour.  Mais  comme 
ces  exercices  fentoienc  plus  le  Cocher  que  le  Gendarme, 
•  les  Cavaliers  les  mepriferent  avec  le  temps ,  &  les  laiflè- 
rent  à  des  perfbnnes  gagées  pour  le  divertiflèment  du 
Peuple  ,  fe  contentant  de  leur  fournir  des  Chevaux  pour 
ces  courfes;  mais  depuis  que  Ton  commença  à  fêfervir 
des  Chevaux  feuls  ,  &C  de  mefler  à  leurs  Courfes  des 
actions  militaires,  on  confîdera  ces  exercices  comme  vne 
Ecole  de  guerre  ,  où  l'on  apprenoit  à  combattre ,  &C  les 
Princes  &C  la  Ncbleflè  ont  touiîours  depuis  pris  plaifïr  de 
pratiquer  ces  Exercices. 

Cependant  depuis  l'accident  funefte  arrivé  à  Henry 
IL  qui  fut  bielle  mortellement  par  Montgommeri,  en 
rompant  la  Lance  contre  luy ,  ÔC  depuis  l'invention  des 
Armes  à  feux ,  qui  ont  fait  abandonner  l'vfage  des  Lan- 
ces dans  les  Armées  ,  on  a  quitté  cet  exercice ,  qui  eftoit 
auparavant  le  plus  ordinaire,  comme  il  eftoit  toujours  le 
plus  dangereux.  Deux  Cavaliers  armez  de  toutes  pièces 
partoient  tous  deux  cnfèmble  à  toute  bride  pour  (è  ren- 
contrer au  milieu  de  la  Lice,  où  ils  s'atteignoient  de  leurs 
Lances  avec  tant  de  force ,  que  quelques  vns  eneftoient 
iettez  hors  des  arçons,renverfez  fur  le  Cheval,  &C  portez 
en  terre.  Les  meilleurs  coups  eftoient  dans  la  tefte  de- 
puis la  vue  iufques  à  l'Epaule  du  cofté  gauche.  Et  l'on 
donnoit  le  nom  de  Iouxte  à  cet  exercice ,  parce  qu'on  y 
combattoitde  prez,ce  que  fignifie  ce  mot  en  vieux  langa- 
ge François  tiré  du  Latin  Juxtàpugnare. 

Le 
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Le  combat  à  l'Epée  eft  moins  dangereux,  Les  Cava- 
liers s'eftant  rangez  dans  la  Carrière  entre  la  Lice  &C  l'E- 
chaffaut  des  Princes  éloignez  de  quarante  pas  Tvn  de- 
vant l'autre,  l'Efpée  à  la  main,armez  de  toutes  pièces  at- 
tendent le  fon  dcsTrompettes  pour  partir,lequdaufil-tot 
qu'on  a  commencé  chacun  ferrant  les  deux  talons  à  fon 
cheval,baifle  la  main  de  la  bride  de  trois  doigts,  ô£haufsat 
le  bras  de  l'Efpée  échappe  furieufement  ,  paffe  le  plus 
prez  de  fon  adversaire  que  faire  Ce  peut,  &C  en  paffant  luy 
donne  vn  coup  d'Epée  fur  le  devant  de  la  face  tirant  vn 
peu  vers  le  cofté  gauche,  puis  au  mefine  endroit  d  où  fbn 
Ennemy  eft  parti  prend  vne  demi  volte  à  courbettes ,  &C 
eftant  tous  deux  tournez  repartent  en  mefme  temps  ,  fe 
donnent  encore  chacun  vn  coup  d'Eipée  &C  continuent 
de  la  forte  îufqu'à  la  troifiéme  atteinte ,  &c  alors  au  lieu  de 
pafTer  outre  pour  aller  prendre  la  demi  volce,  ils  demeu- 
rent ,  &C  tournent  tous  deux  fur  les  voltes  vis  à  vis  l'vn  de 
l'autre,  fe  donnant  continuellement  des  coups  d'Efpées 
avec  vne  action  furieufe,  &C  continuent  iufqu'àla  troifié- 
me volte.  Apres  ayant  iuftement  la  tefte  du  cofté  qu'ils 
font  entrez,  chacun  s'en  retourne  furieufement  d'où  il  eft 
parti/aifant  mine  d'aller  reprendre  vne  demy  volte,au  lieu 
de  quoy  deux  autres  vont  remplir  leur  place  &  faire  le 
femblable.  Le  Conneftable  de  Montmorency  n'eftant 
encore  que  Maréchal  de  France  fous  le  nom  de  Maréchal 
Dâpuille,  fe  rendit  célèbre  en  ces  exercices  en  deux  Tour- 
nois ,  le  premier  à  Bayonne  quand  la  Reine  d'Efpagne  y 
vint  trouver  le  Roy  Charles  I X.  fon  frère,  &C  le  dernier  à 
Paris  pour  les  Nopces  d'Antoine  de  Croùy  Prince  dePor- 
tian.  Au  premier  de  ces  Tournois  il  donna  vn  fi  rude 
coup  d'Efpée  à  vn  Prince  contre  lequel  il  combattoit, 
qu'il  le  renverlà  fur  la  croupe  de  fon  Cheval ,  &c  en  lau- 

tre 
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tre  il  porta  par  terre  hors  de  la  felle  vn  Seigneur  de  quali- 
té, qui  avoit réputation  d'eftre  vn  des  meilleurs  hommes 
de  Cheval  de  fon  temps. 

L'exercice de  rompre  les  Lances  à  la  Quintaine  eft 

Ancien,  &C  ie  trouve  dans  le  Code  que  l'Empereur  Iufti- 

nien  ,  qui  défend  les  Ieux  de  hazard  excepté  cinq  fortes 

de  Ieux  qui  fèmblent  eftre  la  Courfe  de  Bague ,  les  com- 

n«^if».  bats  à  Cheval ,  la  Quintaine ,  le  Tournoy ,  &C  le  Camp 

ci  /*wh0o-  ouverc  ou  du  moins  quelque  chofe  de  femblable.  Il  s  en 

vafa  KM*-  explique  en  ces  termes  au  Code  de  Aleatoribm.L  3  fiit. 

k*  yuw  t  43  •  Dumtaxat autem  ludere liceat  monobolon ,  (S  item 

«kjLXv\bZ>%  ludere  liceat  Quint anam  hafiâfine  cujpide.  A  quodam 

Uwim  *-  g  mnt0  ita  nommât  à  hac  lufus  Tpecie. Liceat  item  ludere 

$  iTivoia*.  Tnpwrw.  Liceat  veroetiam  exerceri  hippice  abjque  dolo 

Argum.i.  & ' circumventione.  LeSçavant  Cujas  xenàAdonobolon 

& i  i.con.  Jingularisfaltm.  &C  contomonobolon  fait  pis  conto  fufful- 

niocanNO" tU4t  Mais  l'vn  eft  manifeftement  la  Courfe  de  Bague  ou 

iacuiatio  quelque  chofe  d'Equivalent  où  l'on  couroit ,  feul  &C  l'au- 

vcUoinf  tre  k  I°ufte  des  Lances ,  qui  eftoit  en  vfàge  avec  l'exerci- 

finecufpi-  cède  la  Quintaine,  qui  fut  ainfî  nommée  de  Quintus 

Quinu'i  ^n  ^nventeur-  Il  confond  cet  exercice  avec  celuy  du 

lacuktio   Tournoy,  &  fait  de  f  vn,  &C  de  l'autre  vne  efpece  de  Lut- 

fnucntore  te  ou  ^e  ^ou&c  >  cn^n  3  convient  que  le  dernier  eft  le 
hodieque'  Carroufel,le  Camp  ouvert,ou  le  ballet  à  Cheval. 
vuTT"*  La  Quintaine  dont  il  s'agit  icy  n'eft  autre  choie  qu'vn 
^i/tmcoUu.  tronc  d'Arbre ,  ou  vn  pilier  contre  lequel  on  va  rompre 
da"°Tro~  ^  ^ance  >  Ponr  saccouftumer  à  atteindre  l'Ennemy  par 
ja,fivePyc-  des  coups  mefùrez.  Nous  l'appelions  la  Courfe  au  Fa- 
rhichacur.  qUjn  parce  qU  on  fe  fert  fouvent  d'vn  Faquin  ,  ou  d'vn 
Equoram.  i  orteraix  Arme  de  toutes  pieces,contre  lequel  on  Court. 
lïâc  "à  d1'  ^es  *ta'lcns  'a  nomment  la  Courfe  à  l'Homme  Armé  & 
aieatorib.  k  Sarrafin>  parce  qu'ils  transfigurent  ce  Faquin  en  Turc, 

en 
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en  More,ou  en  Sarrafin  pour  rendre  ces  Courtes  plus  my-  L'Hu»m» 
fterieufes.  On  Ce  fcrt  ordinairement  dvne  figure  de slTcllo\ 
bois  en  forme  d'Homme,plantée  fur  vn  Pivot  afin  quel-  H  ftafer- 
le  foit  mobile.  Elle  demeure  ferme  quand  on  la  frappe  au  "^abc- 
front,  entre  les  yeux ,  &C  fur  le  nez ,  qui  font  les  meilleurs  mus  &  fa- 
coups  ,  &C  quand  on  la  frappe  ailleurs  elle  tourne  fi  rude-  JJ^'Sj 
ment  que  fi  leCavalier  n'eft  adroit  pour  efquiver  le  coup,  Bacchana- 
clle  le  frappe  d'vn  fabre  de  bois  ,ou  d'vn  fac  plein  de  ter-  J^1"^ 
re,  ce  qui  donne  à  rire  aux  Spedateurs.  Equités 

Les  Latins  ont  donné  le  nom  de  Pal  à  cette  Quintai-  JL"Su!au"! 

^ — .  ccieant  itt 

ne,&  VegeceauxChap.xi.ôCxiv.duLiv.  1.  de  iî^iigncam 
militari  décrit  tous  les  exercices  que  les  Romains  y  fai-  ^a™dam 
foient  faire  à  leurs  Ieunes  gens  pour  les  dreffer  à  la  guerre,  quam  in 
Non  tantum  marié fed  etiampofi  meridiem  exercebantur  ^Y  ^Ju 
ad  Palos.  Palorum  enim  vjiis  nonfolum  militibus  fed  fimiluer 
etiam  çladiatoribusplurimumprodefl; .  Necvnquàm  aut  haf}amim« 
arena ,  aut  campus  ininttum  armis  evirumproba<vit  niji  viyfl*.  ai- 
ui  diligent er  exercitatm  docebatur  adpalum.  Afingu-  dro vancl-  '• 
u  aut  emTyronibm  Jînguli  pâli  defigebantur  interramy  druped. 


? 

ità  <vt  nutare  non  po/îènty  Q?  (ex  pedibus  eminerent ,  con-  caP* de  vfa 
tra  ilium  palum  ,  tancjuam  contra  adverjarium  ljro  in  ludis. 
cum  crate^ÇS*  clava^velut  cum  gladio  fe  exerce  bat ,  & 
feuto  :  *vt  nunç  quaficaput  autfaciem  peteret9  nunc  à  la- 
tenbus  minaretury  interdum  contenderetpoplites,  &  cm- 
rafuccidere ,  accederet,  recéder  et ,  affultaret  y  infiliret , 
&  quajiprœfentem  adverfarium ,  Jicpalum  omni  impe- 
tu ,  omm  bellandi  arte  tentaret.  In  quâ  méditât  ione  illa 
Jervabatur cautela  ,  <vt  ità  Tyro  adinferendum  tvulniu 
jnfurgeret  ,  ne  qua  ex  parte  ipfe  pat  ère  t  ad  plagam. 
Cap.x  1  .Non  feulement  on  couroit  avec  la  Lance  contre 
ce  pal,mais  encore  on  y  lançoit  des  dards.  Tyro,  qui  cum 
clava  exercetur  adpalum*  hajîilia  quoque  ponderis  gra- 
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rvioris  >  quam'vera  futura  Juni  iacula*  adversàs  illum 
palumjamquam  adverjîts  hominem  tact  are  compellttur. 
In  qua  Y  e  armorum  ducîor  attendît  ,  <vt  magnu  vinbus 
haflile contorqueat ,  vi  defiinato  tttu  vel  in  Palum ,  vel 
iuxta  dirigat  mtfile.  Eo  enim  exercitio  y  &  lacer tis  ro- 
bur  accrejat,  &  taculandtperitia  atque  njfus  acquiritur» 
Il  recommande  ces  exercices  aux  Ieunes  gens  pour  fe  for- 
mer à  la  guerre  3  &  il  en  a  fait  vn  Chapitre  entier  au  Li- 
vre x.  AdPalumJudibm  iumores  exerceri  percommo- 
dum  eji>cum  latera  velpedes ,  aut  caput  petere  puntUm^ 
c&fimque  condifcunt.  Saltns  quoque ,  (f  ittus facerep ab- 
riter ajfuefcant.  Infurgere  tripudiantes  in  clypeum ,  rur- 
sufquejubfidereynuncgefiiendopro^olarecumfaltPi^nunc 
cèdent  es  in  terga  refeltre.Mifdibus  ettampalos  ipfospro- 
€id  fer  ire  meditentur,  zit  &  ars  dirigendî>  (S3  dextra  vt1h 
tuspojsit  adcrefcere.  cap.  2-  $„ 

La  Courfè  de  Bague  a  efté  inventée  pour  la  mefme 
fin  que  la  Quintaine ,  c'cfl:  à  dire  pour  mefurer  les  coups 
de  Lance,S£  comfhe  c'efl:  le  plus  aifé  le  moins  dangereux* 
&le  plus  agjfeable  à  voir  de  cous  les  exercices  de  Cheval, 
ceft  celuy  qui  eft  le  plus  en  vfage.  Depuis  l'Invention  des 
Armes  à  feu  la  Lar*ce  ayant  d\é  bannie  des  véritables 
combats,on  ne  fe  (èrt  plus  des  Ioûtes  ,  qui  eftoient  fi  fré- 
quentes autrefoisjôtlon  s'eft  contenté  de  retenir  h  Cour- 
fè de  Bague  ,  &C  la  Courfè  de  Quintaine  ,  où  il  parois: 
beaucoup  d'adreïïè  à  faire  les  dedans  &C  à  rompre  de 
bonne  grâce. 

Le  Tournoy  des  Anciens  eftoit  vne  fimpîe  courfè  de 
Chevaux,  qui  fèmefloient  en  tournoyant.  On  donna  le 
nom  de  Trpye  à  cette  forte  d'exercice  ,  parecque  les 
Troyens  le  pratiquèrent  les  premiers.  Afcanius  fils  d  Enéer 
le  porta  en  Italie  pour  l'exercice  de  la  IeunciTe,  &  des  En- 

fasvs^ 
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fans ,  qui  commencement  par  là  à  s'inftruire  ,  &C  à  fè  faire 
infenfiblement  bons  Hommes  de  Cheval.  Virgile  faic 
mention  de  celuy  que  cet  Afcanius  fit  pour  les  funérail- 
les d' Anchife  fon  grand  Pere,ÔC  en  achevé  la  defcriptioti 
par  ces  vers. 

Hune  morem  hos  curfus  atque  h&c  certaminaprimus 
AfcanmSy  longarn  mûris  cumeinger et  Albam 
Pertulit ,  &  prifecs  docuit  celebrare  Latinos  \ 
Quo  pueripfe modo^fecum quo Troïa pubes 
Albani  docuerejuos,  hunemaximaporro 
Accepit  Roma ,  & patrium  fervavit  honorem 
Trojaque  nunc  pueri  Trojanum  àicitur  agmen. 
On  faifoit  ces  Tournois  de  Ieunes  gens  dans  le  Cirque,8£ 
Tacite  a  remarqué  que  le  Peuple  &  déclara  pour  Domi- 
tius ,  quand  il  vitfon  adrefïèdans  ccsleux-SedenteClath  Taat  Lu. 
dio  Circen/îbus  ludis,  cumpuen  no  biles  Equis  ludicrum 
^ro'jA  imrent ,  interque  eos  Urttannicus Imperatore ge- 
witus ,  &  L.  Domitius  adœptionemox  imperium  &  co- 
gnomentum  adfcitus ,  favor  plebïs  acrior  in  Domiîium 
locoprœfagtj  acceptus  efi.  Si  les  Tournois  des  Ieunes  gens 
furent  célèbres  à  Rome  fous  les  Cefars ,  comme  on  peut 
voir  dans  Suétone  en  leurs  Eloges.   Les  Empereurs  de 
Conftantinople  introduifirent  dans  leurs  Cours  les  Iou- 
ftes  &£  les  Tournois  comme  raconte  Nicephore  Grego- 
ras  >  &C  i'ay  déjà  remarqué  fur  le  rapport  de  Cantacuzene, 
que  ce  furent  les  Seigneurs  de  France  èc  de  Savoye  ,  qui 
paflèrent  en  Orient  avec  Anne  de  Savoye  Mariée  à  l'Em- 
pereur Andronic  Paleologue,  qui  leur  en  portèrent  IV- 
fage.    Cette  Princeilè  ayant  accouché  dVn  Prince  le  dix 
hui&iéme  de  Iuin,  l'Empereur  Andronic  quita  le  duëil 
qu'il  portoit  pour  la  mort  de  fôn  Ayeul,ô£  fit  faire  des  Iou- 
Ûcsy  ôedes  Tournois  avec  plus  d'appareil  qu'il navoit 
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encore  fait.  Cet  Authenr  décrit  fi  bien  ces  deux  fortes 
d  exercices,  qu'il  ne  fera  pas  hors  du  fujet  de  tranfcrire 
icy ,  fur  la  traduction  Latine  ce  qu'il  en  a  écrit  en  Grec  : 
Sequente  œjlate  :  Imperatoris  conjux  Anna  Domina>qu& 
Didymotochi  prAgnans  agebat^dectmo  oéiauo  lunqfiltum 
Ioannem  Imperatorem  peperit,  quo  Imperator  audito  ce- 
lerrime  Dtdymotichum  reditt  &  Utitia  exultans  lugu- 
bri  vefe  quam  propter  ttdvi  mortem  gerebat  depofita 
fplendtdtoremfumpfit.  Deinde  duo  etiam  certamtna  ce- 
lebrauit  Olympicorum  ludorum  imitatione  :  qua  cum  an- 
tea  quoquefzptus  edidijfet ,  nunc  tamen  majore  appara- 
tu  exornavit.  Ht  à  Latinis  olimfunt  excogitati  exercen- 
Ai  corporis  gratta  cum  à  re  belltcâ  <vacabant  :  quorum 
*vnm  duelU  fpectem  pra  feferens ,  Ctntzjufïra  dicitur. 
D'vvidunturjecundum tribus , munictpia, curias.  Dein- 
de ^traque  pars  armaturfingult  contra Jingulos ,  qui  vo- 
lunt)  (S  ab  omni  parte  armts  teguntur.  Deinde  étriqué 
hafiis  ueruto  prœfîxo  acceptu  impetu  concurrunt:  (jf  alij 
altos  fort  iter  argent  :  qui  equo  alium  dejecerit  corolla  or- 
natur.  Taie  due  Hum  etiam  Imper  ai  ori  forte  obtigit  :  (j? 


ret ,  (  nec  enim  decere  Imper atorem  afervts  ,  prœferttm 
adebimpune  &  cumpericulo  cadt)  nonparuu  \fedtllvs 
repudiatis  y  'vt  qui  degeneris  ftbi  metus  authore*  effent , 
Aqualîbm  fui  mtlttibm  magis  efi  obfècutus.  Alterum 
certamen  Tome  appellatum,ficfe  habet,  Divtduntur& 
hicfecundum  Tribut •,  munictpia^if  curias,  &fimul  om- 
îtes armantur.  Deinde  duobus  Trtnciptbus forte  deleéïis 
inter  fefe  concurrunt.  Quodprius  etiam  vfurpatumjum 
autem  fréquent atum ,  ettam  Imperatorem  habuit  Duci 
cutdam  nempe  milttï  obtemperantem  :  &  cum  vtrtnque 
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actes  pari  numéro  congrederetur ,  Imper at or  robufiis  cla- 
ms ,  &  fertt,  (S fine  révèrent  ia  fentur.  Ea  enim  certa- 
minis  lex  efi ,  vt  qui  alterum  vulnerarit  aut  occident , 
tndemnisfit.  Poji  certamims  huiusfinem ,  <v  traque  pars 
ducemfuumfecuta,  atque  inter  cœteros  Imperator  etiam 
fubditi  ordinem  non  de  fer  en  s  ^  cum  honorijicâ  pompa  & 
or  dîne  infuum  diverforium  deducunt  vbi  il  le  cuique  vini 
craterem  propinans ,  &  dexteramporrigens  ,omnes  do- 
mum  redire  tubet.1 

Ce  n'eftpas  fans  fujet  que  cet  Hiftorien  dit  que  la  Loy 
de  ces  Ieux,veut  que  ceux  qui  bleflènt,  ou  tuent  leurs  ad- 
verfaires  en  ces  exercices  ne  foient  point  tenus  pour  cou- 
pables,puis  que  cette  Loy  eft  exprefTe  dans  le  droit ffl ad 
legem  Aquil.  L  qua  aiïione  §.fim  colluéîatione. 

Si  quts  in  colluttatione ,  vei  in  ¥  ancrât  w ,  velpugilei 
dum  mterfe  exercentur  alius  alium  occident ,  fi  qutdem 
inpublico  cert aminé  alius  almm  occident  3  cejfat  oAqui- 
lia,  quiagloriœ  caufa  &  virtutis ,  non  injuria  gratta  vi- 
deturdamnum  àatum.  Vivien  applique  cette  Loy  aux 
Tournois ,  In  torneamento ,  dit-il ,  fi 'vnus  miles  occtdtt 
alium^  non  tenetur,  quiagratiâ  virtutis  fecit.  Cnjas  n'a- 
tnbuë  ce  privilège  qu'aux  Tournois  faits  dauthorité  pu- 
blique.pour  quelque  réjouiÏÏànce>&  fait  refponfàbles  des 
defordres  de  ces  Courfes,&  de  ces  Ieux,  ceux  qui  les  font 
de  leur  authorité  :  In  Torneamentis  publics  Uttt'u  caufa 
permifiisfi  alius  alium  occidit  non  puni  tur  :fi  a  privât  is 
infiitutafint ,  &  m  Mis  alius  alium  interficiat  ypumtur^ 
qui  occafionem  de  dit  Torneamento. 

La  France  vid  vn  exemple  de  cette  impunité  en  la  per- 
sonne de  Montgommeri ,  qui  avoit  bleffé  mortellement 
le  Roy  Henry  II.  en  vn  de  ces  exercices  ,  mais  s'eftant 
depuis  ietté  dans  le  party  des  Rebelles  durant  les  trou- 
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blés  >  la  Reine  Catherine  de  Medicis  envoya  des  troupes 
pour  le  forcer  dans  le  lieu  où  il  s'eftoit  retiré  ,  &C  ayant 
commandé  qu'on  le  luy  livrât  vif  luy  fit  faire  fon  procez, 
par  lequel  il  fut  condamné  comme  rebelle  a  eftre  décapi- 
té ,  ce  qui  fut  exécuté  à  Paris  en  la  place  de  Grève  peu  de 
temps  après  la  mort  de  Charles  I X. 
ri  -ô  n  j\n-      Ces  exercices  eftoient  tellement  privilegiez,qu'il  eftoit 
*»**  «>*-  défendu  aux  Efclaves  de  les  pratiquer,  ÔC  les  Lois  qui  de- 
viïtàwZ  fendoient  de  jouer  de  l'argent  par  vn  décret  exprès  du  Se- 
£Xh  ftiwfi  natje  permetcoient  en  ces  fortes  de  Ieux,  comme  on  peut 
Xl^li «T  vo'r  au  digefte  de  Aleator.  §.  filent  enim.  Senatufcon* 
rfautri*.  fiultum  vetuit  in  pecuniam  ludere  prœterquam  fi  qui  s 
Iêo.1^/  ' certet  hœjlh<vel pilo jdciendoyevel currendo^faliendo  3  lu- 

ttando  ,pugnando,  quod  virtutis  eau  fa  fiât. 
*£VfO!s         C'eft  de  nous  que  les  Orientaux  ont  pris  les  noms  de 
*&?«•*"'  loujïe  &C  de  Tburnoj,  qu'on  trouve  dans  Cantacuzene 
nplï/JyT*  liv.  *»  ch.42..  dans  Gregoras  liv.  1  o.  dans  Conftantin  In 
rr&p*?Hv.  foijl.  Apollonij  Tjrij ,  dans  celuy  qui  a  décrit  les  nopees 
le?XiZ   ^e  Theiée.  Dans  Theonas,Beflarion,  &;  quelques  autres 
Autheurs  de  la  baffe  Grèce.  Les  Latins  en  ont  fait  auffi  le 
mot  de  Torneamentum  qui  eft  fréquent  dans  les  Hifto- 
riens  Septentrionaux.^/^/^  Argentmenjis  in  Chroni- 
co.Cu  ad  Tbrneamenta  <velprobamenta  alla  centrent l,(^ 
multitudine  egrediebantur.  Melchior  Haiminsfeld  s  eft 
trompé  en  fes  Notes  fur  la  Chronique  de  Saint  Gai , 
quand  il  a  dit  Alamannis  fTorner  Tyronium  corrupù  Pro 
Tjrocinio  ideji  ludo  Equefiri  ^el  militari  'vnde  Barbari 
formarunt  cTorneamentum  Turnieren  cuelitari ,  in  armis 
fefe  militarem  m  modum  exercer e ,  quod  Barban  Tor- 
neare  :  d'autres  veulent  dériver  ce  mot  de  Trojamentum 
quafiludm  Trojœy  mais  le  Terme  eft  purement  françois , 
&C  vient  de  tourner,  parce  que  ces  courfès  fe  font  en  tour- 
nant, &  retournant.  Les 


DES   TOVRNOlS.&c.  *7z 

Les  Princes  fe  font  toujours  exercez  en  ces  fortes  de 
Ieux,  pour  fe  difpofer  à  la  guerre ,  &c  pour  entretenir  l'ar- 
deur  &c  l'addreilè  de  leurs  Chefs ,  &C  de  leurs  Soldats  ils 
leur  ont  (buvent  propofé  des  prix  a  difputer  de  cette  for- 
te.Sanche  IV.  Roy  de  Léon  &c  de  Caftille,&  Philippe  I. 
Roy  d'Efpagne  prirent  mefme  pour  devifë  vn  Cavalier 
armé  avec  la  lance  droite  pour  le  combat  à  la  barrière , 
avec  ces  mots  de  defty, Qui  cupit.Qut  volet.  Pierre  Roy  Typotius 
de  Léon  &C  de  Caftille  vn  bras  armé  avec  la  lance  empoi-  m  H!ero- 
gnee,  Hoc  opus ,  comme  s  il  eut  fait  ion  affaire  de  cette  gûHifpan. 
forte  d'exercice  :  &C  lean  Galeas  Sforze  Duc  de  Milan ,  ?LDuccra 
pour  y  exhorter  tous  les  braves  de  fa  Courfè  prit  pour  la 
fienne  trois  Couronnes  enfilées  dans  vne  Iance,avec  ces 
mots  EJle  duces  ,  qui  leur  appirenoient  que  ceftoit  le 
moyen  de  devenir  bons  Capitaines.  Le  Roy  Heniy  I V.  L«ckiusin. 
durant  la  guerre  de  la  Ligue  après  la  bataille  de  Courtray  tZ&!^ 
prit  pour  la  fienne  vn  bras  armé  dvne  lance  5  oui  en  bri- 
foit  vne  autre,  avec  ces  mots ,  Sic  cuincere  certum. 

L'Empereur  Andronic  Paleologue  iê  rendit  fi  adroit 
en  ces  Courfcs  en  peu  de  temps,  qu'il  emportoit  fbuvent 
le  prix  fur  les  Savoyards ,  les  François,  les  Allemands ,  S>C 
les  Bourguignons ,  qui  couraient  avec  luy,  dit  Cantacu- 
zene  au  ch.  42,.  du  livre  1 .  de  fbn  hiftoire  :  Sic  porrb  ho- 
noris quodam  deftderw  plurimi  Romanorum  in  ht  s  lu  dis 
exceUere  laborarunt^  (fupraque  omnes  Imperator.qui  & 
Magtfiris  palmam  praripiebat  )  ut  non  Sabaudt  modo? 
Jed  &*  Francis  Alemani ,  Burgundt ,  apud  quas  gentes 
potipmmn  h  arum  rerumjiudta  figent ,  loi  inquam  om- 
nes y  qui  tum  degebant  Confiant  inopoli ,  vtetos  fefefate- 
rentur,  Imperatoremque  agnatam  quamdam  in  us  dex~ 
teritatem  etus  admirai 7 ,  apudfuos  vellaudatifiimis  fu- 
penorem  euajijfe  non  negarent, 

Guichard 
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Guichardin  n'a  pas  laifïe  de  blafmer  en  fon  Hr 
ftoire  Louis  Sforze  ,  qui  avoit  donné  la  conduite  de 
les  troupes  à  Galeas  plus  propre  à  paroitre  dans  vnTour- 
noy  qu'a  conduire  des  Troupes ,  puis  qu'il  s'enfuit  d'Ale- 
xandrie ,  quand  il  vit  que  les  François  commençaient  à 
la  battre  ,  quoy  qu'il  eut  deux  mille  quatre  cent  Che- 
vaux, &C  trois  mille  Fantaffins  pour  fc  deffendre.  Cum 
Guicciard.  Qal[t  iam  biduum  circà  Alexandriam  fuiffent ,  eamque 

Hift.lcal.  J     ■  ^    ,  J     JJ  Jn 

l  4.  tormentts  percutèrent ,  Lialeattws  cum  ojuo  erant  mtlle 
ducenti  gravis  ^  tôt  idem  levis  armature  Equités  £5 'mili- 
tum  tria  millïa ,  tertpj  diei  nocie  cum  nulio  alio  pr&feëio 
pr&terquam  cum  Lucio  Adaluetia ,  confiiio  communica- 
to  y  le  vis  armât  ura  Equitum  parte  comitatus  clam  Ale- 
xandriâ  diffugit  magnoquefuo  de  décore, ne c  minore  Lu* 
dovici  prudent i&  infamia ,  quantum  generofum  Equum 
trattare ,  aut  in  Ludicris  Equitum  certamintbus ,  pu- 
blicifque Jpeclacults  magnas  hafias  vibrare  (  quibus  in 
rébus  cuniios  Italosfuperabat  )  (S*  exercitui  prœejfe  in- 
ter  fe  différant ,  &  quant o  cum  proprio  detrimento  Prin- 
cipes ,  qui  in  Us  quibus  res  gravifsima  commit tuntur  eli- 
gendis  magis  grattam^quam  virtutem  intuentur,  (ffpe- 
Ûanty  decipiantur ,  documentofuit. 

Comme  les  Iouftes  fe  font  avec  la  Lance ,  on  iette  le 
dard  aux  Tournois.    Les  Mores  ont  efté  les  plus  adroits 
de  tous  les  Peuples  en  cette  forte  d'exercice  ,  qui  efl:  le 
vray  x^°t*°^^ev  des  Anciens.   Les  Efpagnols  l'ont  ap- 
pris d'eux ,  &C  le  nomment  Ieu  des  Cannes  Iuego  de  las 
canas ,  parce  qu'ils  fe  tirent  en  tournoyant  des  canes  les 
vns  contre  les  autres  ,  ôt  fe  couvrent  de  leurs  boucliers 
Hift  de   P°ur  les  recevoir.  Cet  exercice  pafïa  des  Efpagnols  aux 
Charles    Provinces  de  ce  Royaume  voifines  des  Pirenées.  Le  Roy 
v  i.  ch.p.  Charles  V I.  eflant  allé  vifiter  le  Comté  de  Foix,ce  Prince 

luy 
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luy  donna  le  plaifir  de  voir  lancer  le  javelot ,  qui  eftoit  le 
jeu  le  plus  commun  parmy  les  Nobles  du  Pays.  Le  Pf  ix 
proposé  parce  Comte  fut  vne  Couronne  damais  quoy 
que  ces  Gentilshommes  fuffènt  fort  adroits ,  &  qu'apa- 
rement  y  dufîent  l'emporter  en  cette  exercice  dont  ils 
avoient  vn  long  vfage  ,  le  Roy  à  qui  ce  Ieu  plût,  s  eftant 
mis  à  courre  ;  &C  à  lancer  avec  eux  emporta  f  honneur,  Ô£ 
le  prix  du  deffy,quoyque  ce  fut  la  première  fois  qu'il  euft 
pratiqué.  Neantmoins  il  leur  abandonna  la  Couronne 
d'or,  fè  contentant  de  l'honneur  des  Courfès.  Le  Prince 
de  Galles  Fils  du  Koy  de  la  grande  Bretagne  eftant  allé 
à  Madrid  l'an  1613.  pour  Epoufèr  l'Infante  d'Efpagne 
on  luy  donna  vn  divertiflement  de  cette  forte  le  11. 
Aouft. 

La  grande  place  eftant  parée  de  riches  Tapis ,  &£  Pln- 
fante  Marie  ,  avec  le  Cardinal  Infant ,  &C  la  Reine  qui 
étoit  enceinte,s  eftant  rédus  a  las  capts  de  UsPanaderias 
avec  le  Prince  de  Galles.  D.  Ferdinand  de  Verdugo ,  &C 
le  Marquis  de  Renty  Capitaines  des  Gardes  Efpagnole, 
ôC  Allemande  fè  fàifîrent  de  la  porte  par  où  les  Quadrilles 
dévoient  entrer. 

La  première  eftoit  celle  du  Roy  précédée  de  fbn  pre- 
mier Trompette  accompagnée  de  fbixante  autres ,  &C  de 
vingt  quatre  joueurs  d'inftrumens  quifaifoient  vne  har- 
monie admirable.  Ils  eftoient  tous  veftus  de  velours  raz 
incarnat  couvert  de  clinquant  d'argent,  les  plumes  in- 
carnates ,  &C  noires,  montez  fur  des  Chevaux  parez  de 
mefrne.  Les  Pages  du  Roy  &  fes  Officiers  d'Efcuirie 
conduifbient  tefte  nue  le  Cheval  fur  lequel  il  devoit  cou- 
rir. Des  Eftaffiers  veftus  à  la  Turque  menoient  après  de 
deux  en  deux  fbixante  Chevaux  de  main  ,dont  les  mors, 
&C les bofTettes  eftoient  d'argent  ,  S>C les Houfïès de  ve- 
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lours  cramoifi  à  franges  d  or,  avec  les  Chiffres,&;  les  Ar- 
moiries du  Roy  en  broderie  de  me/me  fur  les  quatre 
cantonieres.  Quarante  autres  Chevaux  faivoient,  capa- 
raflbnnez  à  la  Turque,  douze  Mulets portoient  des  fait 
{eaux  de  Cannes  avec  des  Couvertures  fèmblables  à  cel- 
les d:s  Ch.vaux  de  main,  &C  de  grands  Panaches  incar- 
nat &C noir  fèmez  de  papillotes d'argent. 

Les  neuf  autres  Quadrilles  ayant  tiré  au  fort  l'Ordre 
de  leurs  marches.  Celle  des  Gouverneurs  de  Madrid  fut 
la  première,  qui  fuivit  avec  quatre  Trompettes ,  &C  vingt 
quatre  Chevaux  conduits  par  autant  d'Eftaffiers. 

La  troifiéme  fut  celle  de  Dom  Edouard  de  Portugal 
compofée  de  quarante  huit  Chevaux  ,  &C  de  quatre 
Trompettes,  fâ  livrée  eftoit  Tané,  Canelé,bleu,  ôC 
argent. 

La  quatrième  fut  celle  du  Duc  de  l'Infantade,Chef  de 
la  Maifon  des  Mendozes ,  Ces  couleurs  eftoient  de  noir 
bordé  d'argent.  Il  avoit  quatre  Trompettes,&  quaranet 
tant  Genêts ,  Barbes ,  que  Turcs  tous  blancs  ÔC  noirs,  &C 
le  cria  blanc ,  caparaflonnez  à  la  More/que  menez  en 
main  par  deux  Eitaffiers  chacun  :  ceux  de  main  droite 
ayant  la  roupille  de  Velours  noir  paflementé  d'argent  :  &C 
ceux  de  main  gauche  de  longs  fayes  de  taffetas  cramoify- 
{on  Elcuyer  fermoit  toute  cette  troupe  monté  avanta- 
geusement. 

Apres  luy  entra  la  Quadrille  de  Dom  Pierre  de  Tolè- 
de îles  couleurs  Iaune  ,  &  argent,  &  les  plumes  toutes 
blanches.  Quatre  Trompettes ,  trente  Chevaux  rouges 
caparaflonnez  de  la  livrée  :  huit  defquels  eftoient  tout 
couverts  de  brocatel  ,  menez  en  main  par  des  Eftaf- 
fiers  veitus  de  la  livrée  ,  lEcuyer  derrière  galamment 
veiiu» 

La 
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La  Quadrille  du  Marquis  de  Caftel- Rodrigo  fut  la 
fixiéme  ,  avec  quatre  Trompettes ,  quarante- deux  Che- 
vaux,  cinquante  Laquais ,  douze  Eftaffiers,  ôC  vn  Et 
cuyer  tous  vertus  de  verd,  &C  argent ,  avec  les  plumes  de 
tanné  canelé. 

La  Quadrille  du  Comte  de  Monterrey  eftoit  toute 
fèmblabie  à  la  refèrve  des  couleurs  qui  eftoient  or,argent, 
Se  velours  blanc. 

L'Admirai  de  Caftille  avec  les  couleurs  argent  &C  noir, 
les  plumes  jaunes  &C  blanches,  quatre  Trompettes  à  Ca- 
faques  de  velours  pafïèmentées  dor  ,  &C  quarante  che- 
vaux,trente-deux  chaftains  &C  huit  fur  lefquels  on  dévoie 
courir  à  crins  dor ,  &C  la  houfïè  découpée  d  Vne  manière 
nouvelle  fit  la  huitième  entrée. 

Quatre  Trompettes  firent  celle  du  Duc  de  Sefla  avec 
trente-quatre  Chevaux  Barbes ,  ou  Turcs ,  &C  quarante- 
deux  Lacquais,  les  couleurs  eftoient  verd  de  mer ,  &C  or , 
les  plumes  verdes. 

La  dernière  Troupe  fut  celle  du  Duc  de  Cea  avec  Ces 
quatre  Trompettes  à  plumes  bleiies ,  &C  les  Cafaques  de 
velours  de  la  mefine  couleur,cinquante-quatre  Chevaux, 
&C  cinquante-quatre  Eftafïers. 

Toutes  ces  Quadrilles  mirent  vne  heure  à  faire  leur 
Comparfè,&  les  Maréchaux  de  Camp  ayant  fait  déchar- 
ger les  Cannes  en  présentèrent  au  Roy ,  &C  aux  Cavaliers 
de  fa  Troupe  :  les  Aides  de  Camp  firent  le  mefine  aux 
autres  Quadrilles, après  quoy  le  Roy,  &  le  Comte  d'Oli- 
varez  commencèrent  les  premiers  la  Courfe.  Apres  l'In- 
fant Charles  avec  le  Marquis  de  Carpi  :  Dom  Louis  de 
Haro,  &  le  Comte  de  Sant  Eftevan:  Dom  Iaime  de  Car- 
denas,  &  le  Comte  de  Portalegre. 

Les  Gouverneurs  de  Madrid  coururent  enfùite:  Dom 
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Iean  de  Caftille,ÔC  Dôm  Laurent  d'Olivarez:  Dom  Pier- 
re de  Torres,  ôC  Chriftophle  de  Médina  :  Dom  Antoine 
de  Herrera  ,  &C  D.  François  de  Garnica  :  Dom  Gafpard 
de  Guzrnan,  &C  Dom  Sebaftiende  Contreras. 

Dom  Edouard  Chef  de  la  troifîéme  Quadrille  courut 
avec  le  Comte  de  Villamor  :  D.  Antoine  de  Mencfèz  &C 
le  Comte  de  Penaflor  :  Dom  Rodrigue  Pimentel ,  &C  le 
Comte  de  Penonroftro  :  le  Marquis  de  Malagon ,  &C  le 
Duc  de  Veraguas. 

Ceux  de  la  quatrième  furent  le  Comte  de  Sendille,&£ 
le  Marquis  de  Mondexar  :  les  Comtes  de  Coruna ,  &C  de 
Vilar  :  les  Comtes  d' Anouer,  &C  de  la  Puebla  :  le  Marquis 
de  Mondexar ,  &C  Dom  Diego  Hurtado  de  Mendoza. 

En  la  cinquième  le  Marquis  de  Belades,&C  le  Seigneur 
de  Hilares  :  D.  Louis  Ponce ,  &C  D.  François  de  Erafo  : 
D.  Antoine  d'  Avila,&;  le  Seigneur  de  la  Horcada  :  Dom 
Pierre  de  Tolède ,  &C  Dom  Diego  de  Tolède  èc  Guz- 

man. 

Le  Marquis  de  Caftel-Rodrigo  courut  avec  le  Duc 
de  Hexar  :  D.  Laurent  de  Caftro  avec  D.Denis  de  Faro: 
Le  Marquis  d'Orellana ,  &C  D.  Balthafâr  de  Ribera  :  Les 
Marquis  de  i^icla,  &  de  Almaçan. 

Le  Comte  de  Monterrey  avec  le  Marquis  de  Càma- 
rafe  :  D.  Iean  Claros  de  Guzrnan  ,  &£  le  Marquis  de  Sal- 
vatierra  :  Le  Marquis  d'Ognate ,  &  D.  Pierre  de  Cardc- 
nas  :  le  Marquis  de  Fromeita  ,&  D.  Iean  Erafo, 

En  la  huitième  l'Admirai  de  Caftille ,  Ô£  le  Marquis 
d*  Acanizas  :  Les  Marquis  de  Tabara ,  &  de  Villalva  :  Le 
Marquis  de  Toral  9  &  D.  Antoine  Mofcofo  :  Dom  Die- 
go de  Silva  avec  N.  N. 

^  En  la  neufviéme  le  Duc  de  Sefïà ,  &  D.  Louis  de  Va- 
negas  :  Le  Seigneur  de  Sueros  ,  &  D»  François  de  Cor- 
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doue  :  D.  Louis  de  Roxas ,  &C  D.  Diego  de  Guzman  : 
Le  Comte  de  Cara,  &  D.  Iean  de  Cordoiïe. 

Les  dernières  courfes  fe  firent  par  le  Duc  de  Cea  avec 
le  Prince  d'Efquilache  :  le  Comte  de  Peiïafiel  avec  celuy 
de  Val  le  :  Les  Comtes  de  Maxorade ,  &C  de  Cattillane  : 
le  Comte  de  Rabalquinto,  &C  Chriftofle  de  Gabiria. 

Apres  que  ces  Cavaliers  eurent  fait  plufieurs  de  ces 
Courfes ,  qu'ils  appellent  Parej  as  ,  ils  commencèrent  à 
prendre  de  nouveaux  chevaux ,  &C  de  nouvelles  targues , 
&C  chacun  encor  douze  cannes,  fe  divifont  en  deux  trou- 
pes, chacune  de  cinq  Quadrilles.  Le  Roy  fe  mit  à  la  tefte 
de  l'vne,ôcde  l'autre,il  donna  la  conduite  au  Duc  de  Cea. 
Apres  que  le  Roy  &C  ce  Duc  eurent  fait  plufieurs  tours, 
&C  plufieurs  retours  en  combattant  dVne  belle  manière  » 
le  Roy  appella  comme  en  deflfy  le  Duc  de  Cea, lequel 
ayant  receu  dans  fa  targue  plufieurs  coups  de  cannes  du 
Roy,  luy  en  darda  quelques  vnes  avec  tant  de  dextérité., 
qu  il  fit  reconnoître  à  tous  les  afliftans  ,  qu'il  obfervoit  la 
courtoifie  qu'vnVaffal  devoit  à  fon  Roy.  Cependant  la 
meflée,qui  fe  fit  des  deux  Efcadrons  dura  près  d'vne  heu- 
re, &  les  Efpagnols,  qui  ont  appris  des  Afnquains  ces 
jeux  de  Cannes ,  firent  paroître  qu'ils  y  eftoient  mainte- 
nant plus  adroits  que  nation  du  monde. 

On  void  en  la  defeription  de  ce  jeu  de  Cannes  les  deux  Lfr-  *, 
fortes  d'Exercices  que  Gregoras  dit  que  l'Empereur  An- 
dronic  pratiquoit  à  Conitantinople ,  la  Iovste,  &C  le 
Tovrnoy. 

Outre  ces  Tournois  de  jeux  de  Canne.qui  font  le  vray 
jeu  de  Troye,quelaIeuneire  Romaine  pratiquoit  autre- 
fois, les  Efpagnols  ont  encore  la  Courfe  des  Taureaux, 
quieft  vne  courfe  dangereufe  défendue  par  les  lois  de 
rEglife,&Cqui  pourtant  n'a  jamais  pu  eftrc  abolie.On  en- 
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ferme  les  Taureaux  dans  vne  force  Barriere,où  les  Cava- 
liers entrent  armez  de  Cannes ,  &C  montez  fur  de  bons 
chevaux.  Ils  courent  après  ces  Taureaux ,  6c  tâchent  de 
leur  lancer  leurs  dards  entre  les  yeux  ÔC  les  cornes ,  qui 
font  les  meilleurs  coups,tantot  on  les  attaque  avec  l'épée, 
avec  la  lance,ou  la  pique,ju(qu  a  ce  qu'on  les  ait  atterrez. 
Beaucoup  de  chevaux  ÔC  de  Cavaliers  font  tuez  en  ces 
exercices,  qui  tiennent  des  anciens  combats  de  l'Amphi- 
théâtre,  que  les  Empereurs  abolirent  à  larequefte  des 
Sozomen.  Evéques.Conftantin  fut  le  premier  qui  les  défendit  après 
1. 1.  Eufeb.  çon  baptefme,comme  Sozomene,  6c  Eufebe  font  remar- 

1.4.  devita         f       £  r     rt  7      ■  •        •      •/•     -*    i  n 

Conftanti-  <\x\c.CruentajpectacuLa  m  otio  aevui3ÇS>  domejtica  qute- 
nu  te  non  placent  ;  c  cft  l'Ordonnance  de  ce  Prince  envoyée 

de  Beryte  à  Maxime  Préfet  du  Prétoire ,  &C  inforée  au  ti- 
tre 11.  du  liv.  15.  du  Code  Theodofien.  L'Empereur 
Theodofo  abolit  exprefïèment  le  combat  des  Taureaux, 
comme  témoigne  le  Poète  Prudence,  qui  follicite  fon  fils 
l'Empereur  Honorius  d'imiter  l'Exemple  de  fon  Père,  &c 
de  défendre  entièrement  les  Ieux  de  l'Amphithéâtre  : 

Accipe  dilatam  tua  'Dux ,  intempora  famam, 
Quodcjue  T^atrisjuperejl  ^fuccejjor  laudts  habeto. 
lUe  <vrbem  <vetuit  Taurorumfknguine  tingi  : 
Tu  mortes  miferorum  hominum  prohibe  to  lit  are. 
ISfullus  in  orbe  cadat^  cuïus  fit  pœna  voluptas. 
Jamfolis  contenta feris  infamis  arena 
JSftilla  cruentatis  homicidia  ludat  in  armis. 

Cependant  ï Vniverfité  d' Alcala  ne  laiffa  pas  à  la  naif- 
fànce  du  Prince  d'Efpagne  l'an  1 6  5  8 .  de  faire  vne  de  ces 
Courtes^,  &£  celuy  qui  en  a  drefle  la  Relation ,  pour  l'ex- 
cufer,  dit  qu'elle  crut  quelle  pouvoit  prendre  cette  liberté 
à  loccafion  d'vne  Fefte  fi  folemnelle,  &C  d' vne  réjouïffan- 
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ce  fi  extraordinaire.  Acomodofela  evni<verjîdaà  al EJli- 
lo  ,  aunque  ejirano  ,  admitido  en  nuefira  Efpana  con 
ejla  difculpa,  y  quifo  con  tangtan  caufa  ,  corno  era  la  del 
naamiento  de  Jù  principe  auioriz^ar  efia  licencia ya  per~ 
mitida.  Elle  choilit  pour  cela  la  grande  place  du  marché 
quelle  fit  fermer  de  bonnes  lices  ,  avec  d^s  loges  en  am- 
phithéâtre pour  tous  les  Do&eurs  graduez  ,  MaiftresôC 
dignitez  de  l'Académie.  On  fit  venir  de  Caftille  des  gens 
dreflèz  à  courre  les  Taureaux  à  pied  ,  &Dom  Philippe 
de  Efcobar  eftant  entré  en  Lice  à  Cheval>en  perça  vn  de 
fà  Lance,  &  emporta  le  prix. 

Ils  y  employent  fbuvent  des  Dogues,  ÔC  des  Gens  du 
Peuple,  faits  à  ces  exercices ,  &C  quand  le  Taureau  a  efté 
bien  haraffe  les  Cavaliers  y  entrent  avec  moins  de  dan- 
ger. Enfin  vn  Pcëte  Espagnol  en  a  fait  en  peu  de  mots  le 
cara&ere ,  quand  il  a  dit  : 

Plebeja  mano  le  affrenta, 
Silvo  comun  le  réprime , 
Azjero  vulgar  le  pojira , 
T  nobles  hafias  le  Rinden, 

L'Empereur  Claude  fir  fa  re  vne  de  ces  Courfos  de  Tau- 
reaux après  les  Ieux  du  Cirque  ,  &C  le  Tournoy  des  jeu- 
nes gens ,  comme  aflure  Suétone  en  la  vie  de  ce  Prince. 
Supra  quadriganum  certamen  T^roJA  luftt  :  Exhibuit 
Ihejfalos  Equites.quiferos  Tauros  perfpatia  Cira  âge- 
bant ,  infdiebantque ,  defejjos  &  ad  Térram  cornibus  de- 
trahebant.  Dom  Emanuël  Carafe  fils  du  Duc  de  No- 
cera  combattit  de  cette  forte  aux  jeux  de  Naples  de  Tan 
1658.  ou  fon  Cheval  fut  blefïe  d Vn  grand  coup  de  cor- 
ne, qu'il  receut  dans  le  ventre,&;  ce  Cavalier  fêntant  que 
fon  Cheval  commençoit  à  manquer  fous  luy ,  tira  fon 

efpée* 
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efpée,ê£  perça  le  Taureau  dvn  fi  grand  coup  dans  le  go- 
zier  qu'il  atterra  à  ces  pieds.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  agréa- 
ble en  ces  Ieux  fut  vn  gros  Singe  ,  qui  ayant  efté  ietté 
dans  la  Lice ,  fe  voyant  pourfuivi  par  le  Taureau  fautok 
fur  fon  col  ,  ô£  le  mordoit  fans  que  le  Taureau  luy  pût 
faire  mal,  ce  qui  fît  durer  ce  fpe&acle  affez  lontemps. 

La  Courfè  des  teftes  eft  nouvelle  en  ce  Royaume, 
mais  elle  eft  d'vnviàge  plus  ancien  en  Allemagne  ,  ou 
apparemment  les  guerres  avec  les  Turcs  l'ont  introduite, 
eftant  la  couftume  de  cette  Nation  Barbare  de  recom- 
penfer  les  Soldats,  qui  apportent  les  teftes  des  Ennemis 
qu'ils  ont  tuez  :  &  comme  les  Allémans  recourent  fou- 
vent  les  teftes  de  leurs  Soldats,  pour  les  retirer  des  mains 
de  ces  Barbares,ils  s'exercent  à  courre  des  teftes  de  Turcs, 
èC  de  Mores  contre  lefquelles  ils  tirent  le  dard,  &C  le  pifto- 
let,  &C  en  enlèvent  d'autres  avec  la  pointe  de  TElpée  en  fê 
courbant  en  courant  ,  qui  eft  le  trait  d'adrefte  le  plus 
grand  qu'on  puifle  faire.  On  difpofe  dans  vne  meime 
Lice  fur  diverfes  diftances  trois  ou  quatre  de  ces  teftes, 
afin  que  tout  dVne  courfe  on  lance  le  dard  à  l'vne,on  ti- 
re le  piftolet  contre  vne  autre ,  on  fende  celle  cy  avec  vne 
hache,  on  en  rompe  vne  autre  avec  la  maflè  d'armes ,  &C 
Ton  enlevé  la  dernière  avec  la  Lance,ou  avec  l'Efpée.  Ce 
changement  d'Armes ,  &C  cette  diverfité  d'actions  en 
vne  mefme  Courfê  demande  beaucoup  d'exercice  &£ 
d'adrefïè.  Il  eft  aufli  neceffaire  à  caufe  de  la  grandeur  d  u 
Camp  d'avoir  des  Chevaux  de  bonne  haleine  ,  &  bien 
dreffèz  ,  en  forte  que  dans  le  grand  nombre  de  voltes,  &C 
dedemy  voltes  ,  qu'il  faut  faire  ils  ne  prennent  de  l'ar- 
deur, &c  au  lieu  de  fe  foutenir  ,  fe  mettent  au  trot  ou  en 
defbrdre.  Au  Carrouftl  du  Roy  de  l'an  1662..  chaque 
Cavalier  couroit  la  Lance  à  la  main  le  long  de  la  barrière 

pour 
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pour  emporter  vne  tefte  de  Turc  pofee  fur  vn  bufte  de 
bois  doré,fur  la  barrière  mefme  delà  hauteur  de  fîx  pieds, 
puis  quittant  fà  Lance  ,  avec  vne  demi-volte  à  la  droite, 
prenoit  vn  dard  lous  fa  cuifïè ,  &C  revenoit  darder  vne  te- 
fte de  Maure  far  vn  autre  bufte  à  la  diftance  de  cinq  pieds 
de  la  mefme  barnere,&  de  la  hauteur  de  quatre.  Enfùite 
il  s  ecartoit  par  vne  demi-volte  à  la  droite  ,  &C  revenok 
avec  vn  autre  dard  vers  le  milieu  du  grand  quarré,  ou  les 
Chevaliers  fë  rencontroient ,  &C  faifoient  enfemble  vne 
volte ,  &C  demie  auffi  à  droite ,  après  quoy  ils  partoient 
dVn  mefme  temps  enfemble  ,  &C  chacun  d'eux  chan- 
geant de  cofté  s'en  alloit  vers  la  barrière  oppofee  à  celle  là 
ou  il  avoit  dardé  le  Maure,  prenoit  fà  demi  volte  à  droite, 
&C  revenoit  le  long  de  la  barrière  darder  vne  tefte  de  Me- 
dufè  prefèntée  en  vn  bouclier  par  vn  Perfee  :  lequel  tenoic 
dans  l'autre  main  vne  Efpée  comme  pour  fè  défendre. 
Enfin  par  vne  autre  demi  volte  à  la  droite  en- s  écartant 
de  la  barrière,  on  revenoit  l'Efpée  à  la  main  pour  empor- 
ter vne  tefte  pofée  fur  vn  bufte  de  bois  à  vn  pied  de  terre. 
On  change  quelque  fois  ces  teftes  en  autant  de  Mon- 
ftres  félon  le  fujetdu  Tournoy,  &C  du  Carroufel ,  ôc  Ton 
en  peut  faire  des  Hidres ,  des  Centaures  ,  des  Harpies , 
&c. 

Au  Carroufel  que  la  Cour  de  Savoye  fît  l'an  i6ji. 
pour  la  Naifïànce  du  Prince  Hiacinthe ,  on  faifoit  quatre 
coups  dvne  mefme  courfê,au  premier  on  rompoitla 
Lance  contre  vn  Centaure,  au  fécond  on  lançoit  le  dard 
contre  l'Hidre ,  au  troifîéme  on  tiroit  le  piftolet  contre 
vn  Lion ,  &C  au  quatrième  on  frappoit  vn  Dragon  avec 
l'Epée,  qui  font  quatre  travaux  d'Hercule. 

En  celuy  que  Madame  Royale  a  fait  au  mois  de  Ian- 
vier  cette  année  1 66$ .Comme  elle  voulut  que  les  quatre 

N  n  Quadril 
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Quadrilles  des  Dames ,  qui  compofoient  ce  Carroufèl 
reprefèntaffent  les  Vertus  morales  fous  la  conduite  de  la 
Prudence ,  de  la  Iuftice,  de  la  Force ,  &  de  la  Tempéran- 
ce ,  qui  en  eftoient  les  Chefs ,  elle  voulut  auffi  combattre 
les  Vices  oppofèz  à  ces  quatre  Vertus  en  autant  de  Mon* 
ftres  difpofez  en  divers  endroits  de  h  Carrière.  Le  pre- 
mier qui  reprefentoit  l'Imprudence  avoit  vn  corps  mon- 
ftrueux  moitié  taupe,Ô£  moitié  chauve-fburis.  L'Injuftice 
eftoit  reprefèntée  par  vn  corps  de  Panthère ,  qui  eft  vn 
animal  cruel  &C  violent ,  la  tefte ,  &C  les  ferres  d'Ecreviffe, 
qui  eft  vn  animal  qui  marche  en  arrière^ dont  les  bran- 
ques  font  des  tenailles.La  Lâcheté  oppofee  à  la  Force 
cftoit  reprefèntée  par  vn  Cerf  avec  deux  grandes  aifles 
de  poiflbn,&;  vne  queiie  entortillée  de  ferpent.  Vne  Har- 
pie reprefentoit  l'Intempérance.  Ces  Amazonnes  d'vne 
mefme  courfè  combattoient  tous  ces  Monftres  ,  le  pre- 
mier avec  la  Lance ,  le  fécond  avec  le  Dard ,  le  troifiéme 
avec  le  Piftolet,  le  quatrième  avec  l'Efpée. 

Apres  avoir  fait  toutes  ces  courfes  deux  à  deux  en 
mefme  temps,elles  fe  mirent  à  tournoyer  Quadrille  con- 
tre Quadrille,  en  fè  lançant  des  cannes  argentées. 

Il  y  a  divers  autres  jeux  en  ces  Courfes  où  Ton  fê  jette 
des  boules  de  terre  pleines  de  fon,  ou  de  fable  :  on  rompt 
la  maffuë,  &C  Ton  fè  pourfuit  en  caracollant.  Chaque  Na- 
tion a  pour  cela  des  Exercices  particuliers.  Les  Parthes 
combattoient  en  fuyant,  S*C  en  tournant  les  vns  fur  les 
autres  comme  a  remarqué  Sidonius  Apollinaris  ; 

//  equo  reditcjue  telo 

Fugtem  y  fuganfque  Tarthm. 

Les  Romains  faifbient  quelque  chofè  de  femblable  au 
rapport  de  Claudien  : 

Hic 
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Hic  &  belligeros  exercuit  aléa,  lufhr>  în  ^.Con- 

Armatos  hic f Api  choros>  certaque  <vagandi  .!' Hon<>- 

Textas  lege  fugas ,  inconfufbfque recurfhs , 
Etpulcras  errorum  artes ,  jucundaque  Adartis 
Cemimus. 

Les  Goths  faifbient  autrefois  des  Courtes  à  cheval  fur 
la  glace,fur  la  fin  de  Décembre  quand  les  Lacs  &:  les  Ri- 
vières eftoient  bien  glacez ,  6c  le  vingt-fixiéme  jour  du 
mois  le  Peuple  te  rendoit  de  divers  endroits  fur  ces  riviè- 
res luifàntes  comme  des  miroirs  pour  voir  courre  ces  Ca- 
valiers ,  qui  eftoient  obligez  de  courre  vne  pofte  entière 
de  deux  lieues  fur  cette  glace  pour  emporter  le  prix  de 
quelques  mefùres  de  bled,  &  les  chevaux  de  ceux  qui  ne 
pouvoient  pas  achever  la  courte: Voicy  comment  Olaus 
ïc  raconte. 

Olim  apud  veteres  Gothosmos  erat  brumali  tempore  L.I.&  iù 
adfinem  menfîs  Decembris  >  dum  nivibus ,  (Jffrigore  la- 
cus^fiagna  ,  atque  terr&omnu  validifima  glacie  con- 
fringerentur,  optimos  quofque  equos  forma  élégant  tore  s 
infingulisprovinciis  adedendapublica  fpeéiacula  colli- 
gère  :  quantum  vero  advoluptuofa  fpeéiacula  attinet: 
die  vigefima  fexta  Decembris  fuprà fi agna  ac  flumina> 
congelât  a  inftarfpeculi  micantia ,  infimti  Terrarum  in- 
coU  in  qualibet  provincia  difiinttis  licet  communitati- 
bm  3pro  bravio  ac  gloria  in  agilioribus  equis  certaturi 
congrediuntur.  Terminus  ijerbfeu  meta  curfus  huiufmo* 
di  longitudine  quatuor  autfex  milliarium  continet  Itali- 
corum.  Bra'vium  autem  aliquot  menfurA  feu  modtj  an- 
nonA  feminandx  y  &  nova  'vefiimenta  apponuntur ,  £5* 
denique  <vt  equus  metam  non  attingens  ,  viéïori  cé- 
dât* 

*  Nn    2.  Loceaius 
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Locenius  dit  auffi  qu'ils  avoient  l'vfàge  des  Tournois  1 
&C  des  Courfes  à  cheval ,  où  ils  n'admettoient  que  les 
Gentilshommes,  n  eftant  pas  permis  aux  Roturiers ,  ny  à 
ceux  qui  eftoient  atteints  de  quelque  crime  de  fe  prefen- 
ter  à  ces  Feftes  avec  la  lance.  Vn  de  leurs  Exercices  or- 
dinaires eftoit  de  monter  achevai  tout  armé,  de  lancer  le 
dard  en  courant ,  &C  de  prendre  ceux  qu'on  leur  lançoit  : 
ce  qu'on  avoit  appris  à  Totila  leur  Roy  depuis  fon  enfan- 
ce :  Hajliludiis ,  (S  certaminibus  Equeftribus fréquen- 
tent operam  dabant  ,ad  qu&nemo  nifi  nobili  (j?  honejlo 
loco  natus  admittebatur.  Hinc  mos  die  adhuc  fupereji  y 
*vt  ex  infami  *vel  in&quali  conjugio  natis  nobilibus  hajli- 
ItSy  aut  lance  a  gejiatione ,  atque  vfurpatione  in  publias 
fejiiuitatibus  acludis  Equeftribus  interdïcatur.  Sedad 
c&tera  vetemm  exercitia  pergamus,  Adodo  iuvenem 
prœcinëlum  gladio ,  clypeoque  munitum  de  terra  infiltre 
Equum  artis  erat,  modo  de  fuit  are  :  modo  Equum  m  gy- 
rum  torquere,  modo  etiam  telum  emijfum ,  rurfufque  de- 
mijfum  tnter  equitandum  imptgrâ  manu  exapere  ex- 
ceptumque  fubito  retorquere ,  quod  Totilam  Gothorum 
Regem  àpuero  fuijfe  edoclum  teftatur  Procopms  lib.  3. 
Hiji.  Gothor.  Locenius  Antiqutt.  Sueo-GotLic.  lib.  3» 
cap.  3. 

Les  Polonnois  ont  divers  Exercices  d'âddreiTe  à 
cheval  ,  ils  manient  l'Arc,  la  Iaveline  ,  la  Hache,  Ôcla 
MafTe  d'armes  avec  vne  dextérité  admirable.  Us  jettent 
vn  bonnet  en  l'air ,  &C  avant  qu'il  tombe  ils  le  percent  de 
toutes  leurs  flèches.  Us  tirent  en  fuyant  comme  les  Par- 
thes ,  &C  fe  défendent  de  tous  coftez  fans  rompre  leurs 
courfes.  Monfieur  le  Laboureur  racconte  en  la  deferip- 
îion  du  Voyage  de  la  Reine  de  Pologne ,  qu'vn  jour  Ma- 
demoifèlle  de  Guebnant  revenant  de  la  chaife  3  le  Prince 

lanuffè 
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Ianufïè  Radzivil,  &  le  Seigneur  Sluska  grand  Tre/brier 
de  Lithuanie,  fuivis  dVn  grand  nombre  de  Gentilshom- 
mes ,  luy  allèrent  à  la  rencontre  pour  luy  donner  le  plai- 
fîr  de  la  Courfè  du  Bonnet ,  Se  que  le  Seigneur  Sluska. 
courant  à  toute  bride  jectoit  vnc  hache  d'armes  en  l'air 
devant  luy ,  &C  la  reprenoit  à  dix  pas  au  delà  par  le  man- 
che ,  foûmettant  fbn  addrefïè  au  danger  d'en  eftre 
bleffé. 

L'Allemagne  a  les  Courfes  de  Teftes ,  &C  des  Tour- 
nois ,  Semblables  aux  noftres.  Le  Marquis  de  Baden 
George  Frideric ,  en  fît  de  magnifiques  à  Bade ,  avec 
quantité  de  Machines.  Le  Comte  Palatin  Frideric  avant 
que  d'eftre  Eleu  Roy  de  Bohême  en  fît  à  Heidelberg , 
quand  il  receut  l'Ordre  de  la  Iartiere,  que  le  Roy  Iacques 
d'Angleterre  luy  envoya.  Le  Duc  Iean  Frideric  de  Vir- 
temberg  en  fit  auflî  à  Sturgard  Tan  1616.  Les  Empe- 
reurs en  ont  fait  plufieurs.  Le  Carroufel  de  Vienne  en 
Auftriche  de  1 61 3 .  fut  grand ,  &C  magnifique ,  accom- 
pagné de  Combats  fur  l'Eau ,  de  Feux  d'artifice ,  dVne 
Mafcarade  de  Nopces  Champeftres  ,  &C  dVne  Comédie 
Morale  d'Orphée.  Ce  qui  fait  voir  que  tout  le  Septen- 
trion s'occupe  à  ces  Exercices  ,  &  à  ces  Feftes ,  qui  en- 
tretiennent parmy  là  Noblefle  l'ardeur ,  &C  l'adreflé  Mi- 
litaire. 

Henry  (urnommé  f  Oifeleur  Duc  de  Saxe ,  &C  depuis  Munfter 
Empereur,  eft  celuy  qui  intrcduifitl'vfage  des  Tournois  Cofra°- 
en  Allemagne ,  environ  l'an  954.  auquel  temps  il  en  fit  fnwerfcilc 
vn  fblemnel à Magdebourg.  liv.3. 

Le  fécond  fut  célébré  par  Conrad  Duc  de  Franconie 
l'an  941.  à  Rotembourg. 

Ludolphe  Duc  de  Suaube  célébra  le  troifiéme  l'an 
948,  à  Confiance  fur  les  bords  du  Lac. 

Nn     %  Le 


x%6  DES    ACTIONS, 

Le  Marquis  de  Mifnie  en  fie  vn  à  Merfpourg  Capitale 
de  fes  Eftats,  Tan  969. 

Ludolphe  Marquis  de  Saxe  en  tint  vn  àBrunfvic  Tan 
996.  ôc  Henry  Marquis  de  Brandebourg  y  fut  converti 
àlaFoy. 

Le  Sixième  fut  célébré  par  l'Empereur  Conrad  fé- 
cond Duc  de  Saxe  à  Trêves  Tan  1  o  1 9. 

Le  fêptiéme  par  Henry  IV.  à  Halle  en  Saxe  Tan  1 041. 

Le  huitième  par  Herman  Duc  de  Suaube  à  Aut 
bourg  Tan  1080. 

Le  neufviéme  par  Ludolphe  Duc  de  Saxe  à  Gotingen 

Tan  n  19. 

Le  dixième  par  Guelphe  Duc  de  Bavière  à  Thuric 

fan  1 16$. 
L'onzième  par  le  Comte  de  Hollande  à  Collogne  fan 

H79- 
Le  douxiçme  par  Henry  V I.  Empereur  à  Nuremberg 

fan  1 198.        ;•" 

Le  treizième  à  Vormesfous  FridericII.  fan  1109. 
Le  quatorzième  à  Vviftbourg  en  Franconie  fan 

I2-75* 
Le  quinzième  par  la  NoblefTe  de  Bavière  à  Ratifbonne 

fan  1x84. 

Le  feiziéme  par  les  François  Orientaux  à  Suvinfut 

fan  12,96e 

Le  dix-feptiéme  par  la  Nobleflè  de  Suaube  à  Ravcn- 
ipourgfan  13  n. 

Le  dix-huitième  par  les  Nobles  du  Rhein  à  Engc- 
lheim  fan  1337. 

Le  dix-neufvième  à  Bamberg  en  Franconie  fan 
1362,. 

Le  vingtième  à  Eflin  Ville  de  Suaube  fan  1 3  74. 

Le 
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Le  vingt-vniéme  à  Schafïhaufèn  de  Suaube  Tan 

Le  vingt-deuxième  à  Ratisbonne  de  Bavière  Tan 

Le  vingt-croiziéme  à  Darmftat  entre  Heidelbcrg ,  & 
FrancfortTan  1405. 

Le  vingt-quatrième  à  Heilprun  Ville  de  Suaube  l'an 
1408. 

Le  vingt- cinquième  à  Ratisbonne  de  Bavière  l'an 
1411. 

Le  vingt-fîxiéme  à  Sturgard  Tan  1436. 

Le  vingt- fèptiéme  à  Landzhut  Ville  de  Bavière  Fan 

H59- 
Le  vingt  huitième  à  Vitzbourg  de  Franconie  Tan 

1479. 
Le  vingt- neufviéme  à  Mayence  Tan  1 49  o. 
Le  trentième  à  Heideiberg  fous  Philippes  Prince  Pala- 
tin i'an  1481. 

Le  trence  vniéme  à  Scuckard  Tan  1484. 

Le  .rente- deuxième  à  Ingolftad  en  Bavière  la  mefrae 
année. 

Le  trente- troisième  à  An/pach  prés  de  Nuremberg 
Tan  1485. 

Le  trente-quatrième  à Bamberg Tan  i486. 
-    Le  irente-cmquiéme  à  Ratisbonne  Tan  1 487. 

Le  trente- fixiéme  àVormes  la  mefme  année.  De- 
puis fvfageen  fut  interrompu  par  les  débauches  de  la 
Nobi  I  \c ,  qui  meprifâ  ces  louables  exercices. 

Les  Anglois  fe  plaifent  particulièrement  à  fairecourir 
des  <  p  vaux ,  &C  proposent  des  prix ,  ou  font  des  gageu- 
res r  ces  Courlès.  Il  y  en  a  qui  font  vingt-mille  en 
n         a  vue  heure. 

L'Italie 
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L'Italie  qui  a  toujours  efté  la  mère  de  la  PolitefTe,&  des 
beaux  Arts ,  commença  des  lors  à  prendre  ces  exercices, 
quelle  rendit  galants  par  vne  infinité  d'inventions  de 
Machines ,  de  Devifes  ,  de  Récits  ,  &C  de  Décorations  de 
Lices,&:  de  Chariots.  Rome,  Florence ,  Bologne ,  Lu- 
ques ,  Sienne,  Milan ,  Parme ,  Ferrare ,  &C  Mantoiie  font 
les  Villes,  où  ces  galanteries  font  plus  en  vfage.  Elles  ont 
plufieurs  de  ces  exercices  ,  où  les  feuls  Nobles  font 
receus. 

Les  Cavaliers  après  avoir  couru  deux  à  deux  dans  les 
Lices,le  font  quatre  à  quatre ,  fix  à  fix,  huit  à  huit ,  &C  en- 
fin courant  tous  les  vns  après  les  autres  fans  interruption, 
ils  font  vn  fpe&acle  agréable  de  Courfes,  &C  de  Caracols, 
Far  la  fola.  que  les  Italiens  nomment  la  Foule,par  là  finiïlent  ordinai- 
rement toutes  les  Courfes.  Les  Mores  finiffoient  ainfi 
les  leurs ,  &C  vn  Romance  Espagnol  les  décrit  de  cette 
forte. 

Ocho  a  Oc  ho ,  dieZj  a  die&> 
Saracinos  y  Ali at arcs  , 
lvegan  Canas  en  Toledo 
Contra  Al  art f es  >  y  A  marque  s. 

Enfin  la  fefte  fe  termine  par  des  feux  d'artifice.  On  court 
ordinairement  iufqu  a  la  nuit,  &C  dés  quelle  commance  à 
paroitre,  les  Pages,  les  Eftaffiers,  &C  mefme  les  Cavaliers 
prennent  des  flambeaux  allumez  avec  lefquels  ils  font 
d'agréables  Courfes.  On  éclaire  toutes  les  Machines,on 
met  des  bougies  aux  Feneftres  dans  toutes  les  rues ,  &C  la 
pompe  de  la  retraite  n'eft  pas  moins  belle  à  la  faveur  de 
ces  lumières ,  qu'elle  l'a  efté  en  plein  jour. 

le  traiterois  icy  des  inventions  des  Feux  d'Artifice  ,  de 
leurs  Machines,&;  de  tous  leurs  ornemens,  fi  ie  n'en  avois 

déjà 
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déjà  donné  vn  traité  exprez  à  la  publication  de  la  paix  9 
&C  des  réjoiiiflances ,  qui  furent  faites  en  cette  occafîon. 

Apres  toutes  ces  Courfès,  ces  Feux  d'Artifice  ,  &  les 
décharges  de  l'Artillerie,  on  conduit  les  Victorieux  dans 
leurs  Maifons  au  {on  des  Trompettes.  Nicephore  Gre- 
goras  dit  que  l'Empereur  AndronicPaleologue  les  aîloit 
luy  mefme  conduire  jufques  à  leur  Logis,ÔC  que  là  le  Vi- 
ctorieux après  avoir  receu  les  applaudiffemens  de  tout 
le  monde,  donnoit  vn  verre  de  vin  à  chacun,  ÔC  leur  tou- 
choit  à  tous  la  main ,  après  quoy  on  Ce  retiroit.  Poft  cer~ 
tamwisfinem  vtraquepars  Ducemfuumfecuta ,  al  que 
in  ter  c&teros  etiam  Imperatorfubditi  ordinem  non  defe- 
rens  mm  hononjicâ pompa  ,  &  ordme  infuum  diverfi- 
rium  deducunt,  %Jbi  Ole  cuique  <vwi>Craterem  propi- 
nans  ,  &  dexteram  porrigens  omne*  domum  redire 
Met. 

On  a  quelquefois  fini  les  Courfès  par  des  Entrées  de 
Ballet,  que  les  Cavaliers  danfbient  dans  la  Lice  mefme 
pour  faire  voir  aux  Dames  qu'ils  nettoient  pas  moins 
galans  qu'adroits  &  généreux.  On  fait  du  moins  ordi- 
nairement le  foir  des  Courfès  vn  grand  Bal ,  où  f  on  di- 
stribue les  prix  en  prefence  des  Dames ,  comme  on  fie  à 
Naplesl'an  1658.  ÔC  comme  on  a  fait  plufieurs  fois  en 
laCourdeSavoye. 

Les  Mores  ajoutoient  cette  gentillefTe  du  Bal  &  de  la 
Danfë  à  celle  de  leurs  Courfes^&cde  leurs  Ieux  de  Cannes. 
L'Hiftoire  des  Guerres  de  Grenade  parlant  du  grâd  Car- 
roufel  de  la  Saint  Iean  fait  dans  la  place  de  Vivaramble, 
dit  que  tous  les  Cavaliers  fonperent  avec  le  Roy ,  ÔC 
les  Dames  avec  la  Reine ,  après  quoy  fui  vit  le  Bal  où  tous 
les  Cavaliers  parurent  avec  les  habits ,  &  les  livrées  du 
Tournoy.  AqueUa  noche  cenaron  con  el  Rej  todos  los 
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àelluego  de  fort  i]  a  y  con  la  Reyna  cenaron  las  mas  prin- 
cipales Damas  de  la  Corte.  En  la  quai  Cena  huuo  muy 
alegres  F  te  fi  as  ,  mufica* ,  danças ,  y  cambra  ,y  'vnfarao 
publico.  Dançaron  todas  las  Damas ,  y  Cavallews  con 
las  Ubreas  que  avian  jugado  la  fortija. 

On  fît  la  mefme  Cérémonie  au  Tournoy  de  Saine 
Denis ,  pour  la  Chevalerie  du  Roy  de  Sicile  ,  &c  du 
Comte  du  Maine  fon  frère.   On  y  combattit  jufques 
au  foir  avec  vne  égale  émulation  de  valeur ,  &  d'efti- 
me  \  &  Ton  y  courut  avec  tant  daddrefle ,  qu'il  y  eut 
autant  de  lances  en  éclats,  qu'il  y  eut  d'approches ,  &c 
d'atteintes  :  &C  après  le  fouper  les  Dames  comme  luges 
du  Camp  &c  deThonneur  de  la  Lice,ad  jugèrent  le  prix 
à  deux  Chevaliers,  dont  l'vn  eftoit  de  la  Cour,  &c  l'au- 
tre étranger.  Le  Roy  défera  volontiers  à  leur  eftime , 
&:  de  fa  part  il  fit  aufïi  des  prefens  à  ces  deux  braves 
Champions ,  aufli  dignes  de  fa  magnificence  ordinai- 
re ,  que  de  leur  mérite,  &c  de  l'occaiion  où  ils  l'avoient 
fîgnalé.  Tout  le  foir  fe  pafïa  en  Danfes  ,  &c  en  Mafca- 
rades ,  &c  le  jour  fuivant  on  abandonna  la  Lice  aux 
vingt-deux  Efcuyers,  qui  avôient  fervi  leurs  Maiftres, 
pour  s'exercer  avec  les  mefmes  armes ,  &c  les  mefmes 
chevaux.  Ils  furent  conduits  par  autant  de  Damoifel- 
les,  S>C  après  avoir  couru  jufques  à  la  nuit  avec  vn  fuc- 
cez  digne  de  leur  entreprife,  ils  (è  rendirent  au  fouper 
du  Roy  pour  fubir  le  jugement  des  Damoifclles ,  &: 
recevoir  le  Prix, 

Hift.Je        On  finit  le  plus  galamment  du  monde  le  Tournoy 

Charles    fa'lt  ^  Rome  pour  les  Nopces  du  Comte  d'Altemps» 

«h,  i,       Sur  la  fin  du  jour  comme  on  faifoit  la  Foule,  qui  eft  îa 

concluûon  des  Tournois ,  on  vit  entrer  dans  la  Lice  le 

Chariot 
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Chariot  de  Venus,  &  de  Cupidon ,  d'où  ce  petit  Dieu 
d'Amour  ayant  tiré  quantité  de  flèches  dorées  à  tous 
•les  Cavaliers,qui  couroient,les  obligea  comme  bleiïez 
de  Ces  traits  à  lîiivre  fon  Char  comme  fes  Efclaves. 
Apres  quoy  il  tira  d'autres  flèches  aux  Dames  qui 
eftoient  dans  les  Loges,  &t  furies  Echafauts,  allumant 
après  des  flambeaux ,  qui  fervirent  de  fignal  à  toute  la 
Ville  pour  en  mettre  à  toutes  les  feneftres. 

Autrefois  après  ces  Exercices  les  Cavaliers  alloient 
rendre  grâces  a  Dieu  dans  quelque  Eglife ,  où  ils  ap- 
pendoient  leurs  armes  ,  &c  faifoient  peindre  ou  repre- 
fenter  en  tapifTeries  leurs  Combats,  pour  en  faire  1  or- 
nement de  leurs  Maifons ,  comme  j'ay  déjà  remar- 
qué. 
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Voy  que  la  Vertu  fbit  afîez  belle 
d'elle- mefme,  pour  inviter  les  gran- 
des Ames  à  la  fuivre ,  elle  ne  laifle 
'pas  d'avoir  befoin  dattraits  fcnfi- 
bles  pour  les  exciter  aux  a£h'ons 
genereufès.  C'eft  pour  cela  qu  en 
tous  les  temps  il  y  a  eu  des  recom- 
penfès  >  ô£  des  avantages  propofêz 
à  ceux  qui  font  de  belles  a&ions.  Ainfi  les  Prix  ne  dé- 
voient pas  manquer  aux  Carroufèls ,  où  l'on  fait  paraître 
Ohvi^Urt  tant  d'adreffè.  La  Grèce  aux  Ieux  Olimpiques ,  Ifth- 
d"IXf  mKns  >  Pythiens ,  ôc  Neméens ,  couronnoit  les  Vi&o- 
r&ftoWi*  rieux  ,  ê£  les  Braves  s  eftimoient  bien  récompensez 
Sf  3  quand  ils  avoienc  emporté  des  couronnes  d'Olivier. ,  de 

.  Pin., 
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Pin ,  de  Pommier ,  &C  de  Pcrfil ,  parce  qu'ils  cherchoient  «xiW  «*. 
plutôt  d'acquérir  de l'honneur  que  des richeffes.  L'Inter- n'Xït% 
prête  de  Pindare  dit  qu'on  les  couronnoit  de  cette  forte ,  *«  «^V 
parce  que  la  Vertu  doit  toujours  cftre  verte ,  bl  vigoureu-  ^"^ 
fe.  Son  nom  a  quelque  rapport  avec  celuy  de  cette  cou-  Gymnas. 
leur ,  &  fi  l'on  donnoic  des  fueilles ,  il  femble  que  ce  fut  b^°naan". 
pour  demander  des  fruits  à  ceux  qu'on  en  couronnoit.  «quitus  vi- 
Ces  couronnes  ont  efté  quelquefois  d'or,  s'il  en  faut  croi-  f^?* 
re  Pindare ,  qui  faifant  l'Eloge  de  Chromius  de  Sicile,  vi-  vci  foins 
dorieux  aux  Ieux  Neméens ,  le  lotie  d'avoir  emporté  la arbori,m» 

«        \  r  P    i*    •  1       t  /^-\i  *    <lmaoPor" 

couronne  d  or  a  rueilles  d  olivier ,  dans  les  Ieux  Olympi-  tetviretem 

ques.  t^.Vi"U" 

Il  s'eft  trouvé  des  Princes  qui  ayant  des  Filles  à  marier  ioan.  Be- 
&C  beaucoup  de  jeunes  gens ,  qui  les  recherchoient ,  &:  £  ehai^*s  ^ 
qu'ils  ne  vouloient  pas  fe  faire  ennemis  en  préférant  les  0a.4.  py- 
vns  aux  autres ,  les  ont  proposées  comme  le  Prix  &C  la  thlor-  , 
Recompenfe  du  Victorieux  en  ces  fortes  d'exercices. \av\^9is 
Barcé  ou  Alceis  fille  d'AntéeRoyd'Irafe,fut  offerte  de^'^w 
cette  forte  par fon  Père  au  plus  habile  Coureur ,  &  ce  fut  ThS.Nz* 
vn  Alexidamus ,  qui  s'en  rendit  le  poffeffeur.  meor.od.r. 

Atalante  fut  femme  d'Hippomene  de  la  mefme  ma-  pindar.od. 
niere  après  avoir  elle  mefme  vaincu  à  la  courfè  plufieurs  s>-Pythlor- 
de  fes pretendans,  qu'elle faifoit mourir  félon  la  loy  desovidlic, 
Courfès,  qu  elle  eftablit  elle-mefme,ne  voulant  eftre  qu  a  Metam> 
celuy  qui  l'auroit  vaincue.  Pelops  obtint  de  la  mefme 
manière  Hippodamie.  Nos  vieux  Romans  font  pleins  de 
pareilles  Fables ,  où  l'on  void  de  jeunes  Princes ,  &C  des 
Chevaliers  errans  aller  courir  diverfes  avantures ,  pour 
plaire  à  des  Dames  qu'ils  recherchoient.  Dans  celuy  de 
Perceforeft  il  y  a  les  vœux  de  plufieurs  Dames  )  qui  de- 
mandent à  leurs  Chevaliers  divers  preiens  qu'il  faut  aller 
arracher  aux  Ennemis  à  force  ouverte,  ou  en  combat  fin- 
gulier.  Oo    3  Plufieurs 
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Plufieurs  Cavaliers  ont  combattu  en  diverfès  occa- 
sions pour  avoir  des  Efcharpes,Manchons,  Rubans,  Bra- 
celets ,  ou  autres  faveurs  des  Dames.  Il  y  en  a  vn  bel 
exemple  dans  l'Hiftoire  du  Chevalier  Bayard,  qui  ayant 
elle  nourri  Page  dans  la  Cour  de  Savoye  avec  vne  jeune 
Damoifêlle,  qui  fèrvoit  la  DuchefTe ,  fè  trouvant  depuis  à 
Carignan  en  Piedmont ,  où  cette  Damoifêlle  avoit  efté 
Mariée  au  Seigneur  de  Frufafque  :  Elle  le  pria  de  faire 
quelque  Tournoy  pour  l'honneur  de  la  Ducheflè  fa  Maî- 
treffe  qui  luy  en  fçauroit  bon  gré  ,  à  quoy  ce  brave  Che- 
valier le  difpofa  très  volontiers ,  luy  demandant  vn  de  Ces 
Manchons,  qu'il  mit  à  la  manche  de  fbn  Pourpoint  :  fai- 
fant  publier  par  vn  Héraut  dans  toutes  les  Villes  d'alen- 
tour où  il  y  avok  Garnifon ,  qu'il  y  auroit  Tournoy  dans 
Carignan  le  Dimanche  fuivant ,  où  il  donneroit  pour 
prix  au  meilleur  Gendarme  le  Manchon  de  fa  Dame  , 
d'où  pendroit  vn  Rubis  de  cent  Ducats ,  pour  celuy  qui 
ferott  trouvé  le  mieux  fatfant  à  trots  coups  de  lance  fans 
Lice ,  &  à  douzje  coups  defpe'e  :  Luy  mefme  emporta  le 
Prix  au  jugement  de  tout  le  monde  ,  parce  qu'il  fit  plus 
belles  armes  :  mais  ayant  dit  galamment  à  ceux  qui  le  luy 
prefènterent ,  qu'il  devoit  tout  ce  fuccez  au  Manchon  de 
Madame  de  Frufâfque  qui  l'avoit  excité  à  bien  faire  ,  il 
voulut  qu'on  luy  prefèntat  le  Prix ,  que  cette  Dame  rc- 
ceut,  ôt  ayant  détaché  le  Rubis  de  fbn  Manchon,  elle  re- 
tint cette  manche  ,  qu'elle  dit  qu'elle  conferveroit  pour 
l'amour  du  Chevalier  qui  avoit  fait  de  fi  belles  armes,  &C 
fit  donner  le  Rubis  à  Monfieur  de  Mondragon  ,  qui 
après  le  Chevalier  Bayard  avoit  le  mieux  fuit  en  ce 
Tournoy. 

11  eft  fait  mention  dans  Virgile ,  dans  Silius,  dans  Ho- 
mère ,  &  dans  la  plupart  des  autres  Poètes  Grecs ,  &C  La- 
tins, 
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tins  des  Prix,  qu'on  donnoit  dans  les  Ieux  quEnée,Sci- 
pion,  Achille,  &C  d'autres  Chefs  proposèrent  à  leurs  Sol- 
dats en  ces  exercices.  Enéc  parle  aux  fiens  en  cette 
forte. 

Accipite  h&canimis ,  Ut  a/que  advertite  mentes, 
JSlemo  ex  hoc  numéro  mthi  non  donatrn  abibit. 
Gnojïa  bina  dabo  Uvato  lucida ferro 
Spicula  y  cdatamque  argent o ferre  bipennem , 
Omnibus  hic  en t 'vnus  honor,  très  prœmia  primi 
Accipient  ^jlavaque  caput  neffentur  olvva. 
Primas  Equum  phaleris  infîgnem  Viclor  habeto: 
Alter  Amaz^omam  Pharetram,  plenamque fagtttis^ 
Threiciis:  lato  quam  crtcitm  ampleëtitur  auro 
£  ait  eus ,  Çf  tereti  fubnettit  fibula  gemma 
T^ertius  Argolicâ  h  ac  gale  a  content  us  abito. 

Quand  ce  font  des  Cavaliers ,  qui  propofent  les  Prix, 
ils  propofent  ordinairement  des  Armes,  &C  des  Chevaux; 
quand  ce  font  les  Dames,  qui  les  donnent  ce  font  des  ha- 
bits ,  ou  des  pierreries ,  les  Princes  donnentaufli  fouvent 
desp'  «ivnes  particulièrement  quand  ils  font  donner  le 
Prix  j  ar  les  mains  desDames. 

Anciennement  on  expofoit  ces  Prix  publiquement 
aux  yeux  de  ceux  qui  dévoient  combattre  pour  les  exci- 
ter à  bien  faire.  Homère  fait  commencer  par  là  la  difpofi- 
tion  des  Ieux  d'Achille  ,  qu'il  décrit  au  13.  de  l'Iliade, 
Achilles  Agttatoribus  primum  pernicibus  Muftria  mu* 
nera  pojuit.  Virgile  fait  faire  la  mefme  chofe  à  Enée. 

Munera  Principio  ante  oculos  >  Cïrcoque  locantur. 

Er  S.Iean  Chryfoftome  en  fait  la  remarque  au  difoours 
qu'il  a  tait  contre  les  fpe&acles.  Reges  in  ipfo  Agone 

coronas 
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coronas  c&teraque  munera  ante  certantium  oculos  po« 
nunt. 

Scipion  promet  par  avance  des  Prix  à  çpux  qui  com- 
battront ,  &C  Silius  luy  fût  dire ,  qu'il  leur  donnera  les  dé- 
pouilles enlevées  aux  troupes  d' Annibal  : 

Prœmia  digna  dabo^  Çf  Tjriâjpolia  in  clytaprœdâ 
JSfecquïfquam  nofiri  difcedet  muneris  expers. 

Et  le  Poète  ajoute ,  que  c  eft  par  ce  moyen  quilles  ex- 
cite à  bien  faire. 

Sic  donis  vulgum  ,  laudumque  cupidineflammat. 

On  peut  apprendre  de  ces  Poetes,quels  eftoient  les  Prix 
que  les  Grecs  donnoient  pour  ces  exercices  par  ceux 
qu'Achille  &C  Enée  proposèrent.  Le  premier  propofa 
aux  Ieux  qu'il  fit  faire  fur  le  tombeau  de  Patrocle  des 
Chauderons,  &C  des  Trepiers,  des  Chevaux,  des  Mulets, 
des  Bœufs ,  &C  des  Armes  bien  polies.  Pour  les  Courfes 
de  Cheval  ,  le  premier  Prix  eitoit  d'avoir  pour  Efpoufe 
vne  Femme  vertueufe.,  &C  fans  reproche,  drefîee  à  toutes 
fortes  d'ouvrages,^:  vne  Chaudière  à  trois  pieds  de  vingt- 
deux  mefures.Pour  le  fécond  vne  lument  de  fîx  ans. Pour 
le  troifîéme  vn  Chanderon  de  quatre  mefures.  Pour  le 
quatrième  deux  talens  d'or ,  par  où  l'on  peut  iuger  de  la 
valeur  des  autres  Prix ,  qui  dévoient  pour  le  moins  eihc 
d'argent.  Pour  le  cinquième  vne  Bure  d'argent. 

Pour  la  Lutte  il  propofa  d'autres  Prix ,  dont  le  premier 
eftoit  vne  Chaudière  à  trors  pieds  propre  à  foufïrir  le  feu, 
eftimée  la  valeur  de  douze  Bœufs ,  pour  fécond  Prix  vne 
Femme ,  qui  fçavoit  faire  beaucoup  de  chofcs  ,  &C  qu'on 
eftimoit  autant  que  quatre  Bœuts.  Pour  les  Courfes  à 
pied.    Le  premier  fut  vne  C  uvette  d'argent  de  fîx  mefù- 

res 
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res  excellemment  cizelée.  Le  fécond  vn  gros  Bœuf  gras, 
&le  troifiéme  vn  demy  talent  d'or. 

Les  Prix  de  l'Oifèau  qu'on  devoit  tirer  à  coups  de  flè- 
ches comme  on  tire  encore  aujourd'huy  au  Papegay  en 
divers  endroits,eftoient  dix  haches,&C  dix  Serpes.  On  ne 
doit  pas  seftonner  de  la  nature  de  ces  Prix  parmy  des 
Peuples,  qui  faifânt  profeffion  de  la  guerre  ,  où  ilspaf- 
foient  toute  leur  vie  ,  eftoient  obligez  d  y  faire  ménage. 
C'eft  pour  cela  qu'ils  menoient  quantité  de  Femmes  EC- 
claves  drefTées  à  divers  ouvrages  pour  les  fervir,c'eftoient 
les  Femmes  qu'ils  prenoient  fur  leurs  Ennemis,  &C  au  lieu 
de  les  abandonner  à  l'infblence  des  Soldats  comme  on 
fait  dans  les  Villes  pr.ifê,  d'afTaut ,  on  les  donnoit  en  garde 
à  d'autres  Femmes  pour  les  dreffer ,  &£  les  inflruire.aprés 
quoy  on  les  donnoit  pour  Femmes  aux  Soldats ,  ÔC  aux 
Chefs  pour  les  fêrvir.  Les  Chaudières ,  les  Bures  ,  &£  les 
Cuvettes  d'argent  fêrvoiét  ou  aux  Sacrifices,  ou  à  la  table 
des  Chefs.  Les  Bœufs  s'employoieut  auffi  aux  mefmes 
chofes ,  &C  Ton  ne  doit  pas  trouver  effrange  ,  qu'on  en 
donnât  pour  prix  a  des  Capitaines,puifque  ie  trouve  dans 
les  Regiftres  de  nos  Chanoines  de  S.Iean  Comtes  de 
Lyon  que  l'an  1 3  6z.  le  Chapitre  donna  au  Duc  de  Sa- 
voye  vn  Bœuf,  qui  couftoit  quatorze  florins ,  &  au  Roy 
&  à  Ces  gens  quatre  Bœufs ,  qui  avoient  coufté  57.  flo- 
rins. 

Les  prixqu'Enéepropofè  au  cinquième  livre  de  Vir- 
gile tiennent  plus  de  la  manière  des  Romains  que  des 
Grecs ,  ce  font  des  Trépieds  Sacrez ,  c'eft  à  dire  confi- 
erez à  Apollon  ou  à  Diane  ,  &C  des  Couronnes  de  Lau- 
rier avec  des  Palmes,  des  Armes^ôc  des  Habits. 

Mimera  Principio  ante  oculos  Circoque  locantur 

In  medto,  SamTripodes,  'viridefque  coron  & 
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EtPalmœ,  Vretiumcvitloribus ,  armdque,  Çfo/iro 
Perfufa  'vejies ",  argenti ,  auriqm  talent  a. 

Premièrement  les  Dons  devant  tous  expofèz 
Sont  au  milieu  du  Champ  dans  le  Cirque  pofèz , 
Les  Trépieds  confacrez,  les  Couronnes  données , 
Et  les  Palmes  pour  Prix  aux  Vainqueurs  deftinées, 
Habits  de  pourpre  teints,  Armes,  Cuirafïcs ,  Dards, 
Talents  d'or,  àC  d'argent  brillent  de  toutes  parts. 

Les  autres  Prix  repondent  à  l'ancienne  façon  des  G  recs, 
ce  font  des  Chaudieres,des  Cuvettes ,  des  Bœufs,  &C  vne 
Femme  Efclave  excellente  ouvrière  ,  avec  fes  deux  En- 
fans. 

Tertio,  donafacit  geminos  ex  œre  lebetas , 
Cymbiaque  argent  operfecla ,  atque  afperafignis» 
Sergejium  A  neas  promijfomunere  donat 
Servatam  ob  navem  Utus ,  foaofque  reduâos. 
Oili  Serva  datur,  operum  haud  tgnara  Âdinercv&, 
Creffagenus  Pholoê  ,gemimquefub  vbere  nati. 

En  ces  temps  de  Braves,ô£de  Héros  le  luxe  étoit  inco- 
nu,  &l'on  n'y  parloit  nyde  perles  ny  de  bijoux.  Mais  de- 
puis que  la  complaifance  a  fait  les  Dames  luges  de  ces 
Exercices,  &  qu'on  les  a  faits  pour  elles ,  on  a  changé  ces 
Prix  militaires  en  Diamans,  &C  en  Bagnes.  Et  de  là  met 
me  eft  venu  que  pour  emporter  ces  Bagues>on  a  crû  qu'il 
les  falîoit  enlever  à  la  pointe  de  la  Lance,ce  qui  a  introduit 
cet  exercice,  que  les  Anciens  n'avoient  pas.  Le  P.Mam- 
brun  par  vne  licence  de  Poète ,  à  qui  il  eft  permis  de  ren- 
verser les  lois  des  temps ,  &C  de  donner  à  des  fiecles  recu- 
le z  ,  ce  qui  eft  d'vn  viàge  plus  récent ,  fait  courre  la  Ba- 
gue aux  Ieunes  Gentilshommes  de  la  Cour  de  Con- 

ftantinj 
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ftantin  ,  dans  le  Poëme  qu'il  a  fait  de  ce  Héros  ,  6c  la 
defcription  de  cette  Courlè  eft  fi  belle ,  que  ie  crois  eftre 
obligé  de  la  mettre  icy. 

Ecce  autern  nova  res^  feris  qiu  cognita  S&clis 
Ter  que  Afiam,perque  Europa,  populofque  per  omnes 
Ingentem  meruit  plaufum  ,jpeffacula  primo 
^Tum  de  dit.   A  triplici  demiffm  arunàine  triplex 
Annulus^  atque  vno  direct  us  tramite  tiendet. 
T^rotinus  ingentipr&cofic  voce  Cluentus  : 
Hoc  opus  y  h&c  leges  Sunto  certaminis  :  hafiâ 
Très  medw  in  curfupurâfimul  auferat  orbes 
VicJor  Eques ,  mox  Çf  Régi  Je  Siflat  in  armis. 
Ante  altos  pulcm  cap  tus  dulcedine  laudis 
jEolides  \  mox  dextrà  hajlamjufpendit  ad  ile 
sAtto  liens  Senfim ,  tum  oculis  &  arundine fumma 
Orbiculos  notât  >  Çjf  tôt  as  dijfundit  habenas. 
Ocyor  it  Sonipes  nimbo  &  quœgloriaprimaejî, 
JEqualirapiturcurfu;  haud  fe  lia  bus  &que 
Aufpiais  Tjdeus  ,  tantum  retinaculalenta> 
Vnde  orbes  rofeo  pendent  fulgore  corufci , 
Impulit  imprudensy  vacuaque  inglortus  hajiâ 
/vit  tter  longum>  trijlifque  revifit  amicos. 
Egregms forma fequitur  yprimaque  iuventâ 
Conjpicuus  G  allô  Clodtus  defanguine ,  iam  tum 
In'Thalamos  Tullœ  paéius  ,Jed  Virginis  ait  as 
Cruda  viro  ,  &  ntmium  mat  ri  dileclapuella 
Invidet ,  tnque  aliuddiffert  hœcgaudia  tempus. 
bwnemor  haudfponf&  y  crefcentt  munus  amori 
Hoc  dicaty  atque  inter p aimas  adolefcere  gaudet. 
Vtrgineijios  Tulla  cbon,  lumenque  tuventa 
Sequamca ,  hoc  alacres^  inqwt>  tibi  curtimus  œquor. 
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His ftudiis  fpatium  invitait  ^geminofqueper  orbes 
haftile  inferuit  fummum  :  fortunajupremum 
Abnegat ,  &  plena  dimittit  laudis  egentem. 
lngreditur  Franc  a  Régnât  or pubis ,  Q?  acer 
Jmpulit  alipedem ,  toiofonat  <vngula  campo. 
Hafia  vibrons  omnes  collegit  fubter  eundo 
Orbiculos:  late  cïrcum  fremuère fecundo 
Murmure  cum  populis  proceres,  Utumque fonori 
Jnjiituunt  tremulo  lïtui  P&ana  canore. 
Hinc  alijy  atque  alij  non  *vna forte  fed  omnes 
Adverfam  expert i  tamen  :  atque  hic  longius  errât  » 
Hicpropms  ygeminis  ovat  alter  in  orbibus,  alter 
Vno  etiamfelix  Agrumfolatur  honorem. 

le  trouve  bien  dans  Homère ,  que  Pénélope  fé  voyant 

prefTée  par  vne  troupe  de  pretandans  ,    qui  faifoicnt 

Ceft  la  beaucoup  de  defordres  dans  fa  maifbn  ,    fe  propofà 

d'Eufta"  pourcftrele  Prix  de  celuyqui  enfileroit  douze  Bagues 

thiuscnsôjefer  d'vn  feul  coup  avec  vne  flèche  j  mais  ce  tut  plû- 

taTeTur"  t0&  vn  ftratageme  dont  elle  fe  fervitpour  les  écarter, 

cétendroitquVn  jeu  ordinaire  quelle  leurpropofa  ,  parce  quelle 

séc!°daf  fçavoit  qu'il  n'eftoit  aucun  d'eux  qui  eufl  allez  de  force 

pour  pouvoir  fè  fèrvir  de  l'Arc  d'Vlyfle ,  avec  lequel  il  fa- 

ftÉftIi'  1°^  urer  ces  flecnes-    Aufii  forent-ils  tous  ilirprisde  la 

J/Arepiffa-  nouveauté  de  ce  leu,  &C  il  n'y  eut  qu  Vlyfîe  feul  qu'on  ne 

il  **t$L  reconnoiffoit  pas  encore ,  qui  ayant  pris  fon  arc  ,   &  Ces 

c*pi<.       flèches  ,  enfila  du  premier  coup  tous  ces  anneaux  de 

Il  y  a  divers  Prix  dans  ces  Courfes.Le  grad  Prix,qu  on 
donne  à  celuy  qui  fait  plus  de  dedans  de  Bague ,  ou  qui 
empone  plus  de  tcftes,ou  qui  fait  les  meilleurs  coups  à  la 
Quincaine.  Le  Prix  de  la  Courfc  des  Dames ,  le  Prix  du 

plus 
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plus  galemment  ajnfté,  le  Prix  de  la  meilleure  Devifè ,  le 
Prix  de  celuy  qui  fait  les  Courfes  d'vn  plus  bel  air  ,  &C 
de  meilleure  grâce  que  les  autres ,  quoyquilnefbitpas 
d'ailleurs  le  plus  heureux. 

Nous  apprenons  d'Homere,deVirgile,ô£ de  quelques 
inscriptions  antiques,  qu'ilyavoitiufquesàtrois,quatrc, 
&cinq  Prix  pour  les  mefmes  exercices,  &C  qu'on  les  don- 
noit  par  ordre  à  ceux ,  qui  s'en  eftoient  mieux  acquittez. 

Au  Carroufèl  du  Roy,  Monfîeur  le  Marquis  de  Be!le- 
fons  depuis  Maréchal  de  France  emporta  le  Prix  de  la 
Courte  des  Teftes,  &  Monfîeur  le  Comte  de  Sault  celuy 
des  Coudes  de  Bague.  Aux  Ieux  de  Naples  de  l'an  1658. 
Le  Marquis  d' Alvignano  eut  le  Prix  de  la  Pique  de  la  Da- 
me ,  Ilpreggio  délia  Picca  délia  Dama,  Dom  Alphon- 
se de  Silva,celuy  de  la  meilleure  grâce  à  manier  la  Pique, 
Jlpremio  deïï  Aria  délia  Picca,  D.  Charles  Capuano 
du  meilleur  coup  d'Efpéc.  llmeglio  dello  ftocco.  Dom 
Thomas  Guindazzo  du  plus  fort.  Laforz^a  dello  ftocco* 
Marin  Caraciolo  emporta  celuy  de  la  plus  belle  inven- 
tion. Dom  Fabrice  Carafe  celuy  de  la  plus  belle  Devife, 
&C  Mann  Caraciolo  eut  au  Iugement  des  Dames  celuy 
du  plus  Galant  de  toute  la  troupe.  //  preggio  delpm  ga- 
lante da  tre  prudent! fime  Dame ,  J celte  da  S.  E.  per 
formare  il  tnbunale  délie  tre  Gratte^  fu  dato  à  A4  arma 
Caracciolo. 

Aux  Feftes  de  Verfailles  de  Tan  1664.  Monfîeur  le 
Marquis  de  la  Valliere  emporta  aux  Courfes  de  Bague 
le  Prix ,  qui  fut  vne  Efpée  d'or  enrichie  de  Diamans,avec 
des  Boucles  de  Baudrier  de  Valeur  ,  que  donna  la  Rei- 
ne Mère ,  &C  donc  elle  l'honora  elle  mefme  de  fa  main.  Le 
Roy  emporta  celuy  de  la  Courfê  des  Dames  ,  &C  celuy 
des  Teftes ,  qu'il  donna  après  l'avoir  gagné  à  courre  aux 
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autres  Cavaliers ,  &C  le  Marquis  de  Coaflin  l'emporta 
après  lavoir  difputé  contre  le  Marquis  de  Soyecourt. 

Les  Prix  s'expofènt  quelquefois  publiquement  dans 
le  lieu  mefme  des  Courtes  afin  qu'ils  puiffent  eftre  vus  de 
tout  le  monde.  Virgile  le  fait  faire  ainfiàEnéeau  5. de 
l'Enéide: 

Adunera  principio  ante  oculos ,  cir coque  locantur 
In  medioyfacri  Tripodes ,  eviridefque  coron  a  , 
Et  cPalmœ,  prêt  mm  vifforibus^  armaque^  &  oftro 
Perfufa  vejies,  argentin  aurique  talent  a. 

On  le  fit  aufli  au  Tournoy  célèbre  de  Grenade ,  fait  le 
jour  de  la  Saint  Iean  Baptifte,  qui  n'eftoit  pas  moins  célè- 
bre parmy  les  Mores  que  parmy  les  Chreftiens.  On 
voyoic  près  de  la  Fontaine  des  Lions  vne  riche  tenture 
de  Brocard  verd ,  avec  vn  Dais  de  velours ,  &C  vn  grand 
Quarreau  de  mefme ,  fur  lequel  eftoit  la  chaifne  d'or  de 
mille  piftoles  qui  eftoit  le  grand  Prix  des  Courfes ,  avec 
Hift.de los  quantité  de  Pierreries  pour  les  autres  Prix.  Vieron  junto 
Vandos  c.  ^  latente  de  los  Leones  <vna  rica  ,y  hermofa  tienda  de 
brocado  ijerde  >j  junto  à  la  tienda  un  alto  aparador,  con 
*vn  dofel  de  terciopelo  <verde  5jy  en  elpuejias  muy  ricas 
joyas  de  oro  ,jy  en  rnedio  délias  ejiaua  *vna  riqutfama  ca- 
dena ,  que  ualia  mil  doblas  de  oro  :  y  aquejla  era  la  ca- 
dena  delpremio. 

Cette  Nation  galante  donnoit  des  Prix  pour  l'inven- 
tion des  Machines ,  &C  des  livrées  auiïi  bien  que  pour  les 
Courfès.  Et  les  luges  du  Carrouiel  ordonnèrent  qu'on 
en  donnât  à  Malique  Alabez  ,  &  pour  l'addreiîe  de  fes 
Courfes,6c  pour  la  fubtilité  de  Ces  Inventions,  parce  qu'il 
eftoit  emré  avec  vn  grand  Char  doré ,  ou  eftoit  reprefèn- 

tée 
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tée  en  camayeux  &C  en  bas  reliefs  toute  f  Hiftoire  de  Gre- 
nade depuis  fa  fondation  avec  les  Médailles  de  tous  fès 
Rois.  Ce  Char  eftoit  rempli  dVne  troupe  de  Muficiens , 
èC  de  Concertât!  s,  qui  firent  vn  excellent  Concert.  Sur  le 
plus  haut  du  Char  eftoit  vne  grande  nuée  placée  avec 
tant  d'artifice  qu  elle  faifbit  le  fujetde  l'admiration  de  tout 
le  monde.  Il  en  fortoit  des  tonnerres ,  &C  des  éclairs ,  qui 
donnoient  en  mefme  temps  delà  crainte ,  ôC  du  plaifir  à 
tous  les  Speétateurs.  Il  en  tomboit  vne  grefle  continuelle 
d'anis  (iicré  qui  couvroit  toutes  les  riies  par  où  cette  niïe 
pailoit. 

Cette  Machine  efîant  arrivée  devant  la  Loge  Roya- 
le 3  s  ouvrit  en  huit  parts  ,&:  fit  voirvn  Ciel  étoile  qui 
brilloit  merveilleufement  dVne  infinité  d'Aftres  do- 
rez. Au  milieu  de  ce  Ciel  Mahomet  paroiflbit  affis  fur  vn 
Trône  magnifique ,  tenant  en  main  vne  couronne  pre- 
cieufè  qu'il  mettoit  fur  la  tefte  de  l'Image  de  Cohaïde 
MaiftrefTe  de  Malique  Alabez  ,  qui  eftoit  affis  à  fes  pieds 
lié  par  vne  chaifne  d  or  à  cette  Image,  comme  fon  Éfcla- 
ve.  Le  Roy  prévenant  les  luges  dit,  que  Malique  Alabez 
l'avoic  emporté  en  Invention  fur  tous  les  autres ,  toute 
l'Affemblée  en  convint ,  &  les  luges  des  Courfes  luy  fi- 
rent donner  les  Prix  que  meritoient  fon  addrefTe  ,  &C  fes 
inventions  : 

El  Rey  dixo  a  los  C au  a  Héros  :  Alabez  ha  lleuado  el 
lauro  de  todas  las  inuenewnes  ^porque  la  Jkja  ha  fi  do- 
la  me  jor  que  he  njîjio  lamas.  Los  Cavalier  os  rebondie- 
ron  que  no  fe  auiavifio  tal  futilez^a.  Los  lue] es  avian 
tratad.o  que  pufiejjen  Iuntos  los  retratos  de  sAbenamar, 
y  de  Alabez^ ,  pies  arnbos  eran  tan  buenos  Cavalleros  , 
j  queporfh  valorfe  le  die/Je  a  Alabe\yna  buenajoja, 
y  por  la  fut  il ,yviJïofa  mvenaon  que  traxo. 

Quand 
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Quand  il  y  a  dans  les  Courfes  de  Bagues  pareil  nom- 
bre de  dedans ,  &C  d  atteintes  entre  quelques  vns  des  Ca- 
valiers,ils  fe  disputent  le  prix  entre  eux  en  recommençant 
les  Courfes  jufquà  ce  quvn  (eul  ait  l'avantage ,  &C  fi  dans 
le  mefme  jour  l'égalité  de  leur  addreiïe  les  empefche  de 
décider  l'honneur  des  Courfes  \  toute  la  Troupe  à  droit 
de  les  recommencer  vne  autrefois  ,  comme  on  fit  au 
grand  Carroufel  du  feu  Roy  5  auquel  Meilleurs  le  Duc 
de  Vendofme,  les  Comtes  de  S.  Agnan,&  deMonrevel, 
&C  les  Barons  de  la  Chaftaigneraye,  ô£  de  Fontaines  Cha- 
landray  furent  égaux,ayant  chacun  de  trois  courfes  deux 
dedans  :  ce  qui  les  obligea  à  recourir  trois  fois^&C  fe  trou- 
vant encore  égaux ,  comme  par  leur  avantage  ils  avoient 
fait  perdre  aux  autres  la  prétention  du  Prix ,  par  leur  éga- 
lité propre  ils  la  perdirent  eux- mefmes,  félon  les  lois  de 
ces  Courfes ,  qui  en  pareil  cas  en  remettent  tout  le  droic 
à  la  Dame  qui  donne  le  Prix. 

Ainfi  les  Courfes  ayant  efté  remifes  à  vne  autrefois,  la 
Bague  demeura  en  difpute  entre  Monfieur  le  Chevalier 
de  G  ui  fe,le  Marquis  de  la  Valette, &C  le  Marquis  de  Rouïl- 
lac,  qui  tous  trois  mirent  dedans  en  toutes  leurs  Courfes, 
tellement  qu'il  leur  fallut  recommencer ,  &C  le  Chevalier 
de  Guife  avec  le  Marquis  de  la  Valette  n'ayant  fait  que 
deux  dedans ,  le  Prix  demeura  au  Marquis  de  Rouïllac , 
qui  fit  des  dedans  en  toutes  fes  Courfes. 

On  fait  quelque  fois  proclamer  par  vn  Héraut  dans 
toute  l'enceinte  des  lices  les  Victorieux  des  Courfes.  Les 
Anciens  le  pratiquoient ,  témoin  Virgile  ,  qui  aux  Ieux 
d'Enée  fait  déclarer  par  vn  Trompette  que  Cleanthe 
avoit  emporté  le  premier  Prix  : 

cIkmfaîm  Anchifa,  cundis  ex  more  vocatu ', 

VicJorem  magna  fraconu  voce  Cleanthum 

Déclarât , 
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Déclarât,  ^indique aduelat  tempora  lauro. 
On  garda  cette  cérémonie  en  la  distribution  des  Prix  des 
Courfes  faites  à  Naples.  Promulgb  ipremtj  vn  Araldo. 

Quand  il  y  a  lieu  de  douter  entre  plufieurs  Chevaliers 
quels  doivent  emporter  le  Prix  des  Tournois,&  des  cour- 
fes de  méfiée ,  où  il  efl  plus  mal-aife  de  juger  des  coups  , 
on  les  fait  quelquefois  tirer  au  fort  ,  comme  on  fît  aux 
Courfes  faites  à  Rome  l'an  1634.  y  ayant  douze  Cava- 
liers ,  qui  au  rapport  des  luges ,  ô£  des  Dames ,  avoient 
également  bien  fait,,  &C  n'y  ayant  quvn  prix  à  donner,les 
luges  firent  mettre  les  noms  de  ces  Cavaliers  dans  vn 
chapeau,  &  en  ayant  fait  tirer  vn  par  vn  Enfant,  dont 
l'innocence  ne  pouvoit  eftre  fbupçonnée,le  fort  tomba  au 
Seigneur  Virginio  Cenci ,  qui  avoit  déja~  eu  le  premier 
Prix  dVne  riche  enféigne  de  Diamans. 

Ordinairement  les  Cavaliers  qui  ont  emporté  les  Prix, 
pour  faire  voir  qu'ils  ne  font  pas  moins  galans ,  &C  géné- 
reux, qu  adroits,  &C  heureux  dans  leurs  Courfes,  &  qu'ils 
n'y  cherchent  que  la  gloire  d  avoir  bien- fait ,  &C  l'appro- 
bation des  Dames,leur  distribuent  les  Prix  qu'ils  ont  em- 
portez. Les  Mores  le  pratiquoient  ainfi,Abindarraz  ayant 
eu  deux  bracelets  d'or  eftimez  deux  cens  ducats ,  les  mit 
au  bout  de  fa  lance  &C  les  alla  prefènter  à  Xariffe ,  qui  les 
receut  civilement.  Le  grand  Maiftre  de  Calatrava ,  qui 
avoit  fait  demander  au  Roy  permiiïîon  d'entrer  dans  la 
Lice,  &£  d'avoir  part  à  la  Fefte,  en  vn  temps  de  Treve>où 
il  eftoit  permis  aux  ennemis  de  fe  voir ,  S>C  de  traiter  en- 
fèmble,  ayant  emporté  le  grand  Prix  dVne  chaifne  d'or , 
la  mit  auffi  au  bout  de  fa  lance,  &C  s'approchant  de  la  Lo- 
ge de  la  Reyne,  luy  fit  vne  profonde  révérence ,  ÔC  la  luy 
prefenta,luy  difant  :  Vueflra  Altéra  reaba  ejfa  Nineria, 
que  no  hallo  a  Qtraperfona  dtgna  délia.  Vuejira  Altéra 
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no  efirane  mi  atreuimiento ,  que  Itcito  es  en  taies  aéios 
recibir  qualquier  joya.  La  Reine  fè  leva ,  la  receuc ,  &C 
l'ayant  baifée ,  fè  la  mit  au  col ,  &C  l'ayant  remercié  fe 
raffit. 

Aux  Courfès  de  Naples  tous  les  Cavaliers  diftribue- 
rent  leurs  Prix  de  cette  forte.  Le  Marquis  de  Caftelvetere 
ayant  eu  vne  Sirène  de  Perles  liées  d  or ,  la  prefènta  à  la 
Princeffè  di  Ottdiano*  Dom  Charles  Capuano  ayant  eu 
vn  crochet  de  Turquoifes  le  donna  à  la  Princeffè  de  San 
Severino.D.  Alphonfè  de  Silva  porta  à  fa  femme  vn  bou- 
quet de  Diamans,  qu'il  avoit  emporté.  Le  Marquis  d' Al- 
vignano  envoya  à  la  Princeffè  de  Forino  vn  beau  Dia- 
mant,qui  luy  eftoit  echeu.  D.  Thomas  Guindazzo  rega- 
la Ifàbelle  Caracciola  d'vne  rofe  d'Emeraudes  qui  luy 
avoit  efté  adjugée.  La  Ducheffè  de  Cardinale  eut  la  Ba- 
gue de  D.  Fabricio  Carafa,ô£  la  Princeffè  de  Cardito 
vne  Bague  avec  vn  Diamant,ô£  vn  Rubis  de  Marin  Ca- 
racciolo  fils  du  Prince  délia  Torrella. 

C'eft  là,  fi  je  ne  me  trompe  ,  tout  ce  qu'on  peut  confi- 
derer  pour  la  conduite  des  Tournois,  Iouftes,  Carroufels, 
&C  pareilles  Feftes ,  où  les  Cavaliers  ont  accouftumc  de 
faire  paroîire  leur  adreffè,  &  leurs  inventions.  Il  refte  feu- 
lement à  dire  vn  mot  des  Divertiffèmens  militaires  des 
Turcs,  &C  des  Feftes  Populaires, "Mafcarades,  &  Courfès 
Burfefques,qui  fè  font  quelquefois  au  Carnaval,  afin  que 
rien  ne  manque  au  deffeinque  i'ay  entrepris  pour  la  di- 
fpofition  des  Spe&acles  publics  en  matière  de  Courfès,  OC 
de  Carroufels. 
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E  s  Peuples  les  plus  Barbares  ont 
des  jours  de  Fefte  ôcde  Cérémonie. 
Us  ont  des  divertiffemens  Militai- 
res, &C  des  Exercices  d'adrefïè  qu'ils 
pratiquent  en  certains  temps.  Les 
Feftes  principales  des  Turcs  ,  &C 
leurs  jours  de  rejoiiiiTances ,  font 
ceux  aufquels  on  Circoncit  les  En- 
fans  des  grands  Seigneurs.  Cçft  là  qu'ils  font  paroiftre 
toute  leurs  magnificence  tant  en  habits,  qu'en  prefens, 
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que  les  Ambafïadcurs  des  Princes  Eftrangers,  les  Offi- 
ciers delà  Cour ,  les  Gouverneurs  des  Provinces, &C  tous 
les  Corps  font  au  grand  Seigneur.  Us  font  auiTi  diverses 
Couries ,  St  divers  Ieux  à  leur  manière  que  Calcondyle, 
Nicephore  Gregoras ,  Vigenere,  Baudier ,  Mezeray  ,  &C 
quelques  autres  Historiens  ont  décrits.  En  voicy  les  traits 
principaux. 

I.  Sur  des  Chevaux ,  qui  vont  à  toute  jambe  dans  h 
Carrière  ils  tirent  des  flèches  dvn  cofté  &C  d'autre  avec 
vne  admirable  dextérité,  6c  tant  de  jufteile,  quils  don- 
nent ou  ils  veulent. 

I  L  Se  tournant  en  arrière  au  milieu  de  leurs  Cour- 
&s  ,  ils  tirent  dans  les  fors  des  pieds  de  derrière  de  leurs 
Chcvaux/i  terme ,  qu'ils  en  font  fonner  les  fors ,  (ans  in- 
commoder leurs  Chevaux. 

III.  Ils  s'elevent  à  force  de  bras  à  pieds  joints  fur  la 
{elle  tandis  que  le  Cheval  court ,  &  tout  droits  achèvent 
en  cet  Eftat  la  Carrière  tenant  vne  demi  Pique  en  main> 
don:  ils  font  tous  les  exercices  ,  &C  la  lancent  enfin  avec 
viol  nce,fans  varier  leur  afliette. 

I  V.  Tout  debout  fur  la  (elle  9  &  le  Cheval  pallant 
Carrière  ils  donnent  de  droit  fil  dVne  Lance  dans  vn 
gand  attaché  au  bout  dVn  ballon  auili  jullemcntque 
içauroit  faire  le  meilleur  &  le  plus  adroit  homme  d'Andes 
dans  vne  Bagne. 

V.  Ils  jcitent  en  f  air  vne  malfe  de  fer ,  luy  faifant  faire 
le  tour  en  lair^Sc  la  reprennent  cinq  ou  fix  fois  en  vne  feu- 
le Carrière. 

V I.  Le  Cheval  courant  à  toute  jambe  ils  tirent  le  pied 
droit  de  1  eilrier  le  mettent  en  terre,  remontent  au  mefme 
inllant,  ôc  réitèrent  cela  jufques  à  cinq,  ou  fix  fois  tout  de 
fuuc> 

VU.  Er, 


MILITAIRES    DES    TVRCS.     3o9 

VII.  En  vnc  autre  Carrière  ils  tirent  trois  fois  en 
courant  le  Cimeterre ,  &C  le  remettent  autant  de  fois  au 
fourreau  avec  vue  preftefTe  admirable. 

VIII.  En  fe  tbulevant  en  l'air  à  force  de  bras  fur  le 
pommeau  de  la  felle  ,  ils  pailent  la  jambe  gauche  par 
deiîbus  la  droite  iufqu'a faire  vn  cour  entier  comme  fur  vn 
Cheval  de  bois  immobile  dans  vne  fale  ou  l'on  apprend 
à  voltiger ,  &£  fe  remettent  jufte  dans  les  arçons. 

I X.  Le  Cheval  courant  à  toute  jambe  ils  fe  renver- 
fènt  les  pieds  en  l'air,  la  telle  fur  la  felle ,  ÔC  paiîent  ainiî  la 
Carriere,au  bout  de  la  quelle  ils  fe  mettent  tout  d'vn  coup 
dans  les  arçons. 

Ce  font  là  les  tours  de  fouppleffe  extraordinaires  de 
cette  Nation  ,  qui  paiferoient  pour  incroyables ,  iî  tant 
d'Hiftonens  ne  les  avoient  décrits ,  &C  lî  ion  n'avoit  vu  à 
Paris  l'an  i  5  8  5 .  vn  Italien  de  Cezenne  prés  de  Rimini , 
lequel  ayant  efté  Efelave.huit  ou  dix  ans  a  Conftantino- 
ple  y  apprit  tous  ces  exercices,qu'ili:ailoit  admirablement 
bien. 

Us  ont  des  Bafteleurs,qui  font  d'autres  choies  plus  fur- 
prenantes  que  Nie  phore  Gregoras  décrit  au  livre  viij. 
de  fon  hiftoire  Byzantine  a  l'occaiion  de  vingt  de  ces 
Charlatans  ,  qui  eltoient  venu  dEçypte  a  Conftantino- 
pie,  après  avoir  couru  tout  l'Orient  011  ils  avoient  gagné 
beaucoup  d'argent  en  faifant  leurs  tours  de  ioupleile.  Il 
parle  en  particulier  d'vne  partie  des  Exercices  de  Cheval, 
quei'ay  rappor^z.  Alius  Eqno  wjidens  ad  curfum  il-  ._  ^  _ 
mm  exttnmlabàt ,  eoque  cimente nmne  erecîns  in  Je  II  a  .—  '.-;- 
fi  abat y  nunc  in  E  qui  mbâ\  in  front  e,  mme  m  clumbiistfe-     -~ 
dibus  femper  dexire  implexis  ,  &*ueUitaruisinwÊOmn  \ 
voletons.  Nunc  ex  Equo  cimente  defeendens  ,  eiufque  * 
cauda  prebema  wfiliens  ;  rursus  in  felUfedens confpiae- 
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i&  fà  -rnbatur  ,  Q?  inde  rursus  ex  altéra  felU parte  feje  démit- 
•peretf®-  tens  ^  (£>  cirCum  agens  facile  ex  altéra  parte  afcendebat, 
l.  vin.  ac  rursus  in  eo<vehebatur.  Quibus  rébus  cumoccup are- 
Hift-  Bx-  tur->  ne  id  quidem  néglige  bat  >  vt  Equumjlagello  ad  cur- 
fum  incitaret. 

Chalcondyle  dit  à  peu  prés  la  mefme  chofè  à  locca- 
Laomc.  çlon  ^cs  jeux  qU'on  gt  pOUr  [a  circoncifîon  des  Enfans  de 

condyl.  Mahomet  Empereur  des  Turcs.  Çhtiltbet  contenait  in 
l.  vin.  fa  nuptiis  c'en:  ainfi  qu'ils  nomment  la  Circoncifion. 
Turicis.  Aliquod proponere  ludicrum.  Necpauca  ludicra  in  Cir- 
Xfffts  h-  cumcifîone  Regiorum  liber orum  exhibentur ',  viriereéJiy 
wù^é-  wjijtentes  h  qui  s ,  nulta  extern  a  opeje  tenentes,  manent 
vQ-  i^-  tmmoti)  Equis  in  curfum  effufis. 
%èuw  &  L'an  1 5  8x.  au  mois  de  luin  ô£  de  Iuillet  on  fit  à  Con- 
h**t  *  *;  ftantinople  pour  la  Circoncifion  de  Mehemetfils  d'A- 
*Jjtei®£.  murath  des  Feftes  extraordinaires.La  Fefte  dura  einquan- 
/W  eioriv.  te  jours. 

Le  premier  le  Ieune  Prince  après  avoir  efté  régalé  fêpt 
ou  huit  jours  dans  le  vieux  Serrail  par  les  Sultanes  fon 
Ayeule,  &C  fa  Mère ,  en  fortit  &fut  receu  par  le  Vifir ,  les 
Baflas ,  ô£  tous  les  autres  Officiers  de  la  porte,  qui  le  fu- 
rent prendre  pour  le  conduire  à  la  Mofqueé  avec  grand 
nombre  de  Ianiflaires,de  Spahis,&  de  Chaoux  à  Cheval, 
vertus  de  riche  robes  de  drap  d'or  ,  6c  de  velours.  Us  le 
conduifirent  premièrement  au  Palais  d'Ibrahim  Bafla, 
qui  eft  à  la  place  de  l'Hippodrome  >  &  de  ce  Palais  il  fut 
mené  à  la  Mofquée  pour  y  faire  fa  prière  avec  vne  infini- 
té de  flambeaux ,  cinq  entre  autres  de  vingt  braflès  de 
haut ,  & dvne demefurée groffeur  ,  qu'on portoit pour 
les  offrandes  fur  des  Machines  qui  fe  mouvoient  d'elles 
meimes.  Le  Prince  tout  couvert  de  pierreries  fur  vne  ve- 
ilç  de  fatin  verd,eftoit  monté  fur  vn  Cheval  tout  couvert 
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de  Perles  &de  Pierres  precieufes  dvne  ineftimable  va- 
leur. Apres  s'eftre  montré  de  cette  forte  au  Peuple ,  S£ 
avoir  fait  fa  prière ,  il  fut  ramené  au  Palais  d'Ibrahim  fur 
vne  heure  après  midy ,  &C  lors  fe  donna  commencement 
à  la  Fefte  par  vn  Tournoy  de  cinq  cens  hommes  d'ar- 
mes ,  qui  combattirent  en  foule ,  avec  de  grofles  balles 
pleines  de  vent ,  attachées  avec  de  longues  courroyes  de 
cuir  à  des  baftons.  L'Echaffàut  des  Ambaffadeurs  des 
Princes  Chreftiens  eftoit  dreffé  iur  la  Place ,  où  Ton  por- 
toit  à  manger  de  la  Cuifine  duTurc. 

Le  fécond  Iour,  des  Bafteleurs  firent  plufieur  tours  de 
fbupleffe  fur  la  corde,  &C  vn  Turc  fè  couchant  par  terre  le 
ventre  en  haut  découvert  &t  nud ,  syy  fit  mettre  vne  En- 
clume fur  laquelle  fix  jeunes  hommes  forgèrent  vn  fer  de 
cheval.  Vn  Efclave  grimpa  jufqu'à  la  pointe  d'vn  obelif- 
que ,  &C  le  grand  Seigneur  luy  donna  pour  recompenfe  la 
liberté,  vne  robbe  de  drap  d'or ,  &C  vingt  Afpres  de  pro- 
vilion  durant  tout  le  temps  de  fà  vie.  Le  mefme  jour 
commencèrent  les  pre/ens  des  Princes  Eftrangers. 

Le  troifiéme  jour ,  on  porta  en  montre  &C  en  parade 
plus  de  trois  cens  figures  de  fucre  de  divers  animaux ,  ô£ 
les  prefens  continuèrent  depuis  lematinjufquesà  midy. 
Apres  midy  parurent  des  Mafques  avec  diverfès  Machi- 
nes fur  lefquelles  ils  danfbient,  &C  faifbient  divers  tours  de 
fbupleffe.  Vn  monta  à  force  de  bras  jufqu'à  la  pointe  d'v- 
ne  hante  pyramide.  Il  y  eut  vne  chaffe  de  beftes  noires , 
&C  de  pourceaux  privez. 

Le  quatrième  jour  parurent  fur  divers  Chariots  divers 
Artifans,  qui  travailloient  de  leurs  meftiers,  entre  autres 
ceux  qui  font  les  Toquets  de  drap  d'or >  que  portent  les 
femmes ,  &C  les  Pages  favoris  du  Serrail ,  avec  deux  ou 
trois  cens  jeunes  Appremifs  de  douze  à  dix-huit  ans ,  ve- 
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ftus  richement  de  livrées  de  brocard  d'or ,  &C  draps  de 
foye.  Ils  firent  promptement  de  ces  Toquets  en  prelènce 
du  grand  Seigneur ,  après  avoir  fait  leur  montre  &C  leur 
coparfe  par  toute  la  place ,  chantant  des  Vers  à  la  louan- 
ge de  Dieu  ,  de  fa  Hautefïè ,  &C  du  jeune  Prince.  Ce  qui 
fut  pris  en  fi  bonne  part  qu'on  leur  ordonna  de  retourner 
le  lendemain,  ô£on  leurjetta  mille  ducats  enveloppez 
dans  vn  mouchoir.  Vn  Coche  arriva  aufïi-tot  après  5  qui 
marchoit (ans chevaux , fuivi d'vne  plaifànte  Lutte  dvn 
Turc  qui  combattoit  contre  vn  Afhe.  Vn  autre  fit  des 
merveilles  fur  vn  cheval  à  peu  près  de  la  nature  des  tours 
de  foupleffe  que  l'ay  décrits.  Apres  quoy  on  fit  vn  Feftin 
public  au  Peuple  de  plus  de  vingt  bœufs  gras  roftis  tout 
entiers  avec  leurs  cornes. 

Le  cinquième  jour  on  fit  vn  Feftin  aux  Azappes  ,  qui 
font  de  jeunes  avanturiers.  I!  y  eut  (bixante  bœufs,ô£  cinq 
cent  moutons  roftis  tout  entiers.  Apres  on  continua  les 
prefèns  des  Ambafladeurs ,  &C  les  Ieux  des  fauteurs ,  &C 
danfeurs  de  corde.On  fit  vne  charte  comme  la  précéden- 
te, &C  on  donna  à  manger  au  peuple. . 

Le  fixiéme  jour  parurent  divers  Chariots  de  Meftiers , 
fur  lefquels  on  travalloit.  Le  fbir  on  réitéra  le  repas  public 
avec  des  feux  d  artifice ,comme  on  avoit  fait  tous  les  jours 
precedens. 

Le  feptiéme  jour  fut  deftiné  au  Feftin  des  IanifTaires 
au  nombre  de  quatre  mille,qui  avoient  leur  Aga,  ou  Co- 
lonel gênerai  en  tefte.  Ils  mangèrent  fous  des  tentes  de 
Galères  arrangées  le  long  de  la  place. 

Le  huitième ,  fe  paffa  en  la  réception  des  Prcfcns ,  ac- 
compagnez de  plufieurs  intermèdes  de  Singes ,  de  Ma- 
gots ,  d' Afnes,  de  Chevres,&  d'autres  animaux ,  qui  hi- 
fbient  des  choies  furprenantes.  Sur  le  tard  fe  prefcnterent 
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fbixante  hommes  de  Cheval  armez  de  cuiraflcs,  avec  des 
Cafaques  à  l'Albanoifc  de  fâtin  jaune,  &  fix  vingt  fbldats 
à  pied  bien  en  ordrc,nayant  pour  armes  quvn  bafton,fi£ 
vn  bouclier.  Tandis  qu'ils  faifbiét  leur  marche  on  planta 
à  chacun  des  deux  bouts  de  la  place  vn  château ,  lVn 
gardé  par  des  Chreftiens  Efcjaves  ayant  des  arquebufes, 
fifres ,  tambours ,  &C  Enfeignes  à  noftre  mode  ,  l'autre 
eftoit  défendu  par  des  Perfâns  ,  vertus  &C  armez  à  leur 
manière.  Les  Troupes  de  gens  de  Cheval ,  &C  de  pied ,  fe 
partagèrent  pour  attaquer  ces  deux  Chafteaux  qu'elles 
emportèrent  après  vn  rude  combat ,  où  les  Chreftiens  fe 
défendirent  fi  bien  ,  que  quoy  qu'on  ne  tirât  pas  à  baie 
quatre  Turcs  furent  tuez ,  8c  plufieurs  bleflez.  Apres  la 
pnfe  de  ces  deux  Chafteaux  les  Cavaliers  firent  vn  Tour- 
noy  avec  des  cannes , qu'ils  fe  dardoient  les  vns contre 
les  autres ,  ô£  après  avoir  fait  la  révérence  au  grand  Sei- 
gneur ,  au  Prince  ,  ô£  aux  Bailàs  ,  fe  retirèrent  &C  biffè- 
rent la  Place  à  vn  Feftin  femblable  à  ceux  des  jours  pre- 
cedens. 

Le  neufviéme  jour  le  Patriarche  de  Conftantinople  fie 
fon  prefent  accompagné  de  cent  Preftres  vertus  de  Ri- 
ches ornemens.  Celuy  d'Antioche  fit  auili  les  fiens  fuivi 
de  quatre  vingt  fix  Preftres  tous  vénérables  Vieillards,&£ 
deux  cens  quarante  jeunes  Clercs  tous  bien  en  ordre. 
Ceux  de  la  Republique  de  Venife  furent  en  fuite  portez 
aux  Baflàs.  C'eftoient  150.  Robes  dont  quatre  eftoient 
de  drap  d  or  frifë,  les  autres  eftoient  de  foye  de  toutes  for- 
tes de  couleurs.  Il  y  eut  des  Courfes  de  Chevaux  Barbes, 
&C  Arabes,  &C  vn  Turc ,  qui  fe  rompit  le  col  en  tombant 
du  haut  dVn  maft  où  il  faifoit  des  tours  de  foupleflè. 
Quelques  Artifàns  parurent  fur  des  Chariots  pour  faire 
des  ouvrages  de  leurs  Meftiers ,  &  la  journée  fe  termina 
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par  vne  chafle  de  Porcs  privez ,  de  Renards  ,  &C  de  Liè- 
vres, &C  vn  repas  à  l'accouftumé. 

Le  dixième  jour  fe  fie  le  Feftin  au  Spahis  comme  on 
l'avoit  fait  aux  Ianifïaires  ,  &C  vn  feu  d'artifice  fur  le  foir 
avec  des  Concerts  à  la  Turque,  mal  plaifàns. 

L'onzième  après  la  montre  des  chef-d'œuures  de  di- 
vers Meftiers  parurët  divers  fols  Idiots,qui  font  les  Saints 
parmy  les  Turcs,  &  qui  allèrent  faire  leurs  prières  devant 
le  Théâtre  où  eftoit  le  grand  Seigneur.  Apres  quoy  on  fit 
vn  Tournoy  comme  celuy  du  huitième  jour ,  feftin ,  &C 
feux  qui  fe  continuèrent  tous  les  autres  jours. 

Le  douzième,  il  y  eut  des  Voltigeurs  Arabes  ,  on  jetta 
parvnefeneftreau  peuple  vne  distribution  d'vn  grand 
nombre  de  robes  de  drap ,  avec  plus  de  fix  mille  ducats  à 
grandes  poignées,  &C  environ  Soixante  tartes  d'argent. 

Le  treizième ,  on  donna  à  difiier  au  grand  Maiftre  de 
l'Artillerie  ,  &C  à  Ces  Canonniers  au  nombre  d'environ 
deux  mille  ,  &C  fur  le  midy  arrivèrent  cent  hommes  de 
cheval  en  fort  bon  équipage,  qui  Tournoyèrent  à  la  Per- 
fienne,  &C  à  la  Morefque  fe  lançant  des  zagayes  en  avants 
en  arrière,  &C  de  tous  codez  avec  vne  dextérité  admira- 
ble. Après  en  courant  à  toute  bride  ils  tiroientdes  flèches 
à  vne  pomme ,  qui  eftoit  au  deflus  d'vn  grand  maft.  Sur 
le  foir  il  y  eut  vne  charte  de  Porcs  privez. 

Le  quatorzième  parurent  les  Tireurs  &C  Fileurs  d'or  » 
au  nombre  de  huit  à  neuf  vingts,  richement  veftils,  a  qui 
le  grand  Seigneur  fit  vn  Prefent.  Ils  furent  fuivis  de  cin- 
quante hommes  de  Cheval ,  vertus  de  toile  d'argent ,  qui 
firent  merveille  à  tirer  de  ï  Arc ,  &C  en  paifant  vne  mefme 
carriere,de  trois  coups  ils  donnoient  dans  trois  blancs  de- 
gale  diftance.  Apres  ils  firent  vne  Efcarmouche. 

Le  quinzième  fut  le  jour  du  Feftin  du  General  de  la 

Mer 
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Mer,&;  de  fix  mille  hommes  de  Marine.  Plufieurs  me- 
ftiers  parurent,  entre  autres  les  faifeurs  de  Verres,  qui 
firent  divers  ouvrages  fur  des  Chariots  peints  d'or  àc 
d'azur. 

Le  feiziéme  il  y  eut  des  Iouftes  fans  Lices  à  Camp 
ouvert,  §£  fer  efmoulu. 

Le  dixfeptiéme  le  feftin  aux  Armeuriers,&;  vn  Turc 
pafïa  vne  carrière  à  toute  bride  ayant  vn  pied  dans  l'é- 
tner  d'vn  cheval,o£ l'autre  dans  Tétrier  d'vn  autre  che- 
val, courant  ainfî  tout  droit  entre  les  deux. 

Le  dix-hui£tiéme,les  Fruitiers  parurent  fur  des  cha- 
riots avec  divers  prefens  pour  le  grand  Seigneur.  Di- 
vers Bafteleurs  firent  des  traits  de  leur  meftier. 

Le  dix-neufviéme  ,  les  Chreftiens  de  Pera  fe  rendi- 
rent dans  la  Place  en  bel  ordre.  Douze  jeunes  Enfans 
deguifez  y  conduifoient  vne  Efpoufée  à  la  Bohémien- 
ne, &c  danlerent  vn  ballet  de  fort  bonne  grâce.  Les  Pa- 
petiers, les  Mirouëttiers ,  &  les  Contrepointiers  firent 
Hivers  ouvrages. 

Le  vingtième,  les  Meftiers  continuerent,&  Ton  con- 
duifit  vne  Girafe,qui  eit  vn  animal  extraordinaire,par 
tout  l'hippodrome.L'on  attaqua  auflî  vn  Chafteau. 

Le  vingt- vniéme  fe  prefenterét  tous  les  Marchands 
du  grand  &  petit  Bageftan  jufques  au  nombre  de  fept 
cens  richement  veftus,avec  quantité  de  perles,de  pier- 
reries, &;  de  chaifnes  d'or.  Il  y  eut  vn  danfeur  de  cor- 
de, qui  fit  merveille. 

Le  vingt-deuxième,  on  courut  la  Bague  ,  non  pas  à 
la  manière  des  Europeans,qui  l'attachent  à  vne  poten- 
ce au  bout  de  la  Carrière  ,  mais  on  la  prenoit  avec  la 
pointe  de  la  lance  en  terre ,  d'où  il  la  falloit  lever  6c 
emporter  tout  d'vn  coup  jufques  à  trois  fois.  Il  y  en 
eut  vn  qui  à  chaque  courte  defcendoit ,  &c  remontoit 
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jufques  à  cinq  ou  fix  fois  fur  fon  Cheval. 

Le  vingt- troifiéme  vn  Cavalier  courut  la  tefte  en  bas 
fur  la  telle ,  &  les  pieds  élevez  en  l'air. 

Le  vingt-quatrième  te  paffa  à  voir  des  Lutteurs  ,  qui 
combattoient  nuds  3  avec  tout  le  corps  oint  pour  eftre 
mieux  hors  de  prife. 

Le  vingt- cinquième  te  firent  d'eftranges  Courtes  de 
Cheval,ô£desTours  qu'on  n'avoit  pas  encore  vus.  Ilsde- 
cochoiét  tout  d'vne  Carrière  4-flechesen  avât.en  arrière, 
&C  aux  i.  coftez  contre  de  petits  ronds,mettoient  la  main 
au  cimeterre  dont  il  frappoient  fur  la  tefte  dvn  fantôme, 
qui  reprefentoit  vn  Chreftien  ,  &C  après  d'vn  autre  coup 
luy  coupoient  la  tefte  en  mefme  temps.  Ils  remettaient 
leur  Cimeterre,reprenoient  l'Arc,  &C  tiroient  à  vne  pom- 
me plantée  fur  vn  maft.  Remettoient  l'arc  fur  l'efpaule, 
retiroientte  Cimeterre,  en  menaçoient  trois  fois ,  puis  le 
remettoient.  Apres  Ce  fit  le  feftin  des  Ambaifadeurs. 

Le  vingt- fixiéme  17.18.&  zcj.Iln'y  eut  que  des  mon- 
tres de  Meftiers?ô£  quelques  Bafteleurs. 

Le  trentième  ces  Métiers  continuerét  &Con  fie  vn  grand 
Feftin  au  Beglierbey  de  la  Grèce,  S>C  à  tous  tes  Saniaques, 
aux  Capigisjoxx  portier  s,aux  A&emoglas&zlcms  Chefs, 
le  tout  t aiiànt  prés  de  dix  mille  hommes.  Sur  le  tard  arri- 
vèrent fix  cent  Luifs ,  qui  présentèrent  au  grand  Seigneur 
plufieurs  pièces  de  drapdefoye.  Apres  quoyonfitvn 
Tournoy  de  vingt-quatre  Hommes  de  Cheval  moitié 
habillez  en  Fcmn.es  à  la  Bohémienne,  les  autres  vertus  à 
la  Turque.  Il  y  eut  Bal  le  fbir. 

Le  trente  vniéme  on  mena  quatre  Lions  ,  vne  Graf- 
fe,  8c  deux  Elephans  par  la  place.  Et  on  fit  divers  tours 
de  foujjldfe. 

Le  trente-deuxième  on  fit  largeffe  aux  Peuples  d'har 
bits  x  H  d'argents  Le 
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Le  trente- troifième  parurent  quinze  compagnie  de 
Meitiers  qui  firent  des  chofes  rares ,  que  Ton  prefenta  au 
grand  Seigneur.  On  vid  divers  fauts  fur  la  corde, il  y  eue 
Feftin,  Se  Feux  d'Artifice. 

Le  trente-quatrième  parurent  divers  autres  Meftiers 
avec  diverfes  inventions.  Apres  quoy  fe  prefenta  vnTurc, 
qui  avoit  vn  Arc  parte  dans  la  peau  de  fbn  ventre , 
qu'il  bandoit  ,  ôedebandoit  fans  aucune  apparence  de 
fang. 

Le  trente-cinquième  vne  troupe  de  Cavalerie  courut  à 
la Quintaine.  Apres  elle  tira  de  l'are  pafTant  Carrière  com- 
me vn  des  jours  précédais.  Il  y  en  eut  vn  qui  abbatit  la 
pomme,  qu'il  porta  au  gra.r  H  Seigneur,  qui  le  carefTa  &C 
luy  fit  vn  beau  prefent. 

Le  foiron  fit  largefle  au  Peuple  on  mit  le  feu  à  plufieurs 
Machin  3 ,  8£  cette  meûnenuitk  Prince  fut  Circoncis 
par  Mahomet  quatneime  Bafîa,qiu  avoiceflé  Barbier  du 
Serrait 

Le  lendemain  jour  de  la  F  :  fte ,  on  fit  divers  tours  ,  Iar- 
geffeau  Peuple,  Feftin,  &c. 

Le  trente- feptiéme  fe  firent  de  belles  jouftes  à  Camp 
ouvert.Deux  Chevaux  s  y  choquèrent  fi  rudement  qu'ils 
tombèrent  roides  morts  ,Ô£  l'vn  des  Cavaliers  demeura 
eftropié. 

Le  trente  huitième  fe  fitvn  Tournoy  de  cinquante 
Hommes  de  Cheval  avec  des  Dards  ,  &C  des  Zagayes  3 
&C  de  fort  belles  Iouite^où  plufieurs  furent  bleffez. 

Le  trente- neufviéme  fe  prefenta  vne  mufique  d'Ita- 
liens, &  de  Grecs ,  qui  fut  bien  receue.  Il  y  eut  largeife, 
feftin ,  &C  feux. 

Le  quarantième  fe  paffa  en  bouffonneries  de  farceurs, 
&.Lux  defoupleffe.. 
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Le  quarante-vniéme,8de  42*.  Il  y  eut  Courfes,Ioufl:es, 
S£  Tournois. 

Le  quarante-troifiémele  grâd  Seigneur  mena  le  Prince 
Circoncis  aux  Eftuves,  le  Baffe  qui  avokfaic  la  fonction 
eut  fa  dépouille.  Au  forcir  du  Bain  le  grand  Seigneur 
donna  au  Prince  deux  habits  complets  tout  couverts  de 
perles ,  &C  de  pierreries  d'vne  inefiimable  valeur  ,  avec 
la  ceinture ,  &C  le  Cimeterre  à  l'avenant ,  &C  trente- mille 
ducats  en  or  &C  en  argent  pour  (es  menus  plaifirs. 

Le  quarante-quatrième  n'eut  que  des  fauts  (ur  la  cor- 
de, vn  repas  &C  des  feux. 

Le  quarante-cinquième  vn  More  monta  fur  vn  mafe 
graiffe. 

Lequarante-fixiéme  il  y  eut  des  jouftes ,  ë£  des  Tour- 
nois. 

Le  quarante-feptiéme  il  n'y  eut  rien  de  fort  extraor- 
dinaire. 

Le  quarante- huitième  vn  Turc  fo  promena  fur  la  cor- 
de portant  vn  Homme  fur  Ces  Efpaules ,  &C  vn  autre  atta- 
ché à  les  pieds.  Il  eut  vn  grand  prefent ,  avec  defenfe  de 
plu  s  faire  femblables  tours  ,  parce  que  la  corde  rompit 
auflî  tôt  qu'il  eut  achevé, &  les  Sultanes  en  pafmerent  de 
frayeur. 

Lequarante-neufviémeonfitdesbafteleriesdebaffins 
pleins  d'eau  roulez  &C  iettez  en  l'air  fur  des  pointes  de 
ballons.  Sur  le  foir  il  y  eut  vn  Tournoy  à  la  Morifque. 

Enfin  le  dernier  jour  onietta  des  noi s  dorées  pleines 
de  billets  ou  bulletins  bien  cachetez  qu'on  portoit  aux 
Baffes,  &C  à  l'ouverture  les  vnsrecevoient  des  prefcns,  les 
autres  des  penfions  ,  &C  quelques- vns  des  coups  de  ba- 
ftons qui  citaient  contez  fur  le  champ  félon  le  fort  qui 
cfcheoit  &C  qui  eftoit  marqué  dans  ces  billets.Toute  cette 
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Fefte  fè  termina  par  vne  fànglante  guerre  des  Ianiïïâi- 
res,ôt  des  Spahis>dont  plufieurs  furent  tuez  fur  la  place,&; 
plufieurs  autres  blefTez. 

Il  y  a  beaucoup  de  chofès  à  remarquer  en  cesFeftes,la- 
drellè  des  Turcs  à  Cheval ,  &C  à  fè  fervir  de  leurs  Armes, 
la  montre  des  Meftiers  ,  qui  eft  vne  choie  particulière  à 
cette  Nation ,  les  grandes  largeflès  en  feftins ,  &  en  pre- 
fens,ô£les  divers  tours  de  fbuolefle. 

Le  P.  Maphée  en  Ton  hilloire  des  Indes  nous  a  décrit 
f  adrefïè  des  Ialophes  >  &L  des  Numides  Peuples  de  l'E- 
thiopie ,  dont  qnelques-vns  ayant  fuivi  leur  Prince  iu£ 
qu'en  Portugal,  où  il  eftoit  parfe  ,  firent  merveille  en  des 
fpeftacles  publics  qu'on  fit  pour  la  Cérémonie  defbnBa- 
ptefme,  le  fécond  de  Novembre  de  l'année  149.1.  Ils 
avoient  les  membres  fi  fbuples ,  &C  efloient  fi  robuftes,ou 
fi  adroits  ,  qu'ils  le  tenoient  tout  droits  fur  la  fèlle  des 
Chevaux  les  plus  vîtes,&;  pouffez  à  toute  jambe  >  &C  fans 
retarder  en  façon  quelconque  le  train  du  Cheval  ,  ils  fe 
tournoient,  Stfaifbient  plufieurs  poflures ,  tantoft  se- 
fiant  mis  preftement  en  félle  ,  ilsramaflbientàterrede 
petits  cailloux  difpoftz  fur  la  Carrière  ;  tantôt  ils  fautoient 
à  terre ,  &C  reflautoient  fur  leurs  Chevaux.  Il  décrit  auffi 
au  quinzième  livre  les  Feftes  qu'on  fit  à  Goa  pour  la  ré- 
ception du  Roy  de  Tanor.  On  ordonna,  dit-il,divers  di- 
vertiflemens3la  chafïè  des  Taureaux,des  Dances  d'Hom- 
mes armez ,  à  la  mode  des  Indiens  &C  des  Egyptiens,  des 
Bonfons,des  Farfeurs,&  des  Sauteurs,&  tout  ce  qui  peut 
flatcr,ou  exprimer  la  joye.On  donna  des  Combats  à  Che- 
val à  la  façon  des  Numides  :  où  l'on  voit  des  Cavaliers 
différemment  parez  ,  qui  fê  battent  avec  des  traits  de 
Ionc. 

Toutes  les  autres  Nations ,  quelque  Barbares  qu'elles 
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(oient  ont  de  pareils  exercices  où  elles  font  voir  leur 
adrefTe,ôtTacite  nous  apprend  que  les  anciens  Allemands 
fautoient  nuds  entre  des  Eipees  croifées  64  plantées  en 
terre.  Les  Goths  nommoient  cet  exercice  Lodijlekan 
comme  laflèurc  Vormius,c'eft  à  dire,  Ieu  des Efpées.  Et 
les  Allemans  l'appellent  Sch'werdank^ét  à  dire  la  danfc 
armée ,  à  peu  prés  comme  la  Pyrrhique  des  Grecs.  Les 
Peuples  de  l'Amérique  ont  leurs  Feftes  d'armes,&  s'exer- 
cent à  tirer  des  flèches  ,  à  lancer  le  dûrd ,  à  Courre ,  &c  à 
Lutter ,  &C  propofent  des  Prix  aux  Viftorieux  pour  ag- 
guerrir  leur  Ieuneflèjôc  pour  la  dreifcr  aux  exercices  Mi- 
litaires. 
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DES  COMBATS, 

ET     DES 

FEINTES  ATTAQVES 

De  Places, Villes,Chafteaux,&c. 

N  t  r  e  les  Exercices  Militaires,  ÔC 
les  Spe£tacles  Publics  ,  les  Com- 
bats, &C  les  Attaques  feintes  de  Pla- 
ces ,  Villes  &C  Chafteaux  font  aflèz 
ordinaires.  Il  neft  rien  où  ladreflè, 
&  le  courage  paroifTe  plus.  On  s'y 
fèrt  de  toutes  les  rufes  ,  6c  de  tous 
les  artifices  des  véritables  combats, 
&  l'on  y  apprend  à  vaincre  en  divertifTant  les  Specta- 
teurs. Ceux  de  Pife  le  pratiquent  ordinairement  chez  eux 
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pour  l'attaque ,  &C  la  defenfe  de  quelque  Porte ,  &C  l'an 
1 60 8. ayant  obtenu  permiffion  du  Duc  de  Florence  d  at- 
taquer de  cette  forte  le  Pont  de  la  Trinité ,  pour  faire  de 
cette  attaque  vn  divertiiTement  à  toute  la  Cour,  &C  à  tous^ 
les  Eftrangers ,  qui  eftoient  allé  voir  la  Fefte  des  Nopces 
du  Prince  ils  commencèrent  par  vne  reveûe  générale  de 
leurs  Troupes,  les  vns  dans  la  Place  du  Palais  Pitti,  &C  les 
autres  dans  la  Place  Ducale ,  où  toute  la  Cour  fe  rendit. 
Mario  Sforza  Comte  de  Santa  Fiore  commandoit  le 
Quartier  du  Septentrion  ,  affifté  de  Silvio  Piccolomini 
General  de  l'Artillerie.  Ferdinand  des  Vrfins  troifiéme 
fils  du  Duc  de  Bracian  commandoit  le  Quartier  du  Mi- 
dy ,  affifté  de  Ces  deux  frères. 

Il  y  avoit  vingt  Compagnies  de  trente  Soldats,  chacu- 
ne avec  leurs  Officiers,  Caphaines,  Lieutenans  ,  Ensei- 
gnes, Sergens,  Artillerie,  éc  autres  Machines  de  guerre , 
d'autant  plus  diverfifiées,  que  toutes  ces  Compagnies  re- 
prefêntoient  des  Nations  différentes.  Ils  panèrent  pre- 
mièrement .en  Corps  d'Armée  devant  les  Princes ,  &C 
après  filant  Compagnie  après  Compagnie ,  ils  prefen- 
terent  leurs  Cartels ,  Se  firent  voir  la  diverfité  de  leurs 
livrées. 

La  Grande  Duchefiè  avoir  vertu  à  (es  frais  deux  des 
Compagnies  avec  de  longues  Vertes ,  Ô£  des  Arbaleftes 
pour  armes.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint  Ertienne 
en  firent  auffi  veftir  deux ,  l'vne  en  Hongrois ,  l'autre  en 
Turcs.  Quelques  Cavaliers  en  firent  vne  de  Cyclopes  9 
d'autres  vne  de  Mores ,  vne  de  Grecs  à  l'antiqae ,  vne 
Compagnie  de  Suiffies ,  vne  à  la  Macédonienne  &C  vne  à 
la  Françoife.  Le  Parti  oppofé  avoit  vne  Compagnie  de 
Romains,  vne  de  Perfans,  vne  d'Indiens  3  vne  de  Turcs , 
Vne  de  SuiGes,  vne  de  Portugais,  &C  deux  ou  trois  autres 
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de  Soldats  les  vns  vertus  en  Lions ,  les  autres  en  Dieux 
Marins,  &£c. 

La  Bataille  fè  donna  au  milieu  du  Pont ,  où  les  deux 
Partis  combattirent  Ion-temps  (ans  avantage  de  partny 
d'autre  :  Enfin  vn  Parti  demeura  vi&orieux  ayant  pouflé 
l'autre  hors  du  Pont. 

Les  Turcs  font  fbuvent  de  ces  attaques  de  Spectacle , 
comme  nous  avons  vu  au  chapitre  précédée  Aux  Fortes 
de  la  circoncifion  de  Mahomet  III.  le  grand  Vifîr  vou- 
lut avoir  l'honneur  d'expofèr  aux  yeux  de  fon  Maiftre  la 
rcprelèncation  de  Ces  Victoires  contre  les  Chreftiens.  Il 
fit  traîner  dans  la  Place  deux  grands  Chafteaux  de  bois 
diverfement  peints ,  montez  fur  des  rôties  ,  qui  fervoient 
à  les  faire  mouvoir.  Ils  eftoient  fortifiez  de  Remparts,  &C 
munis  d'Artillerie.  LVn  eftoit  gardé  par  des  Turcs ,  qui 
avoient  planté  fur  les  Tours  plufîeurs  Enseignes  rouges , 
blanches,  &  vertes.  L'autre  ertoit  défendu  par  des  hom- 
mes vertus  en  Franques ,  ou  en  Chreftiens  :  leurs  En  fei- 
gnes eftoient  marquées  de  grandes  croix.Chacun  de  ces 
Chafteaux  avoit  trente  Chevaux  pour  les  Sorties ,  &  les 
Efcarmouches.  Les  Turcs  ayant  forcé  ceux  qui  repre- 
fentoient  les  Franques ,  les  obligèrent  à  faire  la  retraite 
dans  leur  Fort ,  qu'ils  affiegerent ,  battirent  les  murail- 
les ,  y  firent  brefche,  l'envoyèrent  reconnoitre ,  ÔC  mar- 
chèrent àlaflâut  avec  leurs  cris ,  &C  hurlemens  accoutu- 
mez. S  eftant  rendus  maiftres  d'vn  Pofte  où  ils  ne  trou- 
vèrent de  refîftance  qu'autant  qu'ils  vouloient  qu'on  en 
fic«>  ils  firent  femblant  de paffer  tout  au  fil  de  lcfpée ,  8c 
d'avoir  tranché  la  tefte  aux  principaux  faifànt  voir  quan- 
tité de  fauffes  teftes  expofees  fur  les  Créneaux. 

Occhiali  Baftà  grand  Admirai  de  la  Mer  furpafîà  par 
fon  induftrie  l'artifice  du  Vifîr.  Il  fit  rouler  fur  la  Place 
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de  l'Hippodrome  vne  grande  Me  admirablement  biefl 
faite  d'aïs  &C  de  carte,qui  reprefèntoit  Chypre.Deux  puif- 
fantes  armées  la  tenoient  affiegée  ,  lvne  .par  mer ,  &C 
l'autre  par  terre,  on  y  voyoit  naïvement  leur  defcente  en 
l'ifle  3  le  Siège  de  Famagoufte ,  les  (orties ,  les  Efcarmou- 
ches,  les  batteries,  contre-batteries,  mines,contre-mines, 
brefches,affauts,ftir-aflauts ,  &C  tout  ce  que  la  fureur  de  la 
guerre  a  fceu  mettre  au  jour.  Tantôt  les  Turcs  eftoient 
maiflxes  de  la  muraille ,  tantôt  la  generofité  des  Cypriots 
les  en  repouffoit.  Le  temps ,  la  force  ,  &C  le  manquement 
de  fecours  firent  recevoir  à  ceux-cy  lacompc -fition  qu'on 
leur  offrit,  &  les  Turcs  s'en  eftant  emparé  par  cet  artifice 
mirent  les  vns  à  la  chaifne,  &C  pafferent  les  autres  au  fil  de 
l'Efpée.  Alors  lefbn  des  trompettes,  le  bruit  des  tam- 
bours ,  les  hurlemens  des  Turcs ,  &  le  tonnerre  des  ca- 
nonnades fêmbloient  prendre  véritablement  vne  autre 
Chypre. 

Quelques  autres  Chaffeaux  d'artifice  parurent  après 
montrant  prefque  les  mefmes  chofes  que  celuy  du  grand 
Vifir.  Vn  entre  autres  portoit  deux  Tours,  dans  leiqu  el- 
les il  y  avoir  deux  hommes  armez,  qui  combattoienc  l'vn 
contre  l'autre  à  coups  de  cimeterre.  Les  Romelicns ,  &C 
les  Albanois  vinrent  en  fuite  armez  de  lances  &  de  tar- 
gues, &C  s'y  battirent.  Il  y  eut  plufieurs  chevaux  tuez  en 
combattant,  comme  il  arrive  (buvent  qu'il  y  a  des  hom- 
mes tuez  &£  blefïèz  en  ces  Feftes ,  eu  l'on  ne  s'échauffe 
guère  moins  qu'en  de  véritables  combats» 

En  Angleterre  on  reprefente  de  ces  attaques  fur  la  Ta- 
mife.  L'an  1 6 1 3  Ac  1 4,  Février  Elizabeth  fille  vnique  du. 
Roy  de  la  grande  Bretagne  ayant  elle  efpoufee  à  Londres 
par  l'Elc&eur  Palatin  Frideric  V.  on.  fie  des  Spectacles 
publics  ^  ôc  des  feux  d'artifice  durant  fix  jours.  Des  Ga- 
lères 
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lercs  ScVaifieaux  s'eftant  promenez  fur  laTamifè,allerenc 
attaquer  deux  Chafteaux  d'Infidèles ,  que  Ton  auoit  ex- 
prelsément  drefléz.  Aufli-tôt  que  les  Infidèles  décou- 
vrirent cette  armée  Navale  ils  coururent  aux  Armes ,  6c 
tirèrent  defliis  :  mais  les  Chrefticns  s'approchant  les  atta- 
quèrent vigourcufèment,  &C  ceux  des  Chafteaux  le  dé- 
fendirent aulfi  bravement ,  jufques  à  ce  qu'ils  furent  for- 
cez par  les  Chrcitiens  de  fè  fauver ,  6c  d'abandonner 
leurs  deux  Fonereifes ,  qui  furent  réduites  en  cendres. 

Deux  jours  après  il  ié  fie  vn  combat  Naval  entre  quin- 
ze Vaiilèaux  A'  -glois ,  &.  leurs  barques,  contre  Soixante 
'  dix  Galères  Turques.  Le  Roy,la  Reine  &  toute  la  Cour 
s'eftanc  fiir  les  deux  heures  mis  aux  feneftres  du  Cha- 
fteau  de  Vvhit-hale,  ducofté  de  laTamife,  l'Admirai 
d'Angleterre  fie  ligne  aux  Navires  que  leurs  Majeftez 
eftoiuiclà,  &C  l'on  oiïit  aufïi-tot  vne  infinité  de  Canonna- 
des pour  les  fâliïer.  Sur  le  bord  de  la  Tamifè  les  Turcs 
avoient  bafti  vn  Chafteau5qu5ils  appelloient  Alger,  où  ils 
tenoient  foixante  &  dix  Galères  pour  empefeherquenui 
Vaifleau  n'allaft  à  Londres.  Vne  Nave  Vénitienne  avec 
fa  barque ,  ayant  fà  Bannière  deployâe ,  voulant  entrer  a 
Londres ,  fut  attaquée  par  les  Galères  Turques.  Ce  ne 
fut  à  l'abord  que  Canonnades,  mais  ayant  efté  invertie 
par  les  Galères ,  elle  fut  prife  &C  emmenée.  Peu  après  vn 
Vaiifeau  Espagnol  ayant  paru  fut  aufli  obligé  de  fe  ren- 
dre après  vn  léger  combat.  Alors  quinze  Vaifièaux  An- 
glcis  portant  en  leurs  bannières  la  croix  rouge  d'Angle- 
terre auec  quantité  de  Barques ,  qui  tenoient  &C  remplil- 
foient  tout  le  large  de  laTamife  s'avancèrent  pour  com- 
battre les  galères  Turques,  &  les  chalïèr  de  leur  nouveau 
Alger,vnTurc  qui  eltoit  au  haut  de  la  Tour  d'Alger  avec 
vne  lanterne  donna  advis  à  l'Admirai  des  Turcs ,  qu'il 
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avoir  découvert  les  Vaiiîeaux  qui  vcnoient  à  eux.  Incon- 
tinent l'Admirai  Turc  range  les  Galères  en  bataille  9  &C 
vient  au  devant  des Anglois,où  il  k  fit  vn  gjrandCombat. 
LesTurcs  fè  défiant  enfin  de  leurs  forces  le  retirèrent  fous 
leur  Alger,  où  les  Anglois  les  {uiv-rent.  Ce  fut  alors  que 
ceux  d'Alger  déchargèrent  de  leur  Tour  &C  des  murailles 
toute  leur  artillerie  fur  les  Vaiffeaux  Anglois,  qui  leur  ré- 
pondirent de  toute  la  leur.  On  ne  voyoit  qu'éclairs ,  &C  fu- 
mée ,  tout  trembloit  à  cet  effroyable  bruit.  Les  Turcs 
voulurent  refifter  *,  mais  les  Anglois  ayant  pris  &C  bruflé 
quelques  Galères ,  toutes  tombèrent  en  leur  pouvoir.  Us 
prirent  enfuice  Alger,  ô£  le  razerent,delivrerent  &C  mirent 
en  liberté  les  Navires  Venitiene ,  &C  Efpagnole ,  8c  pour 
achever  leur  entreprife,  ils  emmenèrent  prifonniers  l'Ad- 
mirai des  Turcs,  &C  tous  les  Capitaines  des  Galères  Tur- 
ques veftusen  Baïfas de  Turquie  qu'ils  prefènterent  au 
Roy. 

Aux  Cérémonies  du  Bapteime  du  Feu  Roy, &C des  Fil- 
les de  France  l'an  1 6o6.lc  Duc  de  Sully  fit  faire  vn  Cha- 
fteau  artificiel  plein  de  fufées,de  boettes ,  &C  d'autres  arti- 
fices à  feu ,  &C  le  fit  affieger,  battre  .fie  prendre  par  des  Sa- 
tyres ,  &C  des  Sauvages.  Ce  qui  fe  fit  à  la  vue  de  plus  de 
douze  mille  perfbnnes  en  cette  belle  plaine  ,  qui  efthors 
de  Fontainebleau  du  coftédulevant.I'ay  parlé  ailleurs  du 
fècours  de  Rhodes,fi£  du  combat  par  eau  &C  par  terre  fait 
fur  le  Moncenis  au  Paflage  de  Madame  Chreftienne  de 
France  DuchefTede  Savoye. 

L'an  mil  fixeens  vingt-deux  aux  Cérémonies  de  la 
Canonization  des  Saints  Ignace  de  Loyola  ,  &C  François 
Xavier  faites  à  Pont-a-Moufïbn  en  Lorrai ne  ,  les  Bour- 
geois de  la  Ville  dreflerent  au  milieu  de  la  grande  place 
vne  Fortereiïè  quarrée  de  }  600,  pieds  de  plan ,  au  centre 
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de  laquelle  s'élevoit  vn  Donjon  haut  de  fbixante  ÔC  dix 
pieds.  Sur  la  grande  porte  de  cette  Fojtereffe  eftoit  écrit 
Forteresse  de  la  Vertv  dedie'e  a  ses  devxPro- 
tectevrs  S.  Ignace  &C  S.  François  Xavier.  Les 
quatre  baftions  eftoient  dédiez  aux  quatre  Vertus  Cardi- 
nales. Ainfi  lVn  eftoit  le  baftion  de  la  luftice ,  vn  autre 
celuydelaforce  ,vn  autre  celuy  de  la  Prudence  ,  ôtvn 
autre  celuy  de  la  Tempérance  :  toute  cette  Forterefïè 
eftoit  munie  d'Hommes  &  d'Artillerie ,  qui  faifbient  vn 
feu  continuel.  Quatre  cens  Bourgeois  fous  les  Armes 
attaquèrent  cette  place ,  &  avoient  pour  retraite  vne  Ma- 
chine, qui  reprefentoit  les  Armoiries  de  la  Ville.  C'eftoit 
vn  pont  à  huit  arcades  flanqué  de  deux  tours.  Sur  le  pont 
fè  donna  vn  Combat  de  huit  Hommes  Armez  ,  &C  ce 
Combat  ayant  fervi  comme  de  fîgnal  à  l'attaque  delà 
Forterefïè,  on  vit  d'abord  vn  grand  feu  de  part  &  d'autre. 
La  Cavalerie  faifoit  des  fbrtics ,  &C  des  Efcarmouches.  Il 
y  avoit  batterie  de  Canons  pour  l'attaque,on  reconnut  la 
place,  on  (omma  les  alïiegez  de  fe  rendre,  &C  l'on  fît  tou- 
tes les  autres  fondions  militaires  ordinaires  aux  fîegesles 
plus  réguliers.  On  fît  brefche,il  arriva  du  fècours,  il  y  eu: 
mine,&:  contremine,aflaut  fur  la  brefche,ô£  tout  cela  s'ap- 
pliquoit  à  b. Ignace  5  qui  fut  miraculeufement  converti 
ayant  efté  abbatu  fur  la  brèche  de  Pampelonne  par  vne 
pierre  d'vn  Baftion  qu  vne  volée  de  Canon  avoit  déta- 
chée, &C  pouiîee  violemment  contre  la  jambe  de  ce  Ca- 
pitaine. L'infcription  eftoit  Ignati  dvm  Arcis  obsidio 

SOLO  TE  PrûSTERNIT  ,  C^LO  ERIGIT. 

L'an  mil  fîx  cens  cinquante-huit  le  Prince  Leopolde 
Ignace  d'Auftriche  ayant  efté  elû  Empereur  quinze  mois 
après  la  mort  de  fbn  Frcre,la  Ville  de  Bezancon  qui  eftoit 
encore  Ville  Impenale;lc  traité  de  l'Echange  de  Franc- 
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kendal  n'ayant  pas  efté  effeâué  fit  fur  le  Doux  vn  Com- 
bat Naval  dvn  grand  Vaiflèau  de  guerre  Allemand  de 
deux  Frégates  Turques.  LVne  de  ces  deux  Frégates  s'a- 
vança pour  reconnoitre  ce  Vaiffeau  ,  mais  ayant  efté  ac- 
cueillie d'vne  defcharge  de  rArtillerie,elle  arbora  l'Eften- 
dard  rouge  pour  marque  de  combat.  L'attaque,  &  la  dé- 
tente furent  longues  iufques  à  ce  que  le  Vaiflèau ,  &C  les 
Frégates  s'eftant  accrochez ,  on  ietta  des  pontons,  6c  l'on 
combattit  l'Efpée  à  la  main.  Enfin  les  Turcs  furent  de- 
faits  3  vne  partie  pailà  par  le  fil  de  l'Efpée  des  Victorieux, 
les  autres  taits  prifonniers  &C  Efclaves  furent  liez  au  maft, 
&C  au  Tillac ,  après  quoy  le  fon  des  Trompettes  annonça 
laViétoire  &C  leTriomphe  du  Vaiffeau5qui  fit  le  tour  delà 
Rivière  ,  alla  prefenter  fès  dépouilles,  &.  les  Efclaves  aux 
Gouverneurs,  &C  enfin  le  (bir  parut  tout  en  feu  par  vne 
infinité  de  lumières,  &C  de  feux  d'artifices. 

Il  ne  s'eft  encore  rien  vu  de  fi  régulier,  ô£de  fi  militaire 
en  ces  combats  faits  à  pîaifir  que  l'attaque  &;  la  defence 
du  fort  célèbre  de  S.  Sebaftien  faite  cette  année  auprès 
Verfaillcs ,  pour  le  divertifïcment  de  la  Cour.  Le  Roy , 
qui  veut  entretenir  l'ardeur  ,  &C  le  courage  de  Ces  braves 
au  milieu  mefme  delà  Paix  dont  il  nousfait  fentir  lesdou- 
ceurs,  §£  qui  fait  luy-même  de  temps  en  temps  la  reueiie 
de  (es  troupes ,  tandis  quvne  partie  de  (es  foldats  chaffoit 
le  Turc  de  Candie,&  confacroit  Ces  trauaux  &C  fon  (âng  à 
la  gloire  du  Chnftianifme  contre  l'Ennemy  commun  de 
l'Eglife,  &C  de  la  Religion ,  a  fait  vne  campagne  de  pîaifir 
ôt  de  divertifïement  en  bâtifTant  vn  fort ,  &  dreflant  vn 
camp  de  vingt  mille  hommes,  qui  ont  fait  voir  toute  lad- 
dreflè ,  &C  toute  la  forme  dVne  véritable  attaque ,  &C  dvn 
fiege  régulier,  tellement  qu'on  pouiroit  dire  de  nos  Fran- 
çois ce  que  lofephe  a  dit  des  Romains  au  livre  troifiéme 
de  la  ruine  de  lerufalem.  T^anquam 
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T^anquam  congeniti  armis  nunquam  paufam  exercitij 
faciunt)  nec  expectant  occafiones.  Mcditatwnes  autem 
illisfiue  exerça  ta  niloilà  vero  tvfîifortitudinis3Çtf  auda~ 
ci  a  abeunt  :  fed  qui/que  quotidie  miles  omni  alacritate 
tanquam  bello  exercetur  :  quofit  'vt  facillime ,  z>t  pêne 
fine  laborisfenfu  pugnas  tolèrent  :  nec  fane  errauerit>  qui 
dixerit  exercitia  eorum  pugnas  fine  fanguine  ,  pugnas 
exercitia  cum fanguine. 

C'efloit  particulièrement  dâsles  reveiies  après  les  Sacri- 
fices fblemnels,que  les  Romains  faifoient  ces  attaques  ô£  Lib  : 
ces  combats  d'Exercice ,  &C  de  divertiffèment  comme  a  Hift.Rom. 
remarqué  Tkc-LivcAfos  erat  luftrationis  facro  peratlo 
exercitum  decurrere>&  dimfas  bifariam  duos  actes  con- 
currereadfimulachrumpugn&  :  Regtj  IuuenesfDuces  ei 
Ludicro  certamini  dati. 

Lan  1619.  La  Reync  Marie  de  Medicis  eftant  à  An- 
gers on  luy  donna  le  plaifir  d'vn  combat  Naval  fur  la  ri- 
vière de  Mayenne.Plufieurs  Soldats  &C  Capitaines  veftus 
des  habits  &C  livrées  de  diuerfès  Nations  Barbares,  com- 
battent contre  trois  Vaifleaux  François  peints  aux  armes 
&C  chiffres  de  la  Reyne.  LaPaixeftant  furveniïe  les  mit 
d'accord ,  ô£  tout  finit  par  vn  grand  feu  d'artifice. 

La  mefme  année  le  Roy  d  Efpagne  defirant  que  les 
Portugais  à  l'ouverture  des  Eftats  du  Royaume,qui  fè  dé- 
voient tenir  au  commencement  de  Iuillet ,  preftafïènt  le 
ferment  de  fidélité  au  Prince  fbn  Fils,  le  mena  de  Caftille 
en  Portugal  avec  la  Reine ,  l'Infante  fà  fille  &C  toute  la 
fleur  de  la  Nobleffë  d'Efpagne.Le  jour  de  S.Pierre  ayant 
efïé  deftiné  à  fà  réception  dans  Lisbonne,  il  alla  en  Car- 
rofTe  depuis  le  Monaftere  de  Bethléem  de  l'Ordre  de  faint 
Hierome ,  qui  eft  le  lieu  de  la  fepulture  des  Rois  de  Por- 
tugal diftant  d'vne  lieiie  de  la  Ville ,  jufques  fur  le  bord 
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de  la  Mer  où  vne  grande  armée  de  Galères,  &£  de  Navi- 
res fattandoit.  Là  il  monta  fur  la  Galère  Royale,  avec  la 
Reine  le  Prince  &C  l'Infante.  Cette  Galère  efioit  foivie  de 
douze  autres  ,  qui  luy  fèrvoient  comme  de  Garde , 
&C  de  foixante  &C  dix  autres  bien  armées  de  Soldats  &C 
d'artillerie ,  &C  d'autant  de  Navires.  Comme  on  fut  prés 
de  Lifbonne  plufieurs  Monflres  Marins  faits  de  bois  vin- 
rent au  devant  du  Roy,nageant  fur  la  Mer  avec  tant  d'a- 
dreflè,qu'ils  fembloienteftre autant  de  Monflres  naturels.. 
Apres  parurent  quatre  Chevaux  Marins,  avec  vne  gran- 
de Baleine  tirant  vn  Char  de  Triomphe  fur  lequel  eftoit 
Neptune,qui  avec  (on  Trident  fembloit  rendre  les  ondes 
pacifiques  pour  recevoir  ces  Princes.  Apres  qu'ils  furent 
defcendus  parvn  Pont  que  les  Marchands  avoient  fait 
magnifiquement  dreffer  pour  les  porter  en  Terre ,  toutes 
ces  Galères ,  &  tous  ces  Vaiifeaux  firent  en  bel  ordre  vn 
Combat  de  Mer.  Les  Romains  eurent  de  ces  Nauma- 
chies  dans  le  Cirque  ,  qu'ils  rempliffoient  d  eair  par  le 
moyen  de  leurs  Aqueducs.  Enfin  il  fuffit  de  dire  en  gê- 
nerai pour  ces  fortes  d  exercices ,  qui  fè  font  for  les  riviè- 
res ou  for  la  Mer ,  qu'ils  Ce  font  avec  des  Barques ,  des 
Vaifleaux,&  des  Galeres,qu'on  peut  orner  de  Dcvifes,de 
Pavillons ,  de  Banderoles ,  &C  de  cent  manières  galantes, 
comme  on  peut  voir  par  les  exemples  des  Carroufcls- 
d'Eau  que  fay  donnez5ë£  que  ie  donneray  cy  après- 

Apres  la  fameufe  Victoire  de  Belgrade  ,  où  les 
Turcs  furent  défaits  par  le  Vayvode  Iean  Hunniade3 
on  représenta  à  Rome  cette  défaite  dans  le  Cirque 
Agonal  en  réjoùiflfance  de  cette  Victoire.  Blondus , 
qui  fut  prefènt  à  cefpedacle  ,  dit  qu'il  y  avoit  vnper- 
Ibnnage  qui  repre/entoit  Iean  Carvajal  Cardinal  de  faint 
Ange,  qui  avoit  eu  ia  conduite  des  Troupes  du  Pape,S£ 

vn 
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vn  autre  Iean  de  Capiftran  de  l'Ordre  de  S.  François  qui 
avoit  exhorté  les  Soldats.  Proximis  diebm fuit fpeffacu- 
lum  omnibus  nobis  gratifiimum  ,  qui  Eccle/îafiic& 
Romanx  Rcipublicœ  membra  curiam  fequimur  Roma- 
nam  ,  cum  in  Cira  plamimj  Agone  prœlij  fimililu- 
do  qu&âam  fait  ,  quod  prxclarifiimum  aternaque  di- 
gnum  memona  ajlafe  proxima  gefium  eji  :  Ad  Da~ 
nubium  >  qua  fiwvius  infiuit  Saiw.  Cum  Maumeth 
Jmperator  Turcorum  ,  faprà  centum  millia  in  exercitH 
habens  ,  ad  Bellogradum  oppidum  aliquandiu  oppug- 
natum  \  machinijque  &  bombardis  prope  folo  &qua- 
tum  fafits  y  Çf  fais  quibufque  melioribus  ad  fexde- 
cim  millia  occijis  fugatus ,  Momb  ardas  ,  &  vim  pêne 
infini tam  machinameniorum  ac  armorum  amni  terra- 
que  amijit.  L&tum  qttippe  nobis  ,  &  dulcifiimum 
fuit  infpicere  perfonatu^quemdam^  loannem  Carva- 
jal  Hifpanum  Cardinatem  Sancli  Angeli  indumento, 
&  ornamentis  referentem  :  Chtifiianorum  &  Roma- 
ni Pontifias  exercitui  in  illam  ducendo  Barbariemprœ-* 
ejfe.  Sed  Utius  erat  videre  in  alia  Perfona  loannem 
Capifiraneu?n  Ordinis  Santti  Franafa  Fratrem  :  qui 
ynultis  continuata  annis  opmione  fanclitatis  tanto 
impleta  miraculo ,  milites  adduxerit  Jefa  Chrifti  w- 
xilia  fecutos  :  qui  celeberrimo  loanne  HunniatVajuo- 
da  Tranjfylvano  ,  JDuce  pauca  kominum  millia  fupra- 
dittam  m  Barbaris  cœdem  edidere  :  fueruntque  ad  id 
Cira  Agonis  fpeclaculum  ex  nofiratibm  ingenio  >  & 
docîrina  cultiores  nonnulliy  quibus  ea  die  Romanam 
rem  lacer t os  adhuc  movere  ,  Romanum  nomen  ce* 
lebrari  apparmt.    Blondus  Romas    Triumphant.  Li- 
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des  Chreftiensfaifoit  vn  fpe&acle  digne  de  la  grandeur 
de  l'Eglife  Militante  ,  &C  ie  ne  fçay.  fi  Rome  vit  ja- 
mais rien  de  fi  Augufte  :  ce  fut  en  mefme  temps  vn 
combat ,  &C  vn  triomphe  ,  &  vn  diverti/Tement  de 
joye  pour  tous  les  Chreftiens  ,  qui  eurent  occafion  de 
rendre  grâces  au  Dieu  des  Armées  dvn  fùccez  fi  avan- 
tageux ,  où  le  Ciel  fembloit  avoir  la  meilleure  part  ,  la 
partie  eftant  fi  inégale. 
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MASCARADES, 

FESTES  POPVLAIRES, 

ET    COVRSES  BVRLESQVES. 

A  licence  du  Carnaval  eftvnrefte 
des  Saturnales,  &C des  Bachanales 
des  Romains^qui  donnoient  à  leurs 
|  Efclaves  la  liberté  de  fè  divertir ,  &C 
au  Peuple  de  fe  Mafquer ,  &C  de  fè 
deguifer  comme  il  vouloit. 

Le  Comte  Teforo  dit  que  les 
Mafcarades  font  des  reprefènta- 
toins  métaphoriques ,  qui  par  le  moyen  des  Habits  ,  du 
Mafque,  &  des  deguifèmens  nous  expriment  des  adions 
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ferieufes  ou  ridicules.  Ce  qui  fait  voir  qu'il  y  a  des  Maf- 
carades  Héroïques  ,  &C  des  Mafcarades  bouffonnes. 
Adafcherate  [on  Metafore  rapprefentanji  <vn  Concetio^ 
per  mez^z^o  di  Habiti ,  e  fembiami  diverfi.  Et  ancor  di 
que  fie  altre  fon  graui  e plane  ,  corne  tlrapprefentar  <vn 
Heroèjvn  JSfume  con  Semblante  décent  t.  Altre  Capric- 
ctofe  ,  e  ridicole  ,  che  contrafanno  firanamente  i  fem- 
btanti)  o  rapprefentano  cofe  fproporttonate^  o  imœginarie. 
le  ne fçay  pourquoy  vn  Autheurdu  temps,  grand  ami 
de  la  Métaphore  ,  a  maltraité  ce  galant  Homme  fur  le 
fujet  de  cette  figure,  pour  avoir  dit  que  les  Geftes ,  ou  les 
Signes,  les  Ballets ,  les  Tournois  ,  les  Carroufels ,  les 
Mafcarades,  les  Tragédies  >  les  Comédies,  les  Décora- 
tions,les  Machines  Theatrales,les  Hiéroglyphes,  les  Em- 
blèmes ,  les  Armoiries,  les  Trophées ,  les  Images  Icono- 
logiques,  les  Marques  d'Honneur,  les  Revers  de  Mé- 
dailles ,  ££  les  Devifes  eftoient  des  Métaphores.  Car  fi 
toutes  ces  chofes  font  des  Signes  ingénieux  ,  &C  des  rc- 
prefentations  fçavantes  elles  font  neceffairement  des  Mé- 
taphores, puifque la Methapore  n eft  autre chofe quvn 
transport  de  l'application  naturelle  d'vne  chofe  à  vue  au- 
tre en  fens  figuré ,  ce  qui  fe  peut  faire  en  plufieurs  ma- 
nières ,  d'où  ie  conclus  qu  eftant  le  propre  de  tout  fi- 
gne,  de  nous  porter  à  la  connoiflance  dVne  antre  chofe 
que  celle  qu'il  montre  à  nos  yeux ,  tout  figne  fçavant  de 
pure  inftitution  ou  de  fimple  rapport  de  convenance,  qui 
n  eft  pas  figne  naturel  comme  la  fumée  du  feu,eft  necef- 
fairement Metaphore,ô£  confequemment  les  Geftes  les 
Ballets ,  les  Tournois ,  les  Carroufels ,  les  Armoiries ,  les 
Devifes ,  les  Emblèmes ,  les  Décorations  ,  les  Machines 
Théâtrales,  les Hierogliphes ,  &lesFigî  res  Iconologi- 
ques  eftant  des  fignes  fçavans  de  pure  institution  ou  ,  de 

pur 
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pur  rapport  de  convenance ,  font  des  Métaphores.  Tou- 
res  les  railleries  qu'on  a  faites  fur  vn  fontiment  fi  iufle  font 
froides ,  ô£  mal  tournées  ,  puis  qu'on  les  pourroir  appli- 
quer à  S.  Paul ,  à  Clément  d'Alexandrie ,  au  Poète  Pru- 
dence, à  la  plupart  des  faints  Pères ,  &C  à  quantité  de  gra- 
ves Autheurs,  qui  ont  dit,  que  le  Monde  eftoit  plein  d'E- 
nigmes ,  parce  qu'il  n'eft  que  la  figure  des  biens  Eternels 
que  nous  attendons ,  &C  vn  crayon  des  grandeurs  de  la 
Divinité ,  qui  ne  la  créé  que  pour  nous  les  manifefter. 
Quelle  apparence  y  auroit-  il  fur  le  fonds  de  ces  railleries, Is  'P^ ta- 
de  dire  que  les  Avares  ne  courent  qu'après  des  Enigmes,  hTbetX- 
quand  ils  courent  après  for  &C  l'argent  :  que  les  Curieux  gctcomm 
ne  rempliftent  leurs  cabinets  que  d'Enigmes  :  qu'on  ne  A^uftus" 
fert  dans  les  Feftins  que  des  Enigmes:  qu'on  bâtit  des  a.rcam  P°£ 
Enigmes  quand  on  dreffe  des  Palaistque  les  Vergers  font  nun^s  ™ 
des  files  &C  des  rangs  d'Enigmes  chargées  de  fruits ,  &C  nis  faibi- 
que  tous  les  Parterres  ne  font  que  des  quarreaux  d'Eni-  dér.Hyn^ 
gmes  de  diverfes  couleurs  ?  <&x  «?«- 

Il  y  a  donc  deux  fortes  de  Mafcarades ,  les  vnes  gra-  mv' 
ves  &C  ferieufes  ,  les  autres  bouffonnes ,  &C  burlefqûes. 
Celle  de  Marfeille  que  l'ay  décrite  au  chapitre  de  la  Pom- 
pe, eftoit  des  ferieufes.  On  en  fit  trois  de  mefme  efpece  à 
Naplesfan  1658.  Celle  de  Turin  de  l'an  1654.  fut  le 
Contrafte  de  la  Guerre  &C  de  la  Paix  entre  les  Turcs ,  les 
Mores,  les  Arabes,  &£  les  Perfans.  Le  Chef  des  Turcs 
eftoit  Allaradin  Sultan,  avec  ce  Cartel: 

^dLLAKADlN  SVLTAN 

Cran  Signor  délia  Terra  ,  è  de  due  Mari, 
Imperaior  de  Turchi 
Nella  fan  guigna  Luna,  congf  tnfiufi  di  morte , 
Tïerror  elerpo  a  chi  non  ha  fer  fine  delf  Anm 

Vna  continua  guerra.  La 
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Sa  Devife  eftoit  vne  Lune  fànglante ,  avec  ces  mots  : 

RfBICVNDA     PROCELLAS. 

Le  Chef  des  Mores  eftoic  Sibri  Laya,avec  ce  Cartel  : 
SIBRI    LATA 

Figlio  d  Atlante ,  Emulât  or  dOrioney  Grand  S er if. 
Adonarca  délie  Libiche  Arène ,  Dominât  or  de  Negri 

A  chi  nonama  deternar  la  guerra 
Eternapena,  da  miei  hombili  mofiri  con  mortiferi 

ZJeleni  >  e  ogni  influjjb  di  piu  maligne  fi  elle. 
Sa  Devifè  eftoit  vn  Champ  obfcur  femé  d'Eftoiles, 
Sine  fine   rvinas. 
Le  Chef  des  Arabes  eftoit  Zamarcan,  avec  ce  Cartel  : 

ZAMARCAN. 

Succejfor  delgran  Padre  Kedar ,  SignordeU*  Arabie »a 
Habitat  or  dei  deferti^  dominât  or  delï  Aria ,  e  delï  onde. 
*A  chi  Spre&Zja  la  Tace  vnicofine  dell *  Armi 
Strage  e  Rouina  >  da  queifulmini  che  non 
Oltraggiano  i  miei  allori. 
Sa  Devise  eftoit  vn  Laurier  avec  ces  mots  : 

ClET    ISTA    RVINAS. 

Le  Chef  des  Perfans  eftoit  Schak  Aabbas,  avec  ce 
Cisrrpi  • 

SCHAK  AAÏÏBAS. 

Figlio  del  Sole ,  Sophi ,  e  Re  dei  Adanfulmani , 

Dio  délie  Monarchie  dé  Perjî,  Afediy  A/îri,  e  Tarti 

Dijîributor  di  Corone.  Archifunefii,  efatali  Àdaufolei> 

A  chifragli  archi  digenerofa  guerra , 

Non  adora  nelf  Iride  mia  L  Arco  dvna  ver  a  Face. 

Sa  Devife  eftoic  F  Arc-en-ciel ,  avec  ces  mots  : 

POST   IMBRES     PARITVRA    SERENVM. 

Par 
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Par  là  on  peut  voir  que  les  Mafcarades  reçoiuent  des 
Cartels  8c  des  Devifes.  On  y  diftribue  aufti  de  s  vers, 
comme  on  fie  en  la  mefme  Cour,  le  dernier  jour  du  Car- 
naval de  Tan  1 6  5  9.  en  la  Mafcarade  à  Cheval  des  Araa- 
zonnes.  En  voicy  le  Cartel. 

Les  Femmes  ne  font  pas  feulement  ne cejfaires pour 
la  confervation  de  fE/pece,  &  pour  h  foin  des  FamUles% 
elles  le  font  encore  pour  H  ornement ,  (jf  pour  le  bien  de  la 
fociete  Civde.  Ce  nef  oit  donc  pas  fans  rat  [on  que  la 
nature  leur  avoit  donne  conjointement  avec  les  Hommes 
C  Empire  de  tVmvers  ,  &  puifque  ce  beau  Sexe  fat fott 
la  plus  fige ,  &  la  plus  belle  moitié  du  Monde  ratfon- 
nable ,  //  eftoit  bien  lufle  qu'il  en  partageât  Cauthorité. 
Mais  s  il  avoit  toutes  les  lumières ,  (S  tout  le  courage 
des  Hommes  ,  il  avoit  plus  de  douceur  ,  &  plus  de 
bonté  queux.  Oefi  de  quoj  ilsfe  prévalurent  pour  vfur- 
perpeu  a  peu  comme  ils  frent  cette  Domination ,  quils 
ont  exercée  depuis  avec  tant  de  Tyrannie.  Ilejl  vray  que 
le  Ciel ,  qui  permet  quelquefois  les  vfurpations ,  (jf  qui 
cbafie  toujours  les  vfurpateurs  ^fmble  avoir  vangé  les 
Femmes  de  cette  injujlice ,  (J?  ejfacéla  konte  de  leur  fer- 
vitude.  Il  a  répandu  fur  elles  vn  Rayon  vifble  de  la 
Divinité ,  qui  leur  donne  tant  de  pouvoir  fur  i  efprit  des 
Hommes , que silef vray  quils  commandent engencrA 
a  toutes  les  Femmes ,  il  nef  point  de  Femme  en  particu- 
lier,  qui  ne  fois  abfoluèfur  vn  Homme.  Toutefois  l'in- 
vincible Talejlris  Reine  des  Amazjonnes  rieft  pas  fatif 
faite  de  cette  vangeance ,  elle  croit  que  ce  nef  pas  affezj 
pour  reparer  t  honneur  defon  Sexe ,  qu  il  reprenne  en  dé- 
tail ce  que  les  Hommes  ont  vfurpé  en  gros.  Elle  fait 
que  s  ils  laiffent  régner  les  Femmes  fur  eux  pour  quelque 
temps,  ceflpour  lesfoumettre  avec  plus  de  gloire,  &  que 

V  u  toutes 
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toutes  celles  quils  nomment  leurs  Souueraines ,  devien- 
nent en  fin  leur  s  fnjet  tes.  Ceficequi  la  obligé  de  quitter 
(on  Trône ,  &  la  Tramifcyre  avec  les  vaillantes  Ama- 
z^onnes ,  qui  l'accompagnent  pour  venir  foujlenir  contre 
tous  les  Tyrans  du  Beau  Sexe ,  quil  a  droit  de  régner 
fur  tout  le  Monde.  Ellej  eji  puijjamment  animée  par  la 
lufiice  de  la  caufe  quelle  défend ,  mais  ce  qui  luy  donne 
vne  afurance  infaillible  de  la  victoire  y  efi  qu  ayant  efié 
attirée  du  fond  de  ï  Afie  en  ces  Climats  fortunes  par  la 
réputation  de  la  Grande  Chrestienne,^//^  va  cobatlre 
aux  yeux  de  cette  Héroïne ,  qui  par  fa  conduite  merveil- 
leufe,  Qfparfes  actions  héroïques  fait  confeffer a  toute  la 
Terre,  quil  y  a  des  Femmes,  qui  méritent  de  commander 
a  tous  les  Hommes.  Cefl  auffi  a  elle  feule  que  Talejiris 
confacre  toute  fa  gloire. 

Que  tous  les  Braves  de  la  Terre , 

Que  tons  les  Démons  de  la  Guerre , 

Que  la  Vaillance  &C  la  Fierté , 

Et  tout  ce  que  l'on  craint ,  &C  tout  ce  qu'on  eftime 

ConfefTent  cette  Vérité , 

Qu'il  n'eft  rien  de  Ci  légitime 

Que  l'Empire  de  la  Beauté. 

Si  quelque  Vaillant  téméraire 

Ofe  foutenir  le  contraire  > 

Il  fera  la  victime  en  ce  champ  glorieux 

Ou  des  coups  de  nos  bras3ou  des  traits  de  nos  yeux, 

POVR  S.A.R.REPRESENTANT  TALESTRÏS- 

S  TA  N  C  E  S. 

l'ay  le  cœur  dVn  Héros  fous  l'habit  d'vne  Femme , 
Mille  fameux  Guerriers  lont  fournis  à  ma  loy, 

Mais 
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Mais quoy  que  ma  valeur  rempliflè tout  d'effroy , 
le  iens  bien  qu'elle  cède  à  l'amourcufe  flamc , 
Qiniilumcnt  deux  beaux  yeux  qui  triompher  de  moyk 

Toutefois  mon  humeur  n'en  eft  que  plus  guerrière , 
Et  les  feux  de  l'Amour  redoublent  ceux  de  Mars , 
le  cours  après  la  gloire  au  milieu  des  hazards , 
Et  je  (ers  fans  efpoir  vne  beauté  fi  fiere , 
Que  je  crains  moins  la  mort,qu' vn  feul  de  fes  regards. 

l'aime  en  Reyne  Amazonne  en  aimant  de  la  fbrtej 
DVn  grand  cœur  le  beau  Sexe  eft  le  plus  digne  objet, 
Et  ne  pouvant  fbuffrir ,  qu'on  le  traite  en  Sujet, 
I'entreprens  fà  defenfè ,  &  l'habit  que  ie  porte, 
M'oblige  à  le  vanger  de  l'affront  qu'on  luy  fait. 

Contre  tous  Ces  Tyrans  je  fbutiens  fa.  querelle  , 
Dans  ce  combat  fameux ,  dont  la  gloire  eft  le  prix. 
Soyez-en  les  témoins  beaux  yeux  qui  m'avez  pris 
Et  je  vous  feray  voir  par  l'ardeur  de  mon  zèle. 
Qu'il  n  eft  point  de  Héros ,  qui  vaille  Taleftris. 

POVR  LE    MARQVIS    DE    BROS 

Représentant    Pantasile'e. 

Mortels  ceflèz  de  murmurer 

Si  le  beau  Sexe  règne,  &C  fe  fait  adorer,, 

Cédez  luy  cette  gloire,  où  vous  perdrez  la  vie. 

Vn  cœur  comme  le  mien  ne  fçauroit  endurer 

Que  la  beauté  foit  affervie 

Aux  Tyrans  dont  l'orgueil  la  traite  infolemment. 

Contentez- vous  qu'elle  permette, 

Que  vous  fbûpiriez  en  l'aimant, 

Vu     z  Ou 
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Ou  s'il  faut  qu'elle  fè  foumette , 
Que  Ce  foit  volontairement. 

POVR  LE  MARQVIS  DE  PALAVICIN 

Représentant  Minothe'e  la  fovdroyante 

La  foudre  jette  moins  d'effroy, 

Et  fait  moins  de  fracas  que  moy  : 

Mes  coups  le  plus  fouuent  préviennent  ma  menace. 

TremblezTyrans  du  fexe  &C  venez  à  genoux, 

Demar  1er  humblement  la  grâce 

De  viure  ibus  les  loix  des  femmes  comme  nous, 

Prenez  notre  quenouille,&  nous  quittant  la  place 

Si  vous  me  croyez  filez  doux. 

POVR  LE  MARQVIS   DE  S.    DAMIEN 

Représentant   Antiope. 

Pour  reparer  l'honneur  du  fexe  où  ie  me  vois, 

Les  efclairs  de  mes  yeux  feront  fuivis  du  foudre  > 

Dont  ie  m'en  vais  ted'iire  en  poudre 

Ceux  qui  le  font  gémir  ious  leurs  injuftes  loix. 

Ces  Tyrans  fànsmifericcrde. 

Peuvent-ils  iuftement  leur  refufer  les  droits, 

Que  la  Nature  leur  accorde? 

POVR     LE    MARQVIS    DEL'  MARO 

Représentant    vne   Amazonne, 

Quand  ie  n'aurois  ny  cimeterre 
Ny  tout  cet  attirai  de  guerre, 
Qui  porte  la  frayeur  par  tout, 

Voulant 
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Voulant  faire  craindre  les  Belles, 
Il  fiiffiroit  pour  en  venir  à  bout 
D'eftre de  même fèxe quelles. 
Les  Charmes.quil  a  toujours  eu 
Sont  les  Sirènes  véritables, 
Et  ce  n'eft  qu'au  Pais  des  Fables, 
Qu^Vlyiïè  s'en  eft  défendu. 

POVR    LE  COMTE  THOMAS  D'AGLIE' 

Représentant     Hippolite. 

le  veux  de  nos  Tyrans  purger  toutrVnivers, 

Et  par  ma  valeur  fans  féconde 

Tirer  de  la  honte  des  fers 

La  plus  belle  moitié  du  Monde. 

Soit  par  force  ,  foi:  par  Amour, 

Il  faut  que  le  beau  Sexe  règne, 

Et  que  l'Homme  enfin  à  (on  tour 

Adore  la  Femme,ou  la  craigne. 

POVR    LE    BARON    DE    CARDE' 

Représentant   Clytemnestre. 

Belles  c  eft  mon  bras ,  qui  vous  fert , 

Mettez  avecque  confiance 

Sous  ma  protedion,voftre  honneur  à  couvert , 

Vous  connoitrez  par  ma  vaillance , 

Quelqu  autre  fentiment  que  tout  le  monde  en  ait  ^ 

Si  je  fuis  Femme  en  apparence  , 

Que  ie  fuis  plus  qu'Homme  en  effet. 

Vu     5  POVR 
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POVR  LE   COMTE  DE  TOVRNON 

Représentant  Arethvse. 

Mes  yeux  brillent  d  vn  feu  ,  qui  porte  la  terreur, 

Iufques  dans  les  cœurs  des  plus  Braves , 
le  vais  rendre  aujourd'huy  tous  les  Hommes  Eiclaves 
Ou  les  exterminer  dans  ma  jufte  fureur. 

Ceft  la  gloire  des  Amazones 
De  rétablir  leur  Sexe  en  fon  au  thon  té 

Et  du  débris  de  tous  les  Trônes 

En  faire  vn  ièul  pour  la  Beauté. 

11  y  a  ordinairement  plus  de  Mafcarades  Bouffon- 
nes ,  Burlefques ,  èc  enjouées  que  de  ferieufes.    Il  s'en 
eft  fait  de  cette  forte  vn  allez  bon  nombre  en  Italie. 
LVne  des  plus  agréables  eft  celle  de  l'heureux  accou- 
chement ,  où  l'on  fit  paroître  toutes  les  DeefTes  plai- 
fantes ,  que  les  Anciens  firent  prefider  à  la  naiffance, 
iC  à  la  nourriture  des  Enfans  ,  Lucine ,  Partonde,  Cu- 
nine,  Rumine,  Paventia,  Potine,  Edufe,  Levane.   Les 
Corybantes,  le  Dieu  Vagitan.    Deux  Médecins,  deux 
Accoucheufes,  &;c.  On  en  fit  vne  autre  du  Duel  Tan 
1 6 }  7.  où  le  Duel  marchoit  en  tefte  de  deux  Duelli- 
ftes  de  chaque  Nation.  Deux  François  pourpoint  bas 
avec  lefpée.Deux  Suiffes  avec  l'efpadon,deux  Païfans 
avec  des  cailloux ,  deux  Bolonnois  avec  des  broches, 
deux  Vénitiens  avec  des  dagues,deux  Génois  avec  des 
Arquebufes,  &c  des  Coufteaux  à  leur  vfage,  &cc  Celle 
de  la  Mort  Ridicule  fût  des  plus  Bizarres,  puis  qu'on  y 
fît  paroître  tous  les  Bouffons,  Pantalons,8t  Saltimban- 
ques du  Monde  refufeitez.    Merlin  Cocaye  ,  Efope, 
Trivelin ,  Zerlin  ,  ôcc.  Celle  de  l'Ignorance  ne  le  fut 

pas 
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pas  moins ,  elle  fit  fon  Entrée  fur  l'Ame  d'or  conduit 
par  Apulée.  L'Ignorance  donnoit  courage  à  ion  ani- 
mal par  ce  récit , 

Corn  dur/que  0  "JBeJliaccia  mal  accorta , 
Ctiil  lume  délia  F  elle  il  pié  taffida , 
JE  doue  il  cïeco  Amor  folle  sannida 
Vuo  <volar  l'Ignoranz^a  fenz^a  feorta. 

Elle  eftoit  fuivie  de  deux  Médecins  Ignorans,de  deux 
Advocats,  de  deux  Riches  ,  de  deux  jeunes  Seigneurs, 
de  deux  Amoureux,  de  deux  vieux  Philofophes,&  de 
divers  autres  Eftats  auflî  fujets  à  l'Ignorance.  On  pana 
l'Afne  Do£teur,&:on  luy  donna  le  Bonnet,  qui  faifoit 
belle  figure  entre  fes  deux  oreilles. 

L'an  1 6 1 3 .  tous  les  Archiducs  d'Auftriche  seftant 
rendus  à  Vienne  prés  de  l'Empereur,avec  grand  nom- 
bre de  Gentils-hommes  pour  traiter  des  affaires  de 
leurMaifon.    L'Empereur  choifit  trois  jours  du  mois 
de  Février ,  pour  leur  donner  du  divertiifement.   Au 
premier  jour  il  voulut  que  ce  fut  vn  Carroufel ,  au  fé- 
cond vne  Chaife  ,  &  au  troifîéme  vne  Mafcarade.  Le 
fujet  de  cette  Mafcarade  fut  vne  Nopce  Champeftre. 
Premièrement  entra  lEfpoux  avec  nombre  de  Villa- 
geois, tous  montez  fur  des  Chevaux  caparaffonnez  de 
Natte  ,  tenant  des  lances  jaunes  &;  noires.  L'vn  deux 
portoit  vne  enfeigne  peinte  de  toutes  fortes  d'oifeaux 
embrochez  ,  &;  prefts  à  roftir.   Vne  Chambrière  de 
Cuifinc  chargée  de  pots  ô£  d'efcuelles,  fuivoit  ce  por- 
te Enfeigne.  Ceux-cy  paifez,  trois  chariots  couverts 
de  branches  de  fapin  ,  &;  tirez  par  de  vieux  Chevaux 
entrèrent  :  Dans  ces  Chariots  eitoit  l'Epousée  accom- 
pagnée de  plufieurs  Villagcoifes  avec  vne  Mufique  de 
Cornemufes ,  au  fon  de  laquelle  elles  fautoient ,  man- 
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geoient ,  &  beuvoient.  Apres  entra  vn  Chariot  fur 
Jecjuel  eftoient  des  Tonneliers  qui  relioient  des  Muids, 
avec  vn  Bacchus  afïis  fur  vn  Tonneau,  dont  il  faifoit 
couler  du  vin  aux  Spectateurs ,  qui  en  vouloient.  Vn 
petit  Chariot  le  fuivoit ,  dans  lequel  eftoit  vn  jeune 
Boucher  vêtu  à  la  Villageoife,  &c  (on  Char  tellement 
accommodé  qu'il  luy  fervoit  d'viiEitail  de  Boucherie. 
Celuy-cy  offroit  aux  Alfiftans  de  leur  vendre  du  Mou- 
ton ,  &c  du  Porc.  En  vne  autre  méchante  Charrette, 
qui  fuivoit  ce  Boucher,il  y  avoit  fept  Chats  enfermez 
dans  vne  cafiette  trouée,  qui  paifoient  la  tefte  par  les 
trous,  &c  faifoient  vne  horrible  Muiîque  au  (on  d'vn 
inftrument  que  touchoit  vn  Villageois.  Vn  Bouffon, 
§£  vne  Vieille  montez  fur  des  Echafles,  portoient  des 
Hottes  pleines  de  Bouteilles,  &  fautoient.  Peu  après 
entra  vne  Compagnie  de  Bouchers  fur  des  Chevaux 
bardez  de  Natte,Sc  conduifoient  vn  Bœuf  fait  d'Oder 
fur  vn  traifneau  tiré  par  des  Chevaux.  Ils  le  mirent  au 
milieu  de  la  Place,  &c  auffi-tot  qu'il  y  fut  il  commença 
à  vomir  du  Sang,&C  à  jetter  de  tous  coftez  des  pétards 
&c  des  fusées  fur  les  aflîftans.  Suivoit  après  vn  Char- 
cutier monté  fur  vn  Bœuf,  que  vingt  perfonnes  en- 
touroient  auec  vn  boudin  de  cent  aulnes  de  long.  Vne 
multitude  de  Bouffons,  &c  de  Pantalons  les  fuivoit,  en- 
traifhant  au  milieu  d'eux  tous  ceux  de  la  populace  , 
qu'ils  trouvoient  en  leur  chemin,  lefquels  après  ils  re- 
mirent à  vingt-quatre  Bouchers  qui  les  fuivoient ,  &C 
qui  tenoient  vn  grand  cuir  de  Bœuf  dans  lequel  ils  les 
bernèrent.  Par  ce  moyen  s'eftant  fait  faire  place  ,  les 
Villageois,  l'Epoux ,  &C  l'Epousée ,  &c  toute  leur  fuite 
s'affemblerent  pour  faire  la  Fefte  Nuptialc:&:  en  man- 
geant ,  beuvant ,  fautant ,  &c  dan(ànt  finirent  cette 
Mafcarade. 

L'an 
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Lan  1658.  Les  jeunes  Chirurgiens  d'Alcala ,  en  fi- 
rent vne  plaifànte  pour  célébrer  la  Naiffance  du  Prince 
d'Efpagne.  Ils  eftoient  montez  fur  des  Chevaux  degui- 
fez  de  différentes  manières,  &C  coururent  vne  efpece  de 
leu  ,  qu'ils  appellent  Àdojiganga.  Dom  Manuel  de 
Léon  a  décrit  cette  Mafcarade  en  vers  Burlefques  de 
cette  forte. 

Vn  Viernts  fe  contaba  por primer 0 , 
Ta  efearchas  cano ,  amanecio  Febrero 
Hïan  achacofomes,  que  quando  medra^ 
En  fait  ar le  lagota  efta  conpiedra. 
Efte  dia  con  trajes  placent eros , 
A  Correr  Adojiganga  los  Barberos 
Salieron  en  roetnes  disfraz^ados  > 
Veinte  y  ochofumados ,  y  mont  ados. 

Tban  en  dos  liera* 
Vefltdos  conpellejos  de  tmas  fieras , 
Que  fin  duda  en  fm  manos  ma*  crueles 
Dejaron  afeitandofe  las  pieles  , 
Tfi  en  efio  Letor por pio  Efcarbas , 
Callen  las  relacionesy  ahlen  barbas. 
Vbo  rocin,  que  vngrano  no  le  alcança 
T  ttenefempre  el  'verde  en  Efperança 
Que  al  ombre  enfin  necefidad  immenfk 
Suele  obligar  a  lo  que  nunca  pienfa. 
Ejle  pues  mas  mo lient e  que  corriente  ,- 

EJiaba  tanadientey 
Que  en  medio  del  tropel  >y  las  barajas 
Aunque  cajb ,  jamas  cogio  las  pajas. 
Losojosfellevabavn  bayotuerto, 
Cerrado  de  la  Edad ,  del p écho  abierto  > 

X  x  Caha 
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Calvo  de  cola  ,  elpafb  levant  ado , 
S  in  tener  mas  defeâo ,  que  elpintado , 
porque  en  <verfo ,  o  enprofa 
Serafalfbfpienfan  otra  cofa. 
Cadra  Potro  corrïo  con  fu  Barbero , 
S  in  creerfe  ninguno  de  ligero , 
Que  el que  mas  prefumio  de Balençuela , 
zAlfreno  obedecia ,  no  a  la  EJpuela 
Tanio  que  las  Fruteras  delmercado 
Con  vn  Adafcara ,  que  iba  en  <vn  melado 
Si  en  arrancar  vnpoco  mas  porfia 
Van  Rocin  ,  y  mançanas  a  quel  dia* 
El  fol  las  afufaba  en  fus  caballos , 
Los  Rocines  querian  tmitallos , 
Taunque  huyeron  tubimos  Conjeturas  y 
Que  ninguno  mofiro  las  erraduras. 

Les  Courtes  cTOye ,  de  Poule ,  de  Chat ,  d'Agneau, 
&C  d'Anguille  font  ordinaires  au  Peuple  ,  &C  aux  gens  de 
divers  Meftiers  ,  à  qui  on  permet  ces  divertiffemensau 
Carnaval.  On  attache  i'Oye  par  les  pieds  à  vne  corde 
fufpendue  contre  laquelle  on  court  à  toute  jambe  pour 
luy  arracher  la  tefte.  Les  mechans  Chevaux  dont 
on  fe  fert  en  ces  courfes ,  le  peu  d'adrefie  des  Cou- 
reurs ,  les  cris  de  !Oye  ,  &C  ks  chûtes ,  y  (ont  vn  paflè- 
temps  allez  agréable  pour  les  Spectateurs.  On  court  le 
Chat ,  le  bras  nud  jufqu'au  coude  ,  &C  on  va  le  frapper 
du  poing  fermé,  il  fautdel'adrefle  en  cet  exercice  ,  car 
le  Chat  qui  eft  attaché  par  les  pieds  de  derrière,  ayant 
les  dents  ,  &L  les  deux  pattes  de  devant  libres ,  égrati- 
gne  ou  mord  fortement  ceux  qui  ne  font  pas  allez 
prompts  à  le  frapper.  On  court  l'Anguille  fur  l'eau,  &C 

quand 
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quand  elle  a  efté  huilée,  ilyaplaifir  de  voir  bondir  en 
lair5&:  tomber  dans  la  rivière  ceux  qui  manquent  la  pri- 
iè,  après  avoir  cfté  guindez  parla  corde ,  qui  cft  tendue 
d'vn  bord  à  l'autre.  Les  Bouchers  courent  l'Agneau  en- 
fermé dans  vne  cage  tournante  de  bois  9  garnie  de  nerfs 
de  Bœufs ,  qu'il  faut  rompre  avec  des  malles  de  bois ,  S£ 
faire  tomber  l'Agneau ,  celuy  qui  l'a  tiré  dehors  ayant 
le  prix.  Ce  {ont  ces  exercices ,  &C  quelques  autres  tem- 
blables ,  que  l'on  peut  permettre  au  Peuple ,  mais  on  ne 
devroit  pas  fouffrirque  la  Canaille  s  exerçât  à  Courre 
la  bague  ,  qui  eft  vn  exercice  de  Gentilshommes ,  &C 
de  Cavaliers.  En  Italie  il  y  a  des  Ieux  ,  où  il  n'y  a  que 
la  Nobleffe  qui  foit  admife ,  particulièrement  à  Flo- 
rence. 

Entre  les  Courtes  rifibles ,  les  Italiens  ont  celle  du 
fceau  plein  d'eau ,  contre  lequel  on  court  avec  des  Lan- 
ces, &C  fi  Ton  ne  fait  pas  de  bons  coups ,  le  fceau  ,  qui  fe 
verte  mouille  celuy  qui  l'a  touché.  Douze  Meufniers  ha- 
billez de  vertes  avec  des  bonnets  couverts  de  plumes  jau- 
nes §£  bleues ,  firent  cette  année  à  Parme  vne  de  ces 
courtes  fur  la  grande  route  du  Chafteau  ,  à  l'occafion 
du  Baptefme  du  Ieune  Prince.  Le  Prix  de  cette  courte 
fut  de  cinquante  écus  pour  le  Vi&orieux.  Le  lende- 
main on  donna  le  divertifïèment  de  la  chaflèduPorc 
fur  vn  Pale,  qui  avoit  à  cette  fin  efté  drefie  3  &C  environ- 
né de  retz ,  ce  qui  fut  plaifàmment  exécuté  par  douze 
Hommes ,  qui  avoient  les  yeux  bandez ,  armez  de  cor- 
celets ,  de  braiîards ,  &C  de  gantelets  ,  &C  habillez  ainfi 
que  les  precedens.  Ces  gens  montez  fur  des  A(nes,telon 
la  couftume  furent  conduits  aufon  de  laMufette  en  la 
place,  où  ils  dévoient  attaquer  laBefte  ôt  la  tuer  à  coups 
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de  baftons,  non  fans  danger  d'en  eftre mal  traitez. 

A  Venife  entre  les  fpedacles  fuperbes  du  Bucen- 
taure ,  des  Galères,  &C  des  Brigantins  des  Meftiers,  on  a 
quelquefois  donné  le  fpeftacle  ridicule  d'vn  Brigantin 
de  Bolfus.  Tous  les  rameurs  eftoient  Boffus ,  le  Com- 
mandant Teftoit  devant  &C  derrière,  afin  que  perfonne  ne 
pût  luy  difputer  l'Emmenée  de  la  Boife ,  &C  toute  fa  fuite 
leftoit  auffi. 
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Qui  fe  font  fur  les  Eaux. 

5Ay  déjà  traité  en  gênerai  de  toutes 
forces  de  Tournois ,  Iouftes,  Com- 
bats ,  &  Carroufels ,  qui  fe  font  par 
forme  de  jeux  &  de  divertiffemens, 
foit  qu'on  les  faffe  dans  des  Cir- 
ques.ou  dans  de  grandes  places/ur 
l'Eau ,  fur  la  Neige ,  ou  fur  la  Gla- 
ce :  mais  il  me  femble  que  les  Nau- 
machiesqui  font  les  Courfes,  les  Combats  ,  &c  les  Exer- 
cices qu  on  fait  fur  l'Eau,  demandent  quelques  reflexions 

Xx    3  particu 
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particulières.  Saint  Hîerome  a  marqué  au  commence- 
ment de  l'Hiftoirede  la  captivité  de  S.  Malch ,  que  ceux 
qui  doivent  combattre  fur  la  Mer  ont  auparavant  accou- 
tumé, lors  qu'ils  font  encore  dans  le  Port ,  &  dans  le  cal- 
me,de  haurfèr,  &C  de  baifler  le  gouvernail,  de  fè  fervir  des 
rames,  de  préparer  les  mains  de  fer  deftinées  à  accrocher 
les  Vaiffèaux  ennemis ,  &C  de  mettre  les  Soldats  en  ordre 
le  long  des  bancs,pour  leur  apprendre  à  demeurer  fermes 
dans  vn  Champ  de  bataille  au ffi  glifTant  queft  celuy 
d'vn  Vaifïèau  agité  des  flots ,  afin  que  s'eftant  exercez  de 
la  forte  dans  ces  combats,  qui  ne  font  que  feints,ils  n'ayét 
point  d'apprehenfion ,  ny  de  crainte  lors  qu'ils  fe  trouve- 
ront dans  des  combats  véritables.  Qui  nauali pralto  di- 
micaturifunt ,  ante  in  p  or  tu  ,  &  in  tranquille  mari  fle- 
ctûnt  gubernacula ,  remos  trahunt ,  disponunt  que  fer  ta- 
bulât a  militent^  vt  non  pendent e gradu /S  labante  vefii- 
gio  Jiarejirmiter  confuefeat ,  6f  quodin  Jimulachro  pu- 
gnx  didicerit ,  in  vero  cert aminé  non  perborrefeat.  C'eft 
la  fin  de  ces  Exercices ,  que  les  Anciens  inftituerent.  Ils 
en  firent  au  commencement  des  eflais ,  &C  des  épreuves 
de  combat,  &  changèrent  avec  le  temps  ces  exercices  en 
jeux,  ô£  en  divertiilemens. 

Les  Romains  qui  exerçoient  leurs  Soldats  aux  fon- 
ctions militaires,durant  le  repos  de  la  Paix,dans  le  champ 
de  Mars ,  y  firent  creufer  vn  grand  Lac  ,  où  conduifant 
Teau  du  Tybre  par  des  canaux  ils  firent  faire  des  combats 
vgafMxw  fur  l'eau  5  P? tous  'es  exercices  de  la  Chiourme  ,  &  de  la 
*»*• T^*",  navigation.  Iules  Cefar  fut  le  premier  qui  fit  ouvrir  ce 
Lt? »wa'  grand  Lac  pour  ces  exercices,  qui  le  raiioient  auparavant' 
xopiov  $  rt  en  Mer,  ou  fur  les  Rivières  :  PrAium  navale  non  in  mari 

ZllilÙfectt  îfcà m  ter™  y loco  in  camP°  Manie  defofo ,  dit  Xi- 
hw«.       philin. 

Les 
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Les  Empereurs  qui  le  fui  virent  donnèrent  fouvent  au 
Peuple  des  Spedacles  de  cette  forte ,  &C  firent  dreilèr  fur 
les  bords  du  Tybre  cinq  grands  Lacs  pour  ce  (ujct.Nau-  Pancirolw 
machia  quinque^erant  lacus  in  quibiis  naves  pugnabant^ 
feu  navale  prdium  populo  reprefentabatur^  omnes  erant 
àrcà  Tiberim  vnde  aqua  ad  tmplendos  lacm  extraheba- 
tur.  Augufte,  Claude,  &C  Domirien  fe  plurent  à  ces  Spe- 
ctacles, &C  nous  avons  de  leurs  Médailles ,  dont  les  revers 
font  des  Naumachies,  ou  combats  de  cette  forte. 

Le  luxe  de  ces  Empereurs  fut  fi  grand  en  ces  Specta- 
cles ,  que  Néron  fit  faire  des  canaux  fbuterrains  depuis  la 
mer ,  pour  conduire  leau  neceffaire  pour  ces Ieux.  Pri-  Sucton. ir, 
mm  exhibait  Naumachiam  Alarma  aqua.  Heliogaba-  Ner* 
le  y  fit  mettre  du  vin ,  In  Euripis  vino  plenis  Navales 
Ctrcenfes  exhibait.  On  y  faifoit  conduire  Teau  avec  tant 
de  promptitude ,  &C  par  des  canaux  fi  cachez,  que  le  Peu- 
ple eftoit  furpris  de  voir  prekjue  en  vn  moment  vn  Lac, 
où  il  n'avoit  vu  quvn  Champ  à  combattre,  &£ aufïi-tot 
après  cette  eau  s'ecouloit  iï  vifte,  que  Ton  combattoità 
pied ,  Si  fur  le  ferme ,  où  l'on  venoit  de  voir  combattre 
des  Vaifîèa  x. 

Si  quvs  aâes  longis  férus  fpeciator  ab  cris 

•-»    •  /  ■         r       •  •    r    r   •  Martii  1 

Lui  lux  prima Jacn  muneru  ipjajuit.  ■•Epier,  ' 

Ne  te  decipiat  rat  i  bus  naualù  Erjnno , 

Et  par  vndafretis ,  hic  modo  terra  fuit. 
Non  are  dis  i fpettes ,  dum  taxent  aquora  Aîartem  9 

Parva  mora  ejl,  dices,  hic  modo  Pont  lis  erat. 
Et  Xiphilin  parlant  de  Néron,  Q  uùm  autem  in  thea-  -* 
tro  fpeaaada prœberet  yprimum  eodem  theatro  derepen-  ^W^?- 
ie  aquâ  maris  repleto  bellum  navale  dédit,  deinde  fùbito  ^'7/2^ 
aquam  abduxit ,  rurfufque  exficcato  folo  miiltos pedites  *«***£» 
congredi  11  fit* 

Ils 
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Scheffer.de      Hs  deftinoient  à  ces  Combats  des  Criminels  condam- 
uaii.  iib?5.  ncz  à  la  mort,  &  les  faifoient  combattre  jufques  à  le  tuer 
&*         les  vns  les  autres.  On  les  divifbit  ordinairement  en  deux 
Partis,  dont  Tvn  reprefèntoit  les  Siciliens  ,  ou  les  Athé- 
niens,  les  autres  les  Rhodiens ,  ou  les  Perfès ,  ou  d'autres 
Nations  ennemies  des  Romains.  Us  y  employoient  aullî 
des  Machines  ,  &C  Suétone  rapporte  que  l'Empereur 
Ciaudey  fit  voir  vn  Triton  d'argent,  qui  le  perdant  fous 
les  eaux,  &  fe  levant  de  temps  en  temps  lonnoit  d'vne 
Suet«n.  in  trompe  pour  exciter  ceux  qui  dévoient  combattre.  Hoc 
claud.  c  fpecîaculo  Clafis  Sicula  &Rhodia  concurrerunt  duode- 
narum  Trtremwmfingula,  exciente  Buccinâ  Tritone  ar- 
gent eo^  qui  e  medw  lacuper  Adachinam  emerferat. 

Ils  donnoient  auffi  aux  Barques  &  aux  Vaifïêaux  dont 
ils  fe  fervoient  en  ces  Combats  les  figures  de  divers  ani- 
maux ,  comme  on  peut  voir  dans  les  revers  des  Médail- 
les. Domitien  fit  voir  des  Nymphes  qui  nageoient  dit 
Martial,  &  qui  fe  jouoient  dans  les  eaux. 

Lujït  Neréidum  docilis  chorus  œquore  toto, 
Et  vario  faciles  ordine pinxit  aquas. 

Suet.  in  f 

Nerone.  L  Amphithéâtre  ,  (ervoit  fouvent  à  ces  Nauma- 
llïlivZ  chies.  Néron  y  donna  le  plaifir  de  plufieurs  fortes  d  a- 
■  -  v-j  ih*  nimaux.  Exhibuit  Naumachiam  innantibus  belluis. 
ip*cr*s  Xiphilin  dit  le  mefme  ,  Theatro  quodam  repente 
dUrpoy  ?-  aqua  marina  expleto ,  in  quapijces  &  ammalia  nata- 
T*X  \*~  bant>  bellum  nauale  dédit.  Martial  décrit  vne  efpece  de 
g  îtf&es,  £  Carroufel  que  Domitien  fit  reprefenter  fur  l'eau ,  où  l'on 
*riu»i*<w-  Vlcj  jlvers  animaux,  des  Chanots,ÔC  des  Machines,  auffi 
va»t*«xu,  bien  que  des  Combattans. 
*xfl?£  Vidit  in  vndis. 

Na-.  '  EtThetis yignotafyis?  Galatea  ferai  : 

Vidit 
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Vtdit  in  aquoreo  ferventes  pul<vere  currus 9 

Et  domini  Tiriton  ipfeputavit  equos. 
T)umque  parât  f&vis  rattbusferaprdia  Nereus, 

Abnmt  in  liquidis  ire  pedefler  aquis. 
Qmdquid Çf  m  circofpeftatur (f  Amphithéâtre , 

Dives  Cœfareaprœjlitit  vndatibL 

On  faifoit  ces  leux  fur  l'Eau  pour  les  funérailles  des 
grands,  pour  des  Vi&oires  célèbres,  &C  pour  les  Diver- 
tiilemens  publics.  Enée  en  fie  pour  fon  Père ,  s'il  faut 
ajourer  quelque  foy  aux  inventions  de  Virgile  >  qui  a  dé- 
crit admirablement  bien  au  cinquième  de  l'Enéide  des 
leux  &  Courfes  de  Vaiflèaux.  Ifocrate  qui  dit  à  Nico- 
clesiqu,il  luy  a  vu  célébrer  les  funérailles  de  fon  Père  avec 
ces  fortes  de  Ieux  nous  eft  vn  meilleur  garant  de  cette  vé- 
rité, quand  il  parle  à  ce  Prince  en  ces  Termes  :  Cum  te  E*T/  'ty* 

•    7  r-n  •  •     r  ~K1'  1  '     TbTok  '*" 

*viderem  Tatns  tut  junus  ornare  IX  i  codes ,  non  magni-  „mV  $  ^ 
fico  tant  km  ap para  tu  rfed  &  Choreis ,  &  Mufica ,  &  v***** 
ludis gymnicts,fed(S  equorum  Triremiumque certami-^i^  ia 
nibus.  Plutarquc  dit  que  Iules  Cefar  en  fit  à  la  mort  de  fa  Euagora. 
fille  Iulic.  Specïaatla  edtdit  gladiatorum& *  prjij  naua-      , 
lis  in  fil i^  luit  a  honorem  tam  dudum  defunët*:  ce  ne  toit  ^^«/J 
pas  auili-tot  après  qu'ils  eftoient  morts  que  Ton  faifoit  ces  w^x»» 
leux,  mais  aux  jours  anniverlaires  ae  leur  mort.On  void  f^mèa^ 
par  là  q«e  ces  Combats,  &C  ces  Courtes  fur  les  Eaux,  eu-  ^y*^^. 

•      •  *fl      S  11         f  T  1/^  *  Met  TcÎKct* 

rent  vne  origine  pareille  a  celle  des  leux  du  Cirque,  qui  7i^a„. 
furent  inftituez  pour  honorer  la  mémoire  de  quelques  il-  pluc- in 
luftres  morts  comme  j'ay  marqué  ailleurs.  On  ne  laifla 
pas  de  s'en  fèrvir  pour  les  réjouïflances  publiques>&:Tite- 
Live  dit  qu'à  Padoùc ,  qui  eftoit  fon  Pays ,  on  faifoit  tous 
les  ans  des  leux  for  la  rivière,  pour  renouveller  la  mémoi- 
re d'vne  ancienne  Victoire  Navale  :  Patavtj  monimen- 

Y  y  ttm 
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Uv.io.c.2  turn  naualis  pugnœ>  eo  die ,  quopugnatum  efi ,  quotarmis 
Jblenni  cerîarmne  nauium  influmine  oppidi  medio  exer- 
cetur. 

Pour  les  divertifïèmens  publics,  il  eft  peu  d'Empereurs 
qui  n'ayent  donné  ce  Spectacle  au  Peuple.  Iules  Cefar , 
Augufte,  Tibère,  Claude ,  Néron,  Tke ,  &C  Domitien  y 
furent  les  plus  magnifiques.  Les  Villes  maritimes,ô£  cel- 
les qui  font  fur  les  bords  des  lacs ,  ou  des  grandes  riviè- 
res ont  retenu  divers  de  ces  Ieux,  que  Ton  reprefênte  aux 
réceptions  des  Princes ,  aux  Feftes  de  leurs  Mariages ,  &C 
€n  quantité  d'autres  occafions  pareilles ,  dont  j'ay  donné 
des  exemples  au  Chapitre  précèdent. 

Les  Batteliers ,  &C  les  autres  gens  de  rivière  ,  ont  des 
Iourtes ,  des  Ieux ,  &C  des  Courfès  fur  l'eau ,  qu'ils  font  en 
divers  endroits.  Ils  fe  divifènt  en  diverfes  troupes  diftin- 
guées  par  leurs  livrées,  &C  avec  de  grands  baftons ,  &C  des 
plaftrons  en  challis  ils  s'atteignent  les  vns  les  autres ,  tan- 
dis que  leurs  Compagnons  pouffent  à  toutes  rames  les 
batceauxfûr  lefquelsils  font  montez.  Ce  choc  renverfe 
fouvent  ceux  qui  jouftent ,  dans  la  rivière,  où  il  y  a  plaifîr 
de  voir  leurs  chûtes,  Ô£  leurs  efforts  à  nager  pour  aller  re- 
joindre leurs  Batteaux ,  qui  vont  toujours  à  toutes  rames. 
Ils  courent  âuffi  l'Anguille  attachée  à  vne  corde ,  l'Oye  , 
ou  quelque  autre  oifeau  femblable ,  ce  qui  les  fait  bon- 
dir en  Taiif ,  àc  tomber  dans  l'eau  de  cent  manières  plai- 
fantes. 

On  peut  reprefènter  diverfes  Machines  furfeau  en 
forme  de  monftres,  ou  d  animaux  aquatiques,d'Ifles  flot- 
tantes, de  Chariots  des  Dieux  marins,de  Vaifïcaux,ô£  de 
Galères.  LeMardi  i  o.  O&obre  de  l'an  1 5  8 1 .  aux  nopees 
du  Duc  de  Ioyeufê  avec  Marguerite  de  Lorraine  fœur  de 
la  Reine  Efpoufe  de  Henry  1 1 1.  le  Cardinal  de  Bourbon 

ayant 
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ayant  préparé  vn  Çeftin  magnifique  pour  toute  la 
Cour  en  fon  Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez ,  fit  en 
mefme  temps  fur  la  Rivière  de  Seine ,  vn  grand  &  fu- 
perbe  appareil  dVn  Bac  accommodé  en  forme  de  char 
triomphant,  fur  lequel  le  Roy,lesPrinces,les  Princeiîes 
&£  les  nouueaux  Mariez  deuoient  monter,  pour  pafler 
du  Louvre  au  Pré  aux  Clers  en  pompe  folemnelle.  Ce 
Char  triomphant  deuoit  eftre  tiré  fur  d'autres  Bacs 
deguifez  en  Chevaux  Marins ,  &c  d'autres  changez  en 
Tritons ,  Baleines ,  Sereines ,  Dauphins,  Tortues ,  &c 
Monftres  Marins ,  jufques  au  nombre  de  vingt-quatre 
deuoient  porter  le  refte  de  la  Cour,  auec  les  Trompet- 
tes, Clairons ,  Muficiens,  Hautbois ,  Violons ,  &c  quel* 
ques  feux  d'artifice ,  mais  le  Roy  ayant  attendu  que 
tout  fut  prefi:  jufqu'à  l'entrée  de  la  nuit ,  s'impatienta, 
èc  montant  en  Carrofle  pour  aller  au  lieu  deftiné ,  dit 
que  des  bêtes  en  vouloient  conduire  d'autres  ,  en  fai- 
fant  agir  ces  Machines  ,  &C  qu'il  ne  falloit  pas  s'y  fier. 
Les  Machines  que  l'on  fit  fur  le  grand  Rondeau  de 
Verf ailles  l'an  1664.  pour  reprefenter  les  plaifirs  de 
Fille  enchantée  reuffirent  beaucoup  mieux.  On  fit 
paroître  fur  ce  Rondeau ,  dont  l'eftenduë  &  la  forme 
font  extraordinaires ,  vn  rocher  fitué  au  milieu  d'vne 
Me  couverte  de  divers  animaux ,  comme  s'ils  euffent 
voulu  en  défendre  l'entrée.  Deux  autres  Mes  plus  lon- 
gues ,  mais  d'vne  moindre  largeur ,  parbiflbient  aux 
deux  coftez  de  la  première ,  Se  toutes  trois  aufii  bien 
que  les  bords  du  rondeau,eftoient  fi  fort  éclairées,  que 
ces  lumières  ,  faifoient  naiftre  vn  nouveau  jour 
dans  l'obfcurité  de  la  nuit.  L'vne  de  ces  deux  Mes  fût 
toute  couverte  en  vn  moment  de  Violons  fort  bien 
veftus.  L'autre  qui  eftoit  opposée  le  fut  en  mefme 
temps  de  Trompettes,  ëc  de  Tymbaliers ,  dont  les  ha- 

Xx     z  bits 
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bits  nettoient  pas  moins  riches.  Mais  ce  qui  furprit 
dauantage  fut  de  voir  fortir  Alcine  de  derrière  le  ro- 
cher ,  portée  par  vn  monftre  Marin  d'vne  grandeur 
prodigieufe.  Deux  des  Nymphes  de  fa  fuite ,  fous  les 
noms  de  Celie,  &:  de  Dircé  partirent  au  mefme  temps 
&C  fe  mettant  à  fes  coftez  fur  de  grandes  Baleines,elles 
s'aprocherent  du  bord  du  Rondeau ,  &  Alcine  com- 
mença des  vers  aufquels  fes  compagnes  refpondirent 
&  qui  furent  à  la  louange  de  la  Reine  Mère  du  Roy. 

On  a  fait  à  la  Cour  deSavoye  des  Ballets  de  Sereines, 
Se  des  Tritons  ,  qui  eftoient  à  moitié  dans  feau  ,  bc  qui 
avec  des  queues  feintes  faifbient  divers  mouvemens 
agréables  au  milieu  d Vne  rivière  ,  &C  d Vn  grand  ron- 
deau. L*an  1608.  le  Duc  Charles  Emanuël  après  les 
Nopces  de  deux  de  fes  Filles  Mariées  aux  Ducs  de  Mo- 
dene,ô£  de  Mantoiïe ,  voulant  régaler  les  nouveaux  Ma- 
riez,ê£  les  Cardinaux  Aldobfcandin,  &C  de  Saint  Cefarée, 
qui  fe  trouvèrent  prefens  à  laFefte,  les  invita  à  Millefons, 
à  qui  la  multitude  des  Fontaines  ,  &C  des  Sources  d  eaux 
vives  a  fait  donner  vn  fi  beau  nom.  Là  après  vn  grand 
Feftin  où  f  abondance  &£  la  delicateffe  des  viandes ,  &C  la 
propreté  des  fervices  firent  admirer  fa  magnificence  ,  il 
conduifit  la  Compagnie  dans  vn  endroit  du  Bois  ,  qui 
eftant  le  plus  couvert  abboutit  auprès  d'vn  grand  ron- 
deau en  forme  d'Eftang ,.  fur  le  bord  duquel  il  avoit  fait 
élever  vn  Théâtre  de  roccailles,de  gazons,&  de  coquilles 
niellées  à  des  miroirs,  qui  failoient  vn  effet  merveilleux, 
avec  quantité  de  jets  d  eau  qui  fortoiét  de  divers  endroits. 
Les  ftatues  des  Divinitez  de  la  Mer  y  eftoient  en  diver- 
ses Niches.  Auflî-tôt  que  ces  Princes  fe  furent  placez  fur 
des  lîeges  dreiïèz  exprez  fous  de  grands  Arbres ,  qui  leur 
fejy oient  de  pavillons  >  on  vit  venir  fur  le  Canal  vn  Arion 

porté 
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porcé  fur  le  dos  dVn  Dauphin  ,  &C  s'avançant  prés  des 
Princes  il  fie  vn  concert  merveilleux  de  fa  harpe  &C  de  fà 
voix.  Ce  rut  l'ouverture  du  Ballet  des  Tritons,  &des  Se- 
raines  ,  qui  fut  la  plus  agréable  chofe  du  monde.  On  y 
reprefcnta  après  en  Mufique  &C  en  récits,  les  transforma- 
tions de  Bellondc ,  dont  F  Amour  deguifé  &C  traveftien 
Pefcheur  fit  le  Prologue  en  cette  forte. 

AMORE  IN  HABITO    DI  PESCATORE. 

Quel  y  che  i  campi  del  Cielo ,  e  delà  Terra 
oAfuo  voler  trafeorre , 
Henpuo  fotto  menthe 
Forme ,  celar  il  fiuo  divinfiembiante, 
Che  da  laficorz^a  tlfrutîo 
JSlon  Sempre  fi  conofice. 
E  fotto  habit  0  vile  vn  dio  Celefie 
Star  pub  talhora  aficofb. 
Non  e  roZjZ^a  difuor  la  JMadre  perla  ? 
^Mille  e  diverfi  afietti 
Ter  otener  il  fin  ,  che  piu  défia 
sAltri  talhornonprende  ? 
Coït  arte ,  e  coït  Inganno  ogri  huom  S'avança. 
E  da  aperto  averfiario  ognvn  figuarda 
Quinci  chi  cogiter  vole  il  fiuo  nemico 
zïMonfirar  dee ,  fe  toffeude  ejjergli  amico* 
Infrà  legenti  afiute 
Quel  fol  felice  vive , 
Che  governa  il  fiuo  impero 
Fingendo-ilfialfio  e  non  dicendo  il  vero  ; 
JHor  quefia  e  la  Cagion ,  vaghe  donz^elle 
Cha  vefiir •nove,  e  difiufiatc Jpoglie 
Adi  fiofymfe  y  mutato  in  tuto  efinto , 

Y  y     l  Quai 
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Quai  Pur  hor  mi  <vedete 

Da  quel  che  fuol portar  dardo  e  faretrâ. 

Sono  le  brame  mie  asj?re ,  e  crudeli  \ 

Che  fol  de  le  ruine ,  e  de  le  morti 

de  sfortunati  Amanîi 

]S/îi  cibo  y  mi  nodrifco  y  ilregno  accrefco , 

E  confi  fattaguerra 

Trionfopoi  del  Cielo  e  de  la  Terra* 

Tutto  cto fer  oprarpiù  agevolmente 

Cangiato  in  quefia  Canna  ho  tarco  mio  , 

ha  corda  in  quefiojilo , 

La  Saètta  in  quefi  hamo, 

E  fatto  Pefcatore 

Piu  non  raffembro  Amore. 

Piu  nonfaetto  e  pungo 

Confirai  di  piombo  >  o  dHoro: 

mafra  quefie  bell  onde 

%Jb  con  hami  dorati 

Pefcando  degli  Amanti ,  i  cori ,  e  îalme 

Quinci  de  le  Cittadi ,  e  dele  Corti  , 

(  Dove  nonsama  Sol  quei  che piu  don  a) 

Stanco  al  fin  me  difpofi 

Di  vefiir  quefio  manto. 

ISle  deurà  parer  Jirano , 

Che  refit  avolto  tn  rozj&i  panni  vn  Dio , 

Se  in  Drago ,  in  Cigno ,  in  Toroy 

In  nubey  in  Pioggia  doro 

Si  iras  formai  del  Cielo  i  maggior  numi. 

Bafii  choggi  vedranfi  accejefiamme 

Scaturir  da  quefi:onde\ 

Si  ciïardera  ilmiofoco  in  mezi,z>o  a  l  acque , 

Ammirando  i  mortali  il  mio  Pot  ère 

Che  saggualia  al  Volere.  Dans 
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Dans  vn  Carroufcl  du  Roy  Henry  I V.  vne  troupe  de 

Chevaliers  fe  rendirent  au  Camp  par  la  Rivière  fur  le  dos 

d'vne  Baleine,  ô£  fous  le  nom  de  Chevaliers  de  la  Baleine 

donnèrent  ce  Cartel  aux  Dames, 

Le  bruit  qui  prend  nai [fanée  en  la  bouche  des  hommes ', 
Ayant  outre  la  Mer  aux  terres  dou  nomfommes 
Comme  vn  Vent  murmurant feme de  toutes  farts 
Le  renom  des  Tournois ,  dont  vnpaifible  Mars 
Réveille  en  cette  Courlafameufe  proueffe 
Qui fembloit fommeiller  aux  cœurs  de  fa  Noblejfe , 
Adille  efprit s  allumez*  dvn  brafier  généreux , 
S'ejioient  fbudain  rendus  ardemment  defîreux 
De  venir  fur  les  rangs ,  &  du  fer  dvne  lance 
Eprouver  au  combat  la  Françoife  vaillance, 
Que  ton  dit  a  combattre  &  vaincre  les  danger 
Surmonter  la  valeur  de  tous  les  Eflrangers. 
Nous  donc  pour  faire  voir  qu  ailleurs  que  dans  les 

Gaules 
Lepefant  corcelet  bruit  deffus  les  Sfpaules , 
De  téguillon  d honneur  dedans  tame  piquez* , 
Hardps  nous  nous  efltonsfurla  Mer  embarquez*  > 
Et  déjà  nofîre  route  avoit  affel^  heureufe 
Traversé  grande  Part  de  la  campagne  ondeufe. 
Quand  vn  vent  ennemj^  qui  s  émut  atinflant, 
Affaut  nofire  Navire,  Çf  tout  art p^r montant 
La  pouffe  contre  vn  roc,  &  la  bnfe  en  la  forte 
QuvnTage  entre pes  mains  caffevn  verre  qu  il  porte, 
Tri/les  jouets  de  tonde ,  (f  des  vents  inhumains 
Nous  rouillons  fur  la  Mer  en  vain  tandans  les  mains 
Bouleverfez*  des  flot  s  >  &  battus  de  lagrefle , 
Hommes ,  chevaux,  hamois  confondus peflemefle  : 

Lors 
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Lors  que  ce  grand  Poijfon  accourant  a  nos  vœux 
Dans  l '  Abyfine fiauveur de fin  grand  ventre  creux 
Engloutit  nos  chevaux, nom  (S9  nojîre  Equipage, 
Qui  flot  toit  fur  la  Mer  reliques  du  Naufrage  : 
Tuisfuivant  nofire  route,  &  nous  menant  a  bord 
Nous  fait  trouver  la  vie ,  ou  nom  craignions  la  mort. 
Vom  donc  Phares  dH  Amour  belles  Çffages  Dames 
Dont  la  grâce  eft  le  port  des  amour  eu fe  s  Ames , 
Beaux jeux \qui  de  vos  feux  tout  le  monde  embrafiez^ 
Bien  veignezj  nofire  entrée ,  &  lafavorifeT^ 
Car  fi  venant  tenter  ce  guerrier  exercice , 
Nom  fient  ons  vofire  grâce  a  nos  Armes  propice, 
Rien  ne  vit  icy  basfifiernifivaillanti 
Qjtavec  heureux  fuccez,  nous  ri  allions  ajjaillant> 
Et  dons  nous  nefperions  par  Cheurdelaviffoire 
Immoler  la  valeur  aux  pieds  de  vofire  gloire. 

On  fait  tous  les  ans  à  Venife  vne  Fefte  Navale  le 
jour  de  T Afcenfîon.  Le  Doge  auec  le  Sénat  monte 
fur  le  Bucentaure  ,  &C  va  jetter  en  Cérémonie  vne  ba- 
gue d'or  dans  la  Mer ,  pour  marque  du  Domaine  que 
cette  République  prétend  auoir  fur  tout  le  Golphe 
Adriatique.  On  fait  paroître  en  cette  Fefte  ,  les  drap- 

{>eaux,  Pavillons,Armes  &  autres  dépouilles  prifes  fur 
es  Pyrates  &C  les  Ennemis  de  la  Republique,  Se  parti- 
culièrement celles  de  la  fameufe  Bataille  de  Lepante 
de  l'an  1 57 1.  Ce  Bucentaure  eft  confervé  dans  l'Ar- 
fenal ,  &;  n  eit  employé  qu'aux  grandes  Cérémonies. 
On  y  fît  monter  le  Roy  Henry  III.  quand  il  entra  à 
Venife  à  fon  retour  de  Pologne,  quinze  Galères  luy  fi- 
rent efeorte ,  deux  cent  Brigantins  ,  quantité  de  Bar- 
ques ,  ôc  vne  infinité  de  Gondoles  toutes  richement 

parées , 
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parées  ,  &c  enrichies  de  peintures,  Se  dorures.  On  luy 
donna  quelques  jours  après  le  divertiflement  dVn  Icu 
Naval,  où  Neptune  parut  fur  vn  Ecueil  drefsé  au  mi- 
lieu de  la  Mer,  accompagné  des  Tritons,  &C  des  Dieux 
Marins,  èC  distribua  les  Prix  aux  Victorieux. 

L'an  1 641.  on  fit  à  Nice  le  z  8.  de  Iuillet  vne  Feftc 
Navale  fur  la  Mer ,  pour  la  Princeflè  Louï'fe  Marie  née 
à  pareil  jour.  Le  fujet  de  cette  Fefte  eftoit  Neptune 
Pacifique.  Iafon  Prince  de  ThefTalie ,  Capitaine  des 
Argonautes ,  &:  VlyfTe  Roy  d'Itaque  furent  les  Chefs 
des  deux  Quadrilles  de  VanTeaux  ,  &c  firent  publier 
le  jour  auparavant  leurs  Cartels.  Voicy  celuy  de 
Iafon. 

GIASONE  PRENCIPE  DI  TESSAGLIA, 

CAPITANO    DE    GLI    ARGONAVTI, 
VlGILANTISSIMO    E   FORTISSIMO    CoNQVISTATORE 

DEL    Vello   doro: 
A  tutti  i  guerrieri ,  che  fblcano  i  Regni  del  Mare. 

AL  natale  di  2\4iner-va  proie  di  Giove  ,/î  dijfufe  il 
Cielo  conpioggia  £oro}m  Rodo>  ou  'ellafu  adorât  a. 
Al  natale  di  Fallade  figlia  del  Vittoriofo  Kedelï  Alpi, 
di  Ctpro ,  e  di  Rodofefteggia  Evntuerfo ,  &  applaude  la 
miagloria ,  e  defemidei  (jf  Heroi ,  miei  fequaci ,  mentte 
a  cofïbella  Deita  io  confacro  il  Vello  doro  folo  degno  di 
render  tribut 0  alla  leggiadrifitma  chioma  di  lei.  Tu  appe- 
fo  nel  bofco  di  Marte ,  e  hora  ïappende  al  tempio  délia 
Face  \  ne  altra  offert  a  di  chififia  doue  concorrere  in  que- 
ftomwfacrificio  apretender  quel gloriofojiendardo.  So- 
ft engo  con  iarmi  quanto  propongo  Campo  cap  ace  fara 

Z  z  quel 
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quelfeno ,  cheondeggia  tra  lefoci  del  Varo ,  e  delPaglio- 
ne  avant i  la  B.occa  di  Nicio  Laérte ,  ouefU  le  mie  nain, 
ni  accompagner anno  intrepidi  Guerrieri^  aloe  à  fingolar 
certame ,  dopo  me  e  a  gênerai  batt agita ,  contro  qualfi 
voglie  for&a ,  o  potenz^a  il  giorno  di  quelfelicifiimo  na- 
tale ,  Difenderanno  quefiepropofie.  Non  cerchi  ne  If  on- 
de la  Tomba ,  chiunque  artifce  di  contradirci ,  ma  <vinca 
Je  Jiejfo  con  la  modefiiaper  non  rejiar  njinto  dal  noïlro 
valore. 

Vlyfïè  repondit  à  ce  Cartel  par  celuy-cy  i 

VLISSE  RE'  D'HAC A,  DVLICHIA,  E  NARITI A 

PRVDENTISSIMO  E  INVICTISSIMO  RAP1TORE 

del  Palladio  Vittorioso 

fi  Giasone  e  Segvaci,  Saggio  Pentime.nto3 

g  Catena  Servile, 

N'On  honora  Tallade,  chi  non  honora  Vltfe  dalei 
fempre  fauoritoye  immovt  aiment  e  effaltatoJJ  Ima- 
gine di  quefia  mirabil  Figliuola  del  fenno  di  Giove  e  de- 
gno  acquifio  délia  mi  a  prudenz^a  ,  chiara  imprefa  del 
mio  <valore.  Ilritratto  délia  Dca  che  voi  ambitiofamen- 
te  adorai  e,  e  Palladio  tutelare  dell*  Apine  citta  ,  non  pub 
meglio  honorarfi  y  che  col  rifcontro  di  que/ïo  mio  dono  ce- 
le  fie  ben  degno  di  riportame  il  vefiillo  trwnfale  defuoifa^ 
mriti  colon ,  cofifofiengojo ,  cofi  tutti  i  miei  gloriofifiimi 
compagni  ad  ogm  forte  di  Alartial  Paragone.  Giorno 
eflremo  alï  Emola  audacia  fi  accetta  il  nataltiio  di 
que  fi  a  bellijîima  Deita ,  Campo  fatale  il  mare  délia  cit- 
ta di  Nicio  Laërte,fe  di  Laèrte  ifiglmolo  ilfamofifsjmo 
Vlifie  >  mpote  di,  Giove.- 
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On  dreffa  vne  Loge  magnifique  pour  la  Princefïè,  &C 
pour  les  Dames  de  fà  fuite,  fur  le  bord  de  la  mer.  On  ar- 
bora fur  la  Tour  du  Phare  vn  Eftendard  de  fés  couloirs, 
ôc  on  éleva  fur  vn  écueil  le  Temple  de  la  Paix.  Les  Da- 
mes ayant  pris  leurs  places,on  commença  la  Feux  par  vn 
Concert  de  trompettes  marines ,  ô£  l'on  vit  paroitre  en 
mefme-  temps  deux  fuperbes  Galères ,  Tvne  de  Iafbn  ,  &C 
l'antre  d' Vlyffe ,  fuivies  de  quantité  de  Barques.  L'artille- 
rie de  ces  deux  Galères  commença  l'attaque ,  les  Barques 
fè  pourfuivirent,  s'invertirent,  s'enveloppèrent ,  fê  méfiè- 
rent ,  &C  attachèrent  l'efcarmouche  le  plus  agréablement 
du  monde.  Apres  on  fit  des  Iouftes  avec  des  Lances,  &C 
des  Targues ,  les  Rameurs  pouffant  les  Barques  à  toutes 
rames  les  vnes  contre  les  autres,  jufqu'à  ce  que  Neptune 
parut  fur  fon  Trône ,  &C  faifànt  cefîèr  ce  combat  &C  ces 
Iouftes  par  le  mouvement  de  fbn  Trident,  il  ouvrit  h 
Temple  de  la  Paix,  ô£  chanta  ces  Vers  : 

Irwitti  Heroï ,  la  cui  virtà  celejle 

Fe  voUr  nel  mio  ciel ,  le  alate  antenne 

E  difortuna  limpetofojlenne 

Benche ,  dt  mojln  armât  a  e  di  tempefle* 

Cefsino  l'Ire,  la  Vittoria  audace 
D'ambe  taie  vi  copre ,  i  dont  rari 
'Son  del par  gradin  a  quefî  altari, 
E  Campiont  dAmorvama  la  Face. 

Con  la  face  d'Amor  ardean  le  /le  lie , 
'Délia  Pallade  Alpina  al gran  natale, 
Fejleggi  fomuerfo  il  di  fat  aie , 
Nejiano  in  Terra  oin  A4 ar guerre  3o  procelle. 

A  ce  commandement  de  Neptune  les  Galères  ô£  les 
Vaiffeaux  s'eftant  allé  joindre  au  Temple  de  la  Paix ,  ou 

Z  z     i>  ils 
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ils  appendire*t  leurs  armes ,  pafferent  en  file  devant  la 
Princeffe ,  &C  abbaiflerent  par  refpeâ:  leurs  Pavillons  ,  6c 
leurs  Bannières. 
scrab.  Dans  la  Mer  noire  afïèz  prez  de  rembouchenre  du  Bo- 
CcogrJ.7'  ryftene ,  il  y  a  vne  Ifle  qu'on  appelloit  autrefois  la  lice  ou 
la  Courfe  d'Achille  :  parce  qu'avant  que  d'aller  au  Siège 
de  Troye  ,  il  exerça  fês  Vaiflèaux-  &C  (es  Soldats  aux  fon- 
£tiôs  de  la  guerre  par  des  jeux  qu'il  fit  faire  autour  de  cette 
Iile ,  qu'on  nomma  encore  pour  le  mefme  fujet,  la  Penin- 
fule  des  Héros ,  parce  que  quantité  de  braves  sy  exercè- 
rent en  diverfes  fortes  de  leuXj&cdivertifïemens  militaires 
fur  la  mer. 

A  toutes  ces  reflexions  que  i'ay  pu  faire  fur  la  conduite 
des  Tournois ,  Courfes,  louftes,  &C  Carroufels,  j'ajoute  la 
Defcription  de  trois  ou  quatre  de  ces  Feftes^  qui  m'ont 
donné  occahon  d'écrire  foi  cette  matiere^ayant  efté  obli- 
gé de  m'y  appliquer  avec  des  foins  particuliers ,  pour  en 
dreffer  l'appareil  dont  on  m  avoit  donné  la  charge, 
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DISPVTE  DES  LYS 

AV    COVRONNEMENT 

DELA  REINE  DES  ALPES 

DESSEIN  DE   LA    COVRSE    A 

Cheval  faite  a  l'occajton  des  Nopces  de  Madame 
Françoise  d'Orleans-Valois  avec  S.A.  Royale 
Charles  Emanvel  II.  'Duc  de  Savoye  ,  Roy  de 
Chypre,  Çfc. 


%^^pjf  A  n  d  i  s    que  le  Ciel  Ce  Couronne  d'Aftres 


|||  &  de  Lumieres,&  qu'il  fe  fait  autant  de  Dia- 
|  d  qu'il  a  de  cercles ,  qui  l'environnent  y 

la  Terre  (e  pare  de  FieurSjSc  redonne  aux  Ar- 
bres toute  la  beaurc  dont  l'Hiver  les  avoit  dépouillez. Les 
Montagnes  &  ks  VaLe  :s ,  que  le  Soleil  favorifè  de  fes  re- 
gards les  pi  as  bénins  commencent  à  iè  peindre  d'vne 
agréable  Verdure  pour  Ce  veftir  des  couleurs  de  l'Av- 
gvste  Reine  ,  qui  s'avance  pour  faire  la  gloire  &  le  bon- 
heur des  Alpes.  Cette  nouvelle  Souveraine,  née,nourrie, 
&C  élevée  au  milieu  d*  s  Lys,  dont  elle  a  toute  la  beauté  en 
fonTeint,toute  la  grâce  en  fon  air  Majeftueux,&;  toute  la 
Grandeur  en  (a  Naiiïunce,  vient  faire  icy  vn  Triple  Prin- 
temps de  Beavte1,  de  Grâce,  ScdeMAiEsTE'  parles 
avantages  de  la  Naissance, du  Corps,&  de  l'Esprit 
qu'elle  poiT  de  comme  amant  de  Fleurs  Royales  dignes 
d'élire  méfiées  à  la  Couronne  du  grand  Charles 
Emanvel, 

Zz     k  La 
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La  Ioye  quelle  donne  à  tous  les  Peuples,dont  elle  vient 
eftre  la  Souveraine,  a  fait  fbuhaiter  aux  anciens  Habkans 
de  ce  pays  de  fe  ranger  au  nombre  de  fes  Sujets  ôtde 
Combattre  pour  fa  gloire  avec  plus  de  chaleur,  qu'ils  ne 
firent  autrefois  pour  s'acquérir  de  l'honneur.  Ces  Illuftres 
Cavaliers  Allobroges,  Antvates,  Bramoviciens, 
et  Centrons  connus  par  les  fervices ,  quils  rendirent 
aux  Romains,&  par  les  Victoires  qu'ils  remportèrent  fur 
leurs  Voifins,ne  penfent  plus  maintenant  qu'à  dreflèr  des 
Trophées  à  la  gloire  de  la  Royale  Maison  de  S  avoye, 
&C  fe  difputent  l'honneur ,  &C  l'avantage  de  Couronner 
Francelinde. 

C'eft  ce  qui  les  fait  entrer  en  Lice ,  &C  tandis  qu'ils  fe- 
ront fortir  des  Eclairs  &C  des  Foudres  innocens  de  leurs 
armes  ,  plus  animez  de  zèle,  &C  d  amour  que  de  fureur  j 
chacun  des  partis  prétend  que  fa  Fleur  ait  l'avantage  ,  &C 
foit  préférée  à  toutes  les  autres. 

Les  Lys  des  Montagnes,  ceux  d'Outremer,&;  ceux 
des  Eaux  feront  le  fujet  de  cette  difpute,  &C  fe  verront  en- 
fin obligez  d'en  céder  toute  la  gloire ,  av  Lys  des  Val- 
le'es  comme  feuls  dignes  de  paroitre  fur  l'Augufte  front 
de  la  Royale  Nymphe  d'Orléans  &C  de  Valois,  à  qui 
l'Amour  en  fera  des  guirlandes ,  &C  des  bouquets  comme 
à  la  Déesse  dvPrin-Temps  des  Alpes,  tandis  que  ce 
pays  efclairé  de  ks  lumières ,  &  comblé  de  fes  faveurs, 

Verra  que  fes  beaux  yeux  font  plus  que  le  Soleil> 
Et  que  la  jours  de  l  Inde  &  du  rivage  More 

N'ont  jamais  rien  eu  de  pareil 

A  celuy  que  fait  cette  Aurore. 

Les  fleurs  qui  naijfent fous fes  pas 

Sontfurprtfes  de  fes  Appas 

Et 


AV   COVRONNEMENT,&"c.     567 

Et  riofent  adirer  à  faire  fa  Couronne. 
Recevez^  Nymphe  de  Valois 
Celle  qù^n  Monarque  vous  donne 
Elle  eft  digne  de  vojlre  Choix. 

Pour  accommoder  le  lieu  de  la  Courfc  au  fujet  quire- 
prefènte  Francelinde  reconnue  DcefTe  du  Printemps 
des  Alpes , ScCouronnée du  Lys  des  Valle'es,  qui 
eft  le  Lys  Printanier  félon  Theophrafte ,  Ruel ,  &c  Dale- 
champs  :  on  a  choin*  la  Place  du  Verney5qui  rire  fbn  nom 
de  cette  belle  Saifbn ,  &  qui  eftant  entre  les  Montagnes 
d' Aiguebellette  ,  &  Nivolet ,  eft  comme  le  centre  de  la 
Vallée,  qui  s'eftend  entre  ces  Montagnes. 

OVVERTVRE    DE   LA   COFRSE. 

LA  S  a  vo  y  e  Triomphante  ,  accompagnée  de  la 
Majesté'  ,  &C  de  la  Beavte'  ,  ordonne  à  les  Cava- 
liers de  faire  choix  des  plus  belles  Fleurs  pour  couronner 
l'Incomparable  Francelinde  ,  à  qui  les  Lys  d'or  de  {on 
Bîafon  font  déjà  vn  augufte  Diadème. 

C'eft  au  fon  des  Trompettes,  des  Fifres,  desTymba- 
les  ,  ôC  des  Tambours  ,  qui  font  vne  harmonie  aufù 
agréable  que  genereufè ,  que  ces  trois  Nymphes  s'avan- 
cent fur  vn  Char  tiré  par  des  Chevaux  blancs.  La  Sa- 
voye  veftue  des  Couleurs  de  Francelinde,  &  du  Prin- 
temps ,  porte  les  Alpes  fur  la  Tefte ,  avec  des  Sapins  dif- 
pofez  en  Couronne ,  dont  la  verdure  Immortelle  répond 
agréablement  à  celle  de  feshabits,St  à  la  venue  deFRAN-* 
celinde,  qui  vient  faire  en  ces  lieux , 

Vn  F r intemps  éternel^  &  des  Saifonsplm  belles 
Que  celles  des  temps  fabuleux. 
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Où  les  Dieux  en  repos ,  Çf  les  hommes  heureux 
Trouvoient  dans  leurs  plaifirs  des  grâces  immortelles. 

Francelinde  a  plus  de  pouvoir 
Que  les  Aftrcs  du  temps  de  Saturne  (f  d'Aftrée, 
Et  tout  fleurit  déjà  dans  toute  la  Contrée 
Depuis  au  on  a  le  bien  Çf  l'honneur  de  U  voir. 

La  Beauté,  6c  la  Majefté ,  repondent  au  récit 
de  cette  Nymphe. 

RECIT  DE  LA  SAVOYE. 

C'eft  enfin  a  ce  jour 

Plein  de  gloire  Çf  d  amour 

Que  deux aAftres  m  éclairent. 

Le  Ciel  en  efi  Ialoux 
Et  les  feux  immortels  quand  ils  me  confiderent 
'Trouvent  mon  fort  heureux  fous  vn  règne  fi  doux. 

La  Majefté ,  &C  la  Beauté. 

Pour  augmenter  la  joye 
Venez*  Cjraces  &  Ris, 
Joignez,  vous  à  î  Amour , if  femez*  fur  fà  voye. 
Des  Rofes ,  if  des  Ljs. 

LA    SAVOYE. 

Grâces  h  la  Beauté ', 

Enfin  la  Majefté 

oA  ï  Amour  s  efi  vnie: 

Le  Nœud  en  ejk  fi  beau , 
Que  î  Amour  en  reçoit  vne  Grâce  infinie ', 
Et  donne  a  la  grandeur  vn  Empire  nouveau* 

Pour  augmenter  la  joje 

Venez*  Grâces  (f  Ris>  $Cc  Héros 
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Héros  des  premiers  Temps 

Dont  les  noms  font  fi  grands 

Et  la  gloire  fi  belle , 

^Admirez,  mon  bon-heur ', 
Mon  Héros  pour  Je  faire  une  gloire  immortelle 
Va  du  lit  de  £  Amour  à  celuy  de  l'Honneur* 
Pour  augmenter  la  Ioye ,  ô£c. 

Enfin  llluflres  Preux 

Pour  repondre  a  mes  Vœux 

Rêverez,  ma  Prince  fie  : 

Venez,  vous  fignaler 
Auprès  de  mon  Héros  plein  d'ardeur ,  Çf  dadrejfe  9 
Puifquil  rien  efi  aucun  qui  puifie  ï égaler* 
Pour  augmenter  la  Ioye ,  ôcc. 

Pour  la  Gloire  des  Lys9 

JDonneZj  vous  des  deffys 

Dignes  de  vofire  Gloire  : 

Venez*  braves  Guerriers 
D'vn  Amant  généreux  honorer  la  Victoire  f 
Et  mettre  fur  fbn  front  vos  fiuperbes  Lauriers, 
Pour  augmenter,  ÔCc. 

Il  va  vaincre  pour  vom    . 

Ce  généreux  Epoux 

T)eeffe  fortunée , 

Et  ce  charmant  Vainqueur 
Veut  devoir  à  vos  jeux  ïheur  de  cette  journée , 
Puifque  cefi  dans  ces  yeux  qud  a  logé  fin  Cœur. 
Pour  augmenter  la  Ioye,  &c. 

Aaa  PREMIE 
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PREMIERE    QVADRILLE> 

ccfont  LES    BRAMMOVICIENS, 

ceux    de 

Mauhêne.  CHEVALIERS    DV   LYS   DES   MONTAGNES. 

CAR  TE  L. 

LA  gloire  de  Couronner  Francelinde  n  eft  duc 
qu'à  la  plus  haute  des  Fleurs.  Il  faut  vne  haute  naif- 
desMôta-  fance  pour  y  afpirer^Sc  puis  qu  elle  efl:  la  Reine  des  Alpes 
enes  ,  a  fa  cet  honneur  eft  refèrvé  au  Lys  des  Montagnes ,  comme 
jeîrouffif.6  k  plus  élevé.  LaNature  ne  la  formé  en  couronne  ,  &C  ne 
luy  a  donné  la  pourpre  que  pour  apprendre  aux  autres 
Fleurs  qu  il  eft  vne  Fleur  Royale,&C  digne  de  la  Fleur  des 
Reines.  S'il  faut  que  cette  Héroïne  devienne  féconde 
dvn  Mars  à  1  ombre  des  Lys  comme  Iunon,qui  luy  peut 
donner  cet  avantage  que  le  Martagon  3  qui  en  a  le  nom 
&C  la  couleur  ?  Nafpirez  donc  pas  à  cette  Gloire ,  defen- 
feurs  des  Lys  des  Plaines ,  &C  des  Eftangs  \  &C  fbuvenez- 
vous ,  Ames  balles ,  qui  naimez  que  ce  qui  rampe  corn- 

Marta- me  VOQS  »  4UC  cc^  ma^  ^rv*r  Francelindf  que  de 
gon  nom-  vouloir  mettre  fur  fa  tefte  ce  qui  doit  eftre  Cous  fès  pieds» 
mé (  par  les  Q^jancz  donc  la  colère  d'vne  Fleur  qui  eft  toute  de  Feu* 

italiens  p      r  ,  •  1-  i  i- 

§trone  di  Se  qui  n  eft  1  Efperon  des  Cavaliers  que  pour  vous  obh- 
€magiicri.  ger  ^  prcnc{rc  ]a  fujte  y  Çx  vous  ne  voulez  que  voftre  faïag 

ferve  encor  à  teindre  fà  pourpre  ,  fi  vous  ofêz  nous  re- 
fifter» 


DEVXIE 
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DEVXIEME  QVADRILLE 

LES     ANTVATES, 
CHEVALIERS    DV    LYS     D'OVTRE-MER. 

CARTEL. 


Ceux  du 
Cha  biais» 


C'Eft  offrir  vn  tribut  trop  commun  à  Francelinde, 
de  ne  luy  prefenter  que  des  Fleurs  qui  luy  font  fu- 
jettes.  Les  Martagons  ont  beau  lever  la  tefte ,  &c  parler 
d'vn  ton  plus  haut  que  les  autres ,  ils  font  fos  Efclaves , 
&C  ce  leur  eft  affèz  de  la  fervir  (ans  prétendre  de  la  Cou- 
ronner. Cette  Nymphe  pacifique  a  horreur  du  fang 
dont  cette  Fleur  eft  tachée  depuis  la  mort  dVn  Héros , 
&C  s'il  luy  faut  des  Guirlandes  ,ceft  au  Lys  d'Outre-mer 
à  les  faire  puifque  fa  couleur  eft  celefte  comme  la  D I V I- 
NE  FRANCELINDE3quiportetouslesAftresL.Iium 
dans  fès  yeux.  Elle  eft  digne  d'eftendre  fon Empire  au  tramarmû," 
delà  des  Mers,  où  fes  Ayeux  ont  Triomphé  tant  de  fois, Ins  »  sla- 
&C  puifque  nos  Fleurs  font  celles  de  fon  Blafbn  cédez  rIm.' 
nous  vn  Champ  qui  nous  eft  dû  ,  ou  vous  avez  à  crain- 
dre qu'il  ne  change  de  couleur  par  l'effufion  de  voftre 
fang  trop  bouillant,  Se  trop  téméraire  dans  lentrepnfè 
que  vous  faites.  Enfin  confiderez  que  nous  avons  des 
Efpées  à  nos  coftez  auffi  bien  que  la  Fleur  pour  qui  nous 
venons  combattre. 


Aaa    i         TROI 
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■         .  TROISIE'ME    QVADRILLE 

Ceux  de  ^ — 

Tarcnwife      L£S  CE^TR.ONS  >  CHEVALIERS  DV  LYS  D'EAV. 

C  A  R  TE  L. 

Puis  que  c'eft  vne  Nymphe,  qu'il  faut  couronner,  qui 
fluvkT  peut  prétendre  à  cette  gloire  qu'vne  Fleur  qui  en  a  déjà, 
Nymphça.ienomg£qui  couronne  depuis  tant  de  fiecles  toutes  les 
Nymphes  des  Eaux.  Aprenez  donc  téméraires  à  révérer 
Ses  fueil-  celle  nUi  eft  toute  de  Cœur  ,  qui  a  autant  de  Boucliers  à 
fake^en  vous  oppofer  que  de  fueilles  ,  &C  qui  porte  dans  fa  racine 
Cœur ,  &  la  mafïue  du  grand  Hercule  pour  terrafïer  ,  quiconque 
par î«  Ef-  ufera  s'approcher  pour  luy  diiputer  cet  avantage.  C'eft  à 
pagnois  la  blancheur  de  les  fueilles  de  ceindre  le  front  le  plus 
mruÏ"  blanc,  Scie  plus  beau  du  monde,  &  les  ondes  Flotantes 
Radix  no-  des  Cheveux  de  Fr ancelinde,  ne  doiventeftre  couron- 
dofa  cUv*  n^es        ju  LyS  j'£au  -  qui  couronnne  tant  de  Rivières, 

leprcfen-  où  vos  efperances  feront  naufrage  auffi- tôt  que  vous  pa- 
rTchius  roitrez  devant  les  fbutenans  de  la  gloire  de  cette  redouta- 
cap.  10.    ble  Fleur. 

QVATRIE'ME     QVADRILLE. 

LES     ALLOBROGES, 

3aSeXdc CHEVALIERS   DV  LYS   DES  VALLEES 

CARTEL. 

Pretandans  indiferets  de  lapins  haute  gloire 
Que  les  Fleurs  ofent prefumer  y 
Vn  Héros  "vous  va  dej armer 

En  vain  dis  put  e&  vous  contre  luy  la  Viiïoire. 
Il  ejt  la  Fleur  des  (Jonquerans , 

S'il 
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S'il  en  eji  déplus  fers ,  s'il  en  efi  de  plus  grands 
Leur  fort  ri  égale  pas  celuy  de  cet  lllufire. 

Fiers  ajjaillans  retirez-vous 
Lujfeul  de  ce  combat  va  faire  tout  le  Lufire , 

Et  vous  ri  en  aurez  que  les  coups  y 

Devant  luy  par  refpett  courbez  toutes  vos  tefies 

Àdartagons  Lys  audacieux , 

Qui  vous  e levez:,  jufqu'aux  Cieux 
Et  venez-luy  céder  vos  pre?meres  Conqueftes. 

Lys  dEfiang  dans  le  fe in  des  Eeaux 
Sous  vn  double  rempart  de  Moujje  &  de  Ko  féaux 
Mettez-vous  a  couvert  des  coups  de  cet  Hercule  > 

Luyfeul  mérite  ce  renom 
Bien  mieux  que  le  Héros  (J  feint  (f  ridiculeC  Nymph*a 

TV     j.  ^        *  n  jfeuHerculea,» 

Dont  vous  empruntez  voftre  nomr\ 

Vous  qui  de  la  les  Mers  occupez  vn  EmpireK^Zl  eft  £' 
Que  vous  vfurpezfur (es  droits,  )lys  de  chy- 

r  •     r     t     -  CpredoncS.A, 

enjez  a  recevoir] es  Lois.  £cft  Roy, 

Dans  les  nobles  combats  que  fin  ame  de/ire 

Il  a  fat  u fait  fin  jimour  y 
Il  faut  que  la  Valeur  luy  Succède  afin  Tour , 
Et  qu  à  fes  interejls  ce  grand  cœur  fi  partage. 

llfçait  vaincre ,  s  il  fiait  aimer , 
Il  fiait  quand  il  faut  fi  venger  dvn  outrage 

Contre  ceux  qui  le  font  armer. 

Recevez  de  fa  main,  Divine  Francelinde 

Des  Lys ,  qui  font  dignes  de  vous, 
Vnjour  ce  Généreux  Etponx 

Vous  mettra  fur  le  front  Us  Couronnes  de  tlnde ,  ' 
Maintenant  fa  rare  valeur 

Aaa  .    }  Va 
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Va  défendre  vos  Lys  avec  tant  de  chaleur 
Que  cent  fuperbes  Fleurs  en  feront  ébranlées ■, 

Àdartagons  re 'doutez,  fon  bras 
Et  cedeT^  tous  enfin  au  beau  Lys  des  Vallées 

Qui  vient  régner  dans  vos  Eflats. 

On  rompit  les  Lances  contre  le  Faquin ,  on  lança  le 
dard,  on  tira  le  piftolet,on  rompit  les  maiTes,  &C  on  com- 
battit de  l'efpée  tout  d'vne  mefme  courie  dans  deux  Li- 
ces de  i'vne  en  l'autre,  vn  à  vn,  deux  à  deux,  trois  à  trois, 
quatre  à  quatre  ,  cinq  à  cinq ,  fix  à  (îx ,  ô£  enfin  tous  en- 
fèmble.  Le  Duc  de  Savoye  eut  la  gloire  de  toutes  les 
Couriès. 

NOMS  DES  TENANS.ET  DES  ASSAILLANS, 

QVI  COMPOSOIENT  LES    qVATRE  QVADRILLES. 

I. 

SON  ALTESSE  ROYALE. 
M.  Le  Marquis  del  Marro. 
M.  Le  Marquis  Pallavicin, 
M.  Le  Comte  de  Vifque, 
M.  Le  Comte  de  Verrue 
M.  Le  Marquis  de  Fleury. 

IL 
M. Le  Marquis  de  S.  Mauris. 
M.  Le  Marquis  de  Coudre 
M.  Le  Marquis  de  Faverge. 
M.  Le  Baron  de  Lucinge. 
M.  Le  Baron  de  la  Pierre. 
M.  De  Cagnolz. 

M.D. 
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III. 

M.  D.  Gabriel  de  Savoye. 
M.  Le  Marquis  de  S.  Damien. 
M.  Le  Comte  Thomas  d'Aglié 
M.  Le  Baron  de  S.  Ioire. 
M.  Le  Marquis  de  S.  Severin. 
M.  Le  Baron  d'Arvey. 

I  V. 

M.  Le  Marquis  de  Luliins. 
M.  Le  Marquis  de  Parelle, 
M.  Le  Comte  de  la  Valdifere. 
M.  Le  Comte  de  Sales  > 
M.  Le  Baron  Du  Molar. 
M.  Le  Chevalier  Manuel. 

MADRIGAL 

SVR    LA  COVRSE  A   CHEVAL  DE    S.A.R, 

Tavois  vu  les  Héros ,  qui  vivent  dans  l'Htfioire  y 
fejiou  plem  de  £  Eclat  de  tous  les  Conquerans , 
Les  Illujires  des  premiers  temps 
Ejhienî  prefents  a  ma  Mémoire  : 
Quand lay  vu  ce  Aionarque  au  milieu  de  fa  Cour 
Dans  vne  A/lajeJlé  qui  donne  de  ï  Amour y 
Stfbumet  afes  Lois  ceux  qui  le  conjiderent. 
Sorte ^  de  mon  Efprit^  PeyJans>Grecs0(S>  Cefars , 
UE  clat  de  ce  Héros  que  les  Alpes  révèrent 
Efface  tout  le  vojire  afes  premiers  regards  : 

A  SON 
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A   SON   ALTESSE    ROYALE 

AV     I  O  VR 
DE  SON  ENTREE   TRIOMPHANTE 

DANS     CHAMBERY. 

S  O  N  NE  <7T 

ACE  jour  plein  de  gloire -,  ou  HHimen ,  Çf  £  Amour 
Allument  vofire  cœur  dvne  F  lame  nouvelle  ; 
Vous  eftesfe  Charmant ,  vofire  Epoufe  efi  fi  belle 
Que  toutparoit  Augujie  en  cet  heureux fejour. 

§Au  milieu  de  ï Eclat ,  dvnefuperbe  Cour, 
Et  des  emprejfemens  dvne  "Ville  fidèle 
Vom  faites  £  appareil  de  cet  illufire  jour 
Autant  digne  de  Vow  >  comme  il  efi  digne  dElle. 

Enfin  qui  voit  l'Amante  auprès  de  fin  Amant 
Taire  defion  Triomphe  vn  pompeux  ornement \ 
Dit  qu  Amour  n  a  point  fait  de  pareille  conquefte. 

Qui  peut  donc  sefionner  que  ce  charmant  Vainqueur 
Vom  ait  mis  aujourdhuj  tous  fis  Arcs  fur  la  Tefie , 
^Apres  vous  avoir  mis  tousfes  traits  dans  le  Cœur  ? 


A  MA 
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A    MADAME 

L  A 

DVCHESSE  ROYALE, 

SVR     LA 
PLVYE  DV  IOVR  DE  SON  ENTRE'E 

DANS     CHAMBERY. 

zMADRIGAL. 

QV AND  fous  vn  Ciel  brouillé  votre  Cour  enfufpens 
Çraignoit  de  voir  fa  pompe,  (ffifejie  troublée , 
Vos  yeux  doux  &  freins  difiperent  les  vent  s  * 
En  rendirent  l'efpoira  la  troupe  ajfemblée  5 
De  honte ,  ou  de  dépit  3  nous  vifmes  le  Soleil. 

Se  dérober  a  £  appareil. 
Où  vos  yeux  reïpandoient  de  fi  vives  lumières. 
JMais  tl  a  beau  cacher  fa  lumière  (S f  s  feux , 
Si  vos  yeux  ont  pour  nom  leurs  grâces  coutumiercs 
Four  vn  Soleil  perdu  nom  en  trouverons  deux* 
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LE  TRIOMPHE 

DES    VERTVS 

D   E 

Saint  François  de  Sales. 

Reprefenté  en  forme  de  Carroufel 

dans  la  Ville  de  Grenoble  ,  le 

2  6 .  May  de  Tan  i  667. 

A  Ville  de  Grenoble  voulant  do  mer  d  zs  matv 
|I  ques  publiques  de  feRec^nnoiflance  envers 


3 

méâ 


ipH  "POS^S? 


Saint  François  de  Sales  ,  qui  tavpit  autrefois  in- 
ftruite ,  &C  exhortée  à  la  Vertu ,  Se  à  la  pratique 
de  la  Pieté  durant  deux  Àdvents  >  &  deux  Carefmes: 
après  avoir  rendu  des  refpe&s  publics  à  la  Mémoire  de 
ce  Saint  par  des  Procédions  folemnellcs ,  où  le  Gouver- 
neur de  la  Provinceje  Parlement,  les  Magiftratsjes  Cha- 
pitres, les  Parroiiîès,  les  Religieux ,  &C  les  Congrégations 
&C  Confréries  affilèrent,,  termina  toute  cette  Fcfte  par  va 
fuperbe  Carroufel  divile  en  cinq  Quadrilles ,  qui  com- 
battirent pour  la  gloire  des  Vertus  de  ce  faint  Prélat. 

On  dreiîa  pour  ce  liijec  vn  magnifique  Arc  de  Triom- 
phe au  milieu  de  la  rue  de  Tracloiftre  ,  avec  cette  Infcri- 
ption ,  qui  contenoit  en  peu  de  mots  l'Argument  de  tou- 
te la  Fefte  y  à  la  manière  des  Inlcriptions  des  Ieux  Ro- 
main*.» 

Lud) 
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huai  oïMegalenfes 

Divo  Francifco  Sale/io. 

zïMagno  ,  oAmabili , 

Fotenti  ,  Fort ï  y 

Bono. 

On  attribua  la  Grandevr  à  fon  INNOCENCE 
qui  le  rendoie  Grand  devant  Dieu  comme  Saine  Lan 
Baptifte  ,dontvn  Ange  dit  autrefois,  Erit  wagnusco- 
ram  Domino,  &C  le  F.ls  de  Dieu  mcfme  :  Inter  natos  mu- 
lierum  non  furrexit  major ,  à  caufe  de  (a  grande  fainceté  , 
ÔC  innocence  de  vie.  Sa  VIRGINITE'  le  rendit 
aimable  aux  Anges ,  en  le  faifànt  fèmblable  à  eux. 
Son  ZElE  le  rendit  pvissant  fur  les  cœurs.  Sa  V  l- 
GILANCE  redoutable  aux  Ennemis  de  fEglife , 
&C  la  CHARITE'  le  fit  b  o  n  de  la  véritable  bonté» 

La  première  Quadrille  veftue  de  vert  &C  de  blanc,  re- 
prelentoit  l'innocence  des  moeurs  de  Saint  François  de 
Sales.  Les  Cavaliers  montez  fur  des  chevaux  houflez  de 
vert  à  chiffres  en  broderie  d'argent ,  eftoient  vertus  dVn 
bas  de  faye  vert  avec  le  mantelet  de  toile  d'argent ,  vn 
Cafque  ondoyé  de  plumes  blanches  &C  vertes ,  &  garni 
de  nœuds  des  meûnes  couleurs  leur  couvroit  la  tefte.  Ils 
avoient  vne  Baguette  en  main  garnie  de  femblables 
nœuds ,  èc  les  Efcuffons  de  leurs  Devifes  fur  le  bras  gau- 
che. 

,  Le  Cartel  qu'ils  diftribuerent  portoit ,  Quil  ejloit  im- 
pofible  de  trouver  dans  le  monde  vne  Ameplm  innocen- 
te que  celle  de  S.  François  de  Sales,  qui  ejloit  mort  le  jour 
des  Innocens  :  &  qu'il  avoit  ejlé  plus  innocent  que  ces 
petits  Martyrs ,  (3?  plus  Martyr  que  ces  petits  Inno- 
cens ,  qui  confejferent  la  Divinité Jans  parler  ^triomphe* 

B  b  b      t  rent 
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rent  des  'vices  fans  combattre ,  &  méritèrent  la  gloire 
fans  avoir  eu  îvfage  de  la  liberté. 

Toutes  les  Devifes  des  Tenans  de  cette  Quadrille 
cftoient  tirées  des  Perles,  ou  des  Nacres. 

Heliodore.   Vne  Perle  dans  fa  Nacre  5 

Ex  VTERO  CoELVM  SENTIT. 

Elle  rejfent  les  effets  du  Ciel  dés  lefein  de  fa  Mère. 

La  Perle  fènt  les  effets  des  Influences  celeftes  dans  le 
îèin  où  elle  eft  conceiie ,  &C  Saint  François  de  Sales  eftant 
encore  dans  celuy  de  /à  Mère ,  fèntit  la  prefence  du  Saint 
Suaire ,  &C  en  treffaillit  comme  Saint  Iean  Baptifte  à  la 
prelence  du  Fils  de  Dieu  enfermé  dans  le  fein  de  Noftrc 
Dame. 

Amynte.  Vne  Perle  avec  ces  mots  du  livre 9, 
de  Pline ,  chapitre  3  5 . 

DOS  OMNIS  IN  CANDORE. 

Tout  fon  prix  en  fa  blancheur. 
L'Innocence  de  Saint  François  de  Sales  aefté  le  plus 
beau  Cara&ere  de  fa  vie. 

C  al  ix  E  ne.  Vne  Perle. 
Nil  habet  ille  maris. 
Elle  ne  tient  rien  de  la  Mer* 

Saint  François  de  Sales  ne  tenoitricnde  la  malice  du 
Monde ,  comme  la  Perle  n  a  rien  de  la  corruption  de  la 
Mer.  La  Dcvife  fuivante  en  rendait  raifbn. 

Olympiodôrê.    Vne  Perle  avec  ces  mots 
de  Pline  : 

Coeli  societas  maior  qvam  Maris. 
Elle  a  plus  de  commerce  avec  le  Ciel  qu  avec  la  Mer. 

Ce 
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Ce  Saint  a  toujours  efté  plus  attaché  à  Dieu  qu*au 
monde,  qui  eft  reprefénté  par  la  Mer  3  SCc'cftcequia 
confervé  fon  Innocence. 

Chrysolite.   Vne  Perle  dans  f  eau. 

Matvre  mergi  prodest. 

//  luy  fert  beaucoup  diejlre  plongée  dans  F  Eau  À 
bonne  heure. 

Saint  François  de  Sales  eftant  né  deux  mois  devant  le 
temps  ordinaire  fut  d'abord  baptifé,  parce  qu'on  craignit 
qu'il  n'eut  pas  vie ,  ce  fut  ce  qui  luy  avança  l'Innocence 
&C  l'eftat  de  la  grâce ,  comme  Pline  affeurc  qu'il  fert  à  la 
blâcheur  des  Perles  d'eftre  aufli-  toft  plongées  dans  l'eau  > 
&C  que  celles  qui  fe  tiennent  plus  au  fond  de  la  Mer  font 
les  plus  blanches  ,  parce  qu'elles  font  plus  à  couvert  des 
rayons  du  Solveil ,  qui  les  font  devenir  rouifes  :  Candorem 
pr&cipuum  cufiodiunt  felagU  altim  merfœ ,  quam  ^pé- 
nètrent radij.  Plin.  liv.  9.  c. }  5. 

D  o  r  1  n  1  c  e.  Vne  Nacre  fermée. 

SVO  MVN1TA  PVDORE* 

Sa  retenue  la  confervé. 
La  Modeftie  de  Saint  François  de  Sales  eftoit  la  garde 
de  fon  Innocence ,  comme  la  Nacre  confervé  fes  Perles 
par  le  foin  quelle  a  de  fe  tenir  fermée  à  moins  qu'elle  ne 
s'ouvre  pour  recevoir  la  rofée  dont  elle  fe  nourrit. 

Lampridivs.   Vne  Nacre  fermée. 
Opes  operit  metvitqve  videri. 
Elle  cache  fes  richejfa>  &  craint  dtejîre  veùe, 
C'eft  de  Pline  que  cette  penfêe  eft  empruntée.  Il  dit 
de  la  Merc  Perle.  Cum  manum  videt  comprmnt fefe , 
operit  que  opu  fuas  qnara  pr opter  illas  fe  pet  t.  Quand 
elle  void  la  main  du  pefcheur ,  elle  fe  ferre ,  &C  couvre  (es 

B  b  b     j  trefors. 
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trefors,fcachantbien  que  ceft  pour  cela  qu'on  la  cher- 
che. L'Humilité  confervoit  de  cette  forte  l'Innocence  de 
Saint  François  de  Sale$-,il  cachoit  Ces  talens  tant  qu'il  pou- 
voir &C  il  craignoit  de  fe  produire. 

Cleanthe.   Vne  Perle  fur  laquelle  tombe  la 

Rofée. 

Inflvxv  e  pvro  candor. 
Sa  blancheur  "vient  des  pures  influences  quelle  reçoit. 
Saint  François  de  Sales  devoit  à  vne  protection  fingu- 
liere  de  Noftre  Dame  ,  ô£  aux  grâces  du  Ciel  (on  Inno- 
cence.Comme  l'Hiftorien  de  la  Nature  dit  que  la  beauté 
des  Perles  dépend  fort  des  qualitez  de  la  Rofëe  qu'elles 
reçoivent  j  Si  elle  eft  pure  elles  font  fort  blanches  :  mais  fi 
elle  eft  trouble  elles  le  font  aufïï.  Partum  concharum  ejfe 
fro  qualitate  roris  accepta  Si  purm  tnfluxerit  canàorem 
compta^  fixera  lurbidws  & fœtumfordefcere. 

R  o  s  1  m  o n  d.  Vne  Perle  dans  fa  Nacre,  au  milieu 
des  vents  &C  des  tempeftes. 

Non  flvctvs  ,  non  avra  nocet. 
A^  les  flots ,  nj  les  vents  ne  me  nui fent  point. 
Ny  les  tentations,ny  les  troubles,ny  les  occafions  n'ont 
jamais  pu  faire  perdre  l'Innocence  à  Saint  François  de 
Sales. 

Florange.  Vne  Perle  dans  vne  Nacre,  fous  vn 
éclair,  avec  ces  mots  de  Pline. 

Pallet  minante  Coelo. 
EUe pâlit  quand  le  Ciel  eji  en  colère» 
Saint  François  de  Sales  fut  attaqué  en  fa  jeune/Te  dVne 
tentation  violente.qu'il  devoit  eftre  damné^mais  il  diffipa 
cette  penfée  par  vne  foûmiffion  parfaite  à  tous  les  ordres 
de  la  Providence. 

Damasi 
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Damasicle  e.  Vne  Perle  brillante  &C  éclatante. 

VlGOR  ILLE    IVVENT^    EST. 

Ce  brillant  nefi  jamais  flm  beau  quen  la  jeune  (je* 
Si  la  jeuneflè  eft  1  ecueil  le  plus  ordinaire  de  l'Innocence, 
celle  de  S.  François  de  Sales  ne  fut  jamais  plus  grande 
qu'en  cet  âge  tout  de  feu.  Comme  Pline  dit  que  les  Per- 
les ne  font  jamais  plus  blanches  &C  plus  belles  qu'en  leur 
jeunefïe.  Inventa  confiât  ille  qui  qu&ritur  vigor. 

Chrisogone.  Vne  Perle  tirée  de  fa  Nacre ,  Se"  parfai- 
tement belle.  , 

A  b  Sale  Candol 
Le  Sel  fait  ma  candeur. 
La  beauté  de  cette  Devife  confîfte  en  Tallufion  Latine 
du  mot  Sale  ,  au  nom  de  S.  François  de  Sales.  Et  Ion  a 
voulu  exprimer  ,  que  comme  au  rappOx  de  Pline ,  le  Sel 
conmbi  iç  beaucoup  à  la  blancheur  de  la  Perfe.parce  qu'il 
rongeIes<  :;k>.  cvies  peaux  dont  elle  eft  couverte .,  Saint 
François  de  Sales  a  beaucoup  contribué  à  rétablir  finno- 
cence  dans  le  monde.  Mulio  âemde  obrutasfale  in  va- 
fis  facîilibus  erofia  omni  carne  nucleos  quefidam  corporum 
hoc  efi  vniones  decidere  in  ima. 

Le  Char  qui  fuivoit  cette  Quadrille  eftoit  celuy  de 
l'Innocence.  Il  efeoit  haut  de  fèpt  pieds,  large  de  mefme, 
fiii  treize  pieds  de  longueur ,  tiré  par  fix  chevaux  gris 
pommelé.  Les  roues  n'en  paroiiToient  point ,  eftant  cou- 
vercjufques  en  bas  de  grandes  pantes  à  fueillages ,  entre 
lefqueis  joiïoient  de  petits  Amours,  qui  font  les  Symboles 
de  l'Innocence.  Sur  le  derrière  de  ce  Char  eftoit  élevé  va 
Trône  magnifique,  dont  le  dais,les  pantes }  &  les  courti- 
nes eftoient  de  Brocard  d'argent  meflé  de  vert  à  franges 
&C  crefpines  d'argent.  Le  Siège  de  Damas  verd ,  &C  les 
quarreaux  de  velours  verd ,  à  galons  àt  houpes  d'argent, 

Llnnocen 
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L'Innocence  paroifïbit  élevée  fur  ce  Trône,  veftuë  de 
verd  fous  vne  longue  manre  d'argent ,  avec  des  filets  de 
Perles,ô£  vn  bonnet  d'argent  garny  de  plumes.  Elle  eftoic 
accompagnée  de  la  Modeftie,  de  la  Pudeur,de  llngenui- 
té,  de  la  Candeur ,  de  la  Simplicité^  de  1' Amabilité,qui 
firent  les  récits  avec  elle. 

Autour  de  ce  Char  eftoic  vne  troupe  de  Bergers, 
dont  l'eftat  eft  vn  eftat  d'Innocence. 

Le  fecond  Triomphe  eftoit  celuy  de  la  Virginité  ,  qui 
ayant  efté  l'ornement  de  la  jeuneffe  de  S.  François  de  Sa- 
les, fut  celuy  de  toute  fà  vie. 

Toute  la  Quadrille  eftoit  veftuë  de  blanc  ,  qui  eft  la 
couleur  de  la  Pureté.  Le  Chef  portoit  pour  Devife  vn 
Cygne  au  milieu  d'vne  eau  claire  &C  tranfparante ,  avec 
ces  mots. 

Nil  Pvrivs  illo  est. 
//  riefl  rien  de  fi  pur  que  luy. 

Le  Cartel  de  defli  de  cette  Troupe  eftoic  tiré  d'vn 
Sermon  que  S.Pierre  de  Damien  a  fait  de  laMagdelaine. 
Ventât  nuncomnïs  Innocentium  chorus. 

Et  tôt  a  Uirginea  puritas  adunetur. 
Qui  adtfiagloriam  ajj?irareynedum  tranfeendere  audeat 
Non  erit. 

C'cft  à  dire  qu'il  eft  impolïible  de  trouver  dans  le 
monde  rien  de  plus  chafte  que  S. François  de  Sales,  qui 
flit  Vierge  jufquà  la  mort. 

Les  douze  Tenans  prefts  de  maintenir  ce  deffi,eftoient 
Partenophile.  La  Sphère  du  feu  celefte. 
Q^_o  Propior  Coelo  ,  hoc  Pvrior. 
Plus  ileîlprés  du  Ciel->  plus  il  eflpur. 

L'attachement  de  S.  François  de  Sales  au  Ciel  fut  caufe 
de  fa  grande  pureté  ,  èc  du  vceu  qu'il  fit  de  la  conferver. 

Ce 


DE  S.FRANCOIS  DE  SAÈ&S.    )%ç 

Ce  fut  ce  qui  luy  fît  choifir  l'eftat  Ecclefiaftique,  &C  le  O- 
libaty  dont  le  nom  fc  tire  du  Ciel ,  parce  que  ceux  qui  vi- 
vent dans  la  pureté  ont  des  âmes  toutes  celeftes  ,  bC  font 
fëmblablcs  aux  Anges. 

A  d  a  m  a  n  t  e.  La  Mère  Perle  fûivie  dans  la  Mer  des 
chiens  marins. 

TVTA    EST   CVSTODIBVS    ISTIS. 

Elle  eïlfeure  au  milieu  de  ces  gardes. 
Quand  laPudeur,la  Modeftie,la  Pieté,&C  la  Retenue, 
accompagnent  la  Pureté,  elle  eft  à  couvert  des  dangers. 
Melissinde.  Vne  Abeille. 

FOETORE    FVGATVR. 

La  mauvaife  odeur  la  chajfe. 
Comme  l'Abeille  ne  fçauroit  fouffrir  de  mauvaifè 

s 

odeur,  S.  François  de  Sales  fuyoit  la  converfation  des  per- 
(bnnes  libertines. 

Agesilas.  Vne  Licorne  avec  ces  mots  de  Catulle,  /,l. 
Eleg.i. 

Casta  Placent. 
Ce  qui  efi  pur  luy  pi  ai  fi. 
Theocrite   Vne  Perle. 

LAPSV    NON    PRANGITVR    VLLO. 

Il  ri efi point  de  chute  qui  la  caffe. 

La  pureté  de  S.  François  de  Sales  eftoit  à  1  épreuve  des 
tentations ,  comme  Pline  dit  que  le  corps  des  Perles  eft 
folide,  parce  quelles  ne  fe  caflènt  point  en  tombant:^- 
rum  corpus folidum  ejfe  manifefium  efiy  quod  nullo  lapfk 
franguntur. 

Nemesie.  Vn  Cafque  dont  la  vifiere  eft  baifTée. 

MAS  CVBRlDO,MAS    SEGVRO. 

Tlus  il  ejl  fermé  plus  il  ejifeur. 
La  garde  de*  fens  eft  celle  de  la  pureté ,  auffi  n  eftoit  il 

C  c  c  rien 
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rien  de  plus  refervé  que  Saint  François  de  Sales 
Rodospine.  Vne  Rofè  au  milieu  des  épines  *,  avec  ce 

demy  vers  de  Claudien,  In Panegir.  defrobiui  (f  Olibnj 

Confulat. 

Armatvr  terrore  pvdor. 
Sa  Modeflie Je fcait  faire  craindre. 
Si  la  beauté  de  S.  François  de  Sales  donnoit  de  l'amour 

à  tout  le  monde  ,  fa  referve  donnoit  du  refpecT;  >  &  il  re- 

pouflbit  fortement  les  attaques  qu'on  faifoit  à  fapudeur> 

témoin  cette  courcifane  de  Pavie,  au  viiage  de  laquelle  il 

cracha  d  abord  quelle  voulut  luy  tenir  des  difcours  vn 

peu  trop  libres. 

Potamion.  Vn  Cygne  qui  eftend  les  aiflesjêc  qui  ne 

paroit  jamais  plus  beau  que  quand  il  fuit  :  avec  ce  demy 

Vers  des  Metamorphofes  d'Ovide. 

AvCTA    FVGA  FORMA  EST. 

Sa  fiute  le  rend  plus  beau. 
S.  François  de  Sales  prit  la  fuite  quand  cette  Courtifa- 
ne  le  folicita. 

Formosin.  Vn  Miroir. 

OSTENDIT  NjEVOS  ,  NON    CONTRAHIT. 

Il  montre  les  taches^  ne  les  prend  pas. 

S.François  de  Sales  dans  le  grand  commerce  du  mon- 
de où  il  reprenoit  les  vices ,  ne  les  a  jamais  contractez. 

Basïlîde.  Le  Roy  des  Abeilles  au  milieu  d  Vn  Efïàin: 
avec  ce  bout  de  vers  du  6.  des  Faftes  d'Ovide. 

Comités  Virginitatis  amat. 
//  aime  les  compagnes  de  fa  Virginité. 
Ilainltitué  vne  Congrégation  de  Vierges. 

Eyprepie.  Vne  branche  d'Agnus  Caftus:avec  cede- 
my  vers  dvne  Silve  de  Stace  à  Marcellus. 

Vires 
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VIRES    INSTIG  AT,  ALITQJE. 

Il  donne  des  forces  &  les  entretient. 

On  dit  que  ceux  qui  portent  cette  branche  ne  Ce  Jafr.es.  a  fait 
fent  jamais,il  n'eft  rien  auflî  de  plus  infatigable  que  la  pu-  ty-œêmej 
reté ,  &c  au  lieu  que  les  plaifirs  amoliffent,  elle  donne  de  m"qUTait 
nouvelles  forces.  ch.4.du  lia 

Lvcidor.  Vne  Chandelle  allumée  dans  vne  lanterne  mouVl" 
fourde  contre  laquelle  foufflent  des  vents.  Dieu. 

SEGVRA    A    LOS  S  O  P  L  O  S. 

Elle  ne  craint  point  leurs  (ourles. 

Saint  François  de  Sales  eftoitfourd  à  toutes  les  foliici- 
tations  qu'on  luy  faifoit. 

Le  Char  qui  fuivoit  cette  Quadrille  tiré  par  fîx  Licor- 
nes, eftoit  lvn  des  plus  magnifiques ,  il  eftoit  plus  grand 
&  plus  haut  que  le  premier ,  &C  fes  courtines  eftoient  de 
tocquille  d'argent  fur  vn  fond  d'écarlate  rouge ,  quieft  la 
couleur  de  la  pudeur  avec  de  grandes  crefpines  d'or.  Le 
Trône  d'vne  moiiere  d'argent  à  fleurs  &C  à  chiffres  en 
broderie  d'or  tant  plein  que  vuide  ,  l'Impériale  bordée 
de  dentelles  d'argent  avoit  Ces  pantes  rattachées  de  cor- 
dons à  houpes  d  or,&  quatre  belles  aigrettes  blanches  des 
plus  hautes  &C  des  plus  fines,  avec  leurs  bouquets  de  plu- 
mes en  garni/Toit  les  quatre  coins.  La  Virginité  affife,  fur 
ce  Trône  veftuë  de  toile  d'argent;  ô£  d'vne  grande  man- 
te de  fàtin  blanc  en  broderie  d  or  &C  d'argent ,  portoit  en 
main  le  tifon  ,  dont  S.  François  de  Sales  fe  fervit  pour  fe 
deffendredes  careflès  d'vne  Femme  impudique. 

Les  Vertus  qui  eftoient  affilés  fur  ce  Char  aux  pieds 
de  la  Virginité,  &  qui  font  les  aides  dont  S.  François  de 
Sales  s'eft  fervy  pour  la  conferver,  eftoient  la  Prière  ,  l'E- 
ftude ,  la  fuite  des  Occafions ,  la  Retraite ,  la  Pieté  &C  la 
Mortification ,  qui  firent  les  récits. 

C  c  c     z  Le 
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Le  troifiéme  Triomphe  eftoit  celuy  du  zèle  que  Saint 
François  de  Sales  fit  paroître  fi  ardent  en  fa  Million  du 
Chablais,  ô£  qu'il  exerça  avec  tant  de  fuccez  durant  tou- 
te fa  vie ,  qu'il  convertit  à  1^  Foy  foixante  &C  douze  mille 
Hérétiques. 

Toute  cette  Quadrille  eftoit  veftue  de  couleur  de  feu , 
qui  eft  la  couleur  du  Zèle. 

Le  Chef  de  la  Quadrille  monté  fur  vn  cheval  alezan-, 
houffé  de  velours  rouge  à  galons  &C  houpes  d'or ,  les  bar- 
des &C  les  caparafïbns  garnis  dvne  infinité  de  nœuds  de 
rubans  couleur  de  feu,  portoit  la  baguette  d'vne  main,  & 
de  l'autre  l'Efou  de  fa  Devifo ,  dont  le  corps  eftoit  vn  fou- 
dre, qui  eft  le  plus  véhément  9  &C  le  plus  agiffant  de  tous 
les  feux ,  avec  ces  mots  : 

NvsQVAM  VEHEMENTrOR  ALTER. 

Il  ri  en  efi  point  déplus  ardent  ^nj  déplus  agijfant. 

Le  deffy  de  cette  Troupe  eftoit ,  qtiil  efi  impofible  de 
trouver  vn  homme  plus  z^eléque  le  grand  Saint  François 

de  Sales. 

Les  douze  Tenans  avec  leurs  Devi/es. 
Heliocrise.    Le  Soleil  fur  vne  Campagne,  où  Ton 
void  des  fleurs,  des  fruits,  &C  de  animaux. 
Omnibvs  omnia, 
Tout  a  tous. 
Le  Soleil  s'accommode  à  tous  les.Eftres  fcnfibles  qu'il 
eonfèrve  &  qu'il  entretient,  &C  Saint  François  de  Sales  ac- 
commodoit  fon  Zèle  à  toutes  forces  d'eftats,de  conditions 
&  de  perfonnes. 

A  g  A  t  h  i  A  s.    Vn  Chevron  qui  foûtient  vn  vieux 
baftiment,  avec  ce  demy  Vers  d'Ovide  : 
Impositvm  feret  vhvs  onvs 
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Il  portera  luyfeul  toute  la  charge  quon  luy  a  mifè 
dejfus. 

Saint  François  de  Sales  deftiné  par  Monfîeur  de  Gra- 
nier  Evefque  de  Genève,  à  la  converfion  des  Hérétiques 
du  Chablais,  entreprend  fèul  cette  Miffion. 

B  a  v  v  e  n  t.    Vn  vent  qui  allume  vn  feu. 

EXCITAT     AVT     SVSCITAT. 

Ou  il  excite ,  ou  il  le  rejjufcite, 
Son  Zèle  donnoit  la  pieté ,  ou  laugmentoir. 

V  r  A  n  i  Na    Le  Ciel  avec  ces  mots  de  Pline ,  liv.  i . 
chap*  i. 

EXTRA,  INTRA  CVNCTA  COMPLEXVS, 

//  embrajfe  tout ,  &  dedans  if  dehors. 

Le  Zèle  de  Saint  François  de  Sales  n  eftoit  pas  reiïèrré 
dan? ion feùl  DioccCc. 

M  a  g  n  £  s  i  e.  Vn  Ayman  qui  attire  le  fer, avec  ce* 
mots  cl,.  Stace  à  Septime  Severe.  Stlul^  5. 

H>£C    MIRA    VIRTVS.' 

Cette  'vertu  ejl  admirable. 

Le  Cardinal  du  Perron  admiroit  le  talent  merveilleux 
qu  avoit  Saint  François  de  Sales ,  à  convertir  les  Héré- 
tiques. 

A  qjv  1  l  1  n.    Vn  Aigle  qui  regarde  te  Soleil  :  avec 
ce  Vers  de  la  Préface  de  Claudien  fur  le  troifiéme  Confu- .. 
lat  d'Honorius. 

NATVRAM, VIRES,  INGENIVMQVE  PKOBAT. 

Il  éprouve fbn  naturelles  forces,  Çtffon  esprit. 

Le  Zèle  eft  la  véritable  épreuve  du  naturel ,  des  forces 
du  corps ,  6c  de  l'efprit  :  parce  que  les  travaux  Apoftoli- 

Ccc     3  ques 
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ques  demandent  beaucoup  de  génie,  de  vigueur,d'adref 
fë,  &C  de  force  d  efprit. 

Nicostrate.   Vn  Arbre  d'où  coule  du  miel , 
où  fe  prennent  des  oifeaux, 

NELLA    MIADOLCEZZA    IL   MIOVISCO. 

Ceji  ma  douceur  qui  les  prend. 

Cette  Devife  fut  accompagnée  dvn  Madrigal  Fran- 
çois ,  qu'on  diftribua  durant  la  Cérémonie. 

P  H  i  l  e  M  o  n.  Vn  filet  plein  de  poiilons  de  diverfes 
fortes ,  avec  ces  mots  : 

CONGREGAT  EX  OMNI    GENERE. 

H  en  prend  de  toutes  fortes ,  de  grands  &?  de  petits. 
Le  Zèle  de  S.  François  de  Sales  eitoit  vniverfel,&  fans 
acception  de  personnes  ,  Remployant  autant  pour  les 
Pauvres  que  pour  les  Riches.  Cette  Devife  eft  emprun- 
tée de  l'Evangile  de  faint  Matthieu  chap.  1 3 .  où  il  eft  dit  : 
Simile  eji  Regnum  Cœlommfagenœ  mtffk  in  mare, (2?  ex 
omni  génère  pifcium  congreganti. 

N  A  R  b  a  s  e.  Le  Soleil  qui  fe  couche,  &  la  Lune  qui 
fe  levé ,  avec  ce  demy  Vers  de  Claudien ,  fur  le  croifiéme 
Confulat  d'Hononus. 

TV    CVR1S    SVCCEDE    MEIS. 

Succédez^  à  mes  foins  &  a  mes  travaux. 

Monfieur  de  Granier  Evefquede  Genève  après  avoir 
employé  faint  François  de  Sales  aux  Miffions  de  fonDio- 
cefé,  le  fît  fon  Coadjuteur. 

Le  Croiffant  de  Lune  eft  des  armoiries  de  faint  Fran- 
çois de  Sales. 

O  R 1  p  1  l  e.  Vn  chien  qui  chaffe  des  loups  dvn  ber- 
cail» 
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cail,  dont  ils  enlevoicnc  des  brebis  :  avec  ces  mors  du  Pa- 
négyrique de  Claudien  ,  pour  le  quatrième  Confulat 
d'Honorius. 

Lethi   rapvit   de    favcibvs. 
//  les  a  délivrées  de  la  gueule  de  la  mort. 
Pour  la  converfion  des  Hérétiques  &C  des  Pécheurs. 
Melochryse.   Le  Soleil  avec  ce  Vers  d'Ovide  : 
Elegé  7.  de  Ponto. 

Immenso   maior    virtvtibvs    orbe. 
Sa  'vertu  efi  plus  vajie  que  l'Vnivers. 
Le  Monde  eftoit  peu  de  chofe  au  Zèle  de  S.  François 
de  Sales. 

Damasippe.    Le  Soleil  dans  fbn  ecliptique;avec 
ce  demy  Vers  de  la  fixiéme  Silue  cki  liv.  4.  de  Stace. 

HOC    SPATIO   TAM    MAGNA   B  R  E  V  I. 

Il  fait  de  fi  grandes  chofes  en  Ji  feu  de  temps  3  & 
dans  vn  efpace  fi  petit. 

Comme  le  Soleil  fait  tout  le  tour  du  Monde  en  vn 
jour ,  ô£  (ans  fortir  de  l'Eclyptique  remplit  tout  de  fà  lu- 
mière ,  &C  de  fa  chaleur  &C  de  Ces  influences ,  S.  François 
de  Sales  dans  vn  E  vefché  auffi  petit  que  celuy  de  Genè- 
ve,  &  en  fi  peu  de  temps  fie  des  merveilles  incroyables  , 
ÔC  convertit  Soixante  &£  douze  mille  Hérétiques. 

Le  Char  qui  fuivoit  cette  Quadrille  tiré  par  fix  che- 
vaux alezans ,  eftoit  paré  de  velours  cramoifi ,  à  grandes 
franges  tout  fèmé  de  fiâmes  d'or ,  le  pavillon  du  Trône 
dvne  couleur  de  rofe-clair  à  grandes  dantelles  d'argent  3 
le  Siège  &C  les  carreaux  de  velours  rouge  cramoifi  à  firan- 
gesjioupes,  S£  crefpines  d'or,fur  lequel  eftoit  afiis  le  Zèle 
fous  vn  riche  habit  de  couleur  de  feu ,  à  dantelles  &C  bro- 
derie d'or5le  Cafque  en  tefte  brillant  de  Perles  &:  de  Dja- 
mans ,  avec  de  grands  Bouquets  de  plumes ,  il  eftoit  ac- 
compagné 
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compagne  de  la  Forcera  Douceurja  Patience,le  Coura- 
ge,la  perfeverance,  &C  le  Succez  qui  firent  les  récits. 

Le  Quatrième  Triomphe  eftoit  la  Vigilance,que  Saint 
François  de  Sales  fît  paroître  dans  Ton  Epifcopat. 

La  couleur  de  toute  la  Quadrille  éftoit  bleue ,  à  caufe 
que  le  Ciel  qui  veille  toujours  eft  de  cette  couleur,  6c  que 
c'eft  celle  qui  appproche  plus  du  violet  qui  eft  la  couleur 
Epifcopale. 

Le  Chefs  de  cette  Quadrille  monté  fur  vn  beau  cheval 
bardé,  houife  &C  caparailonné  de  bleu ,  avec  quantité  de 
rubans  de  mefme ,  eftoit  vertus  de  fatm  bleu  ,  couvert  de 
dentelles  d'argent  tant  plein  que  vuide,le  cafque  d'argent 
ondoyé  de  plumes  blanches  &C  bleues ,  fa  Devifè 

L'Eftoile  Polaire  qui  ne  fe  couche  jamais , 

MAS    VEIANTE    NINGVM. 

Nul  plus  vigilant  que  luy. 

Le  deffi  que  donnoit  cette  Troupe  eftoit  de  trouver 
vn  Pajieurplus  vigilant  que  S.  François  de  Sales. 

Les  douzeTenans  tous  magnifiquement  vêtus  étoient 
Narsinde.  Le  Roy  des  Abeilles  au  milieu  de  fon  effain. 

VIGIL    VRGET    O  P  V  S. 

Sa  Vigilance  les  fait  travailler. 
Evphormion.  Vn  Chien  qui  veille  quand  les  brebis 
dorment, 

GREX    ME  VIGILANTE    QVIESCIT. 

Le  troupeau  repofe  quand  je  veille. 
Aristide.  Vn  Lion  qui  dort  les  yeux  ouverts. 

EST    VIGIL  IPSA    Q^VIES. 

Mon  repos  eji  vigilant. 
Argirante.   Vne  Poule  qui  couvre  fes  pouflîns  de  Ces 
aiflcSjà  la  viie  du  Milan. 

;NQN   &APIET  VIGILL 

11 
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M  ne  Im  enlèvera  rienytant  quelle  veillera  ainf. 
Gerasime.  Vn  Chien  qui  garde  vn  troupeau  ,  avec  ce 
demy  vers  de  Virgile. 

CVRAT    O  VES,  OVI  VMQVE    MAGISTROS. 

//  veille  fur  le:  Pafieurs  auju  bien  que  far  les  brebis, 
S.François  de  Sales  veilloit  ÔC  fur  les  Curez ,  &  fur  les 

Peuples  qui  eftoient  commis  à  fe  charge. 

Aristobvle.  Le  Soleil  au  milieu  des  Efloiles,  &  des 

Planetes,avec  ce  demy  vers  de  Stace. 

INSPECTIS    AMBIT   LATVS  OMNE  MINISTR1S. 

Il  n'a  point  d'Officiers  quil  ne  connoijje ,  &  fur  qui 
il  ne  veille. 
S  a  v  i  nièN.  Le  Roy  des  Abeilles  au  milieu  de  fbn  eflain, 
avec  ce  demy  vers  de  lu  vénal,  Sa  t. 8. 

IN    OMNI    GENTE    LABORAT, 

Il  "Travaille  en  toutes. 

S.François  de  Sales  travailloit  en  tous  fès  ouvrier* 
E vangeliques  parce  qu'il  les  formoit  luy-mefme. 

Theofride.  Le  Soleil  avec  ce  bout  de  vers  de  Si- 
lius/.  3. 

O  BIT    OMNI  A   VIS  V. 

Il  voit  &  vif  te  tout. 
Th  1  apherne.  Vn  Lynx  dont  la  vue  pénètre  tout, 

CVNCTA    OCVLIS    1NTRAT. 

Rien  ne  je  de  robe  à  fa  vue. 
R  ad  1  m  1  ste.  Vne  Lunette  à  voir  les  Aftres  :  avec  ce  de- 
my vers  de  Valere,/.  1  .des  Argonaut. 

QVA  NTVM    COGNOSCERE    COELI? 

Jamais  homme  ri  a  mieux  entendu  la  vie  firituel- 
le  ,(f  le  chemin  du  CieU  que  celuy-  cy. 
Aldemire.  Vne  Horloge  à  rôties, 
lente  sed  attente. 

Ddd         a 
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11  *va  lentement^  mats  prudemment. 

Il  ne  faifoit  rien  avec  precipiranon,&:s'il  paroiflbit  lent 
de  {on  naturel ,  c'eftoit  plutôt  vn  effet  de  (a  prudence 
quVn  dctaut  de  vigueur. 

Olinthe.  Vne  Horloge  à  roues  ,  avec  fa  languette, 
qui  marque  les  heures. 

ATTENDIT    VBI    V  E  S  T  I G  I A    F1GAT. 

Il  regarde  ou  va  fa  langue. 

Pour  la  prudence  de  S.François  en  tous  (es  difcours, 
ces  paroles  font  empruntées  de  S.  Pierre  de  Damien  qui 
dit  en  l'Epiftre  i  o.  ad  Petrum  Cercbrofum.  Prudens  cjua 
dicendafunt  pondérât ,  ?S  tanquam  cautus  viatorfoler- 
ter  attendît  vbi  lingu&fuœ  veftigiumflgat. 

Le  Char  qui  fuivoit  cette  Quadrille  eftoit  tout  bordé 
d'vn  riche  damas  bleu  à  grandes  crefpines  d'argent ,  tiré 
par  fîx  chevaux  gris  pommelé  ,  le  cocher  &C  le  poftillon 
vertus  de  fatin  bleu  à  galons  d'argent.  Le  Trône  qui  pa- 
rut le  plus  galant  auffi  bien  que  le  plus  magnifique  eftoit 
dvn  fatin  bleu  à  grandes  franges  &C  houpes  d'argent 
il  eftoit  ouvert  fur  le  derrière  ,  ÔC  le  dais  porté  par  deux 
confoles  d'argent  afin  qu'il  parut  plus  dégagé  ,  èc  qu'il 
laiifat  voir  de  tous  codez  ceux  qui  eftoient  alfis  de/Tus, 
c  eftoient  les  deux  Vigilances.  Les  foins  de  S.François  de 
Sales  au  dedans  &C  au  dehors  de  fon  Diocefè  ayant  obligé 
de  divifèr  cette  application  que  les  Prélats  donnent  ordi- 
nairement à  leur  feul  troupeau  :  mais  comme  la  Million 
de  celuy-cy  eftoit  extraordinaire  &  regardait  le  bien  de 
toute  l'Eglifè,  outre  celuy  de  l'Eglifè  de  Genève  en  parti- 
culier, on  avoit  voulu  exprimer  ces  deux  applications. 

Ces  deux  Vigilances  eftoient  accompagnées  de  l'At- 
tention Ja  Reflexion,  la  Prevoyance,la  Diredlioi^le  Con- 

fciU'Affidiuté. 

Le 
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Le  cinquième  Triomphe  eftoit  celuy  de  la  Charité,qui 
fut  la  Sainteté  confbmmée  de  ce  Prélat.  La  Quadrille  qui 
le  reprefentoit  eftoit  toute  veftuë  de  couleur  d'Aurore  ou 
de  toile  d  or,  qui  eft  le  Symbole  de  la  Charité. 

Héliotrope.  Vn  grand  Tournefbl  élevé  fur  quanti- 
té d  autres  fleurs ,  8t  panché  vers  le  Soleil. 

NVLLVS    ÎAMANTIOR    ILLO. 

Le  deffi  que  donnoit  cette  Troupe ,  eftoit  de  trouver 
dans  le  monde  vn  Amour  aujji  ardent  que  celuy  de  Saint 
François  de  Sales. 

Nesithe'e.  L'Océan ,  où  fe  vont  rendre  toutes  les  Ri- 
vières. 

PATET     SINVSOMNIBVS. 

Son  Je  in  eft  ouvert  a  tous. 
Tirijd ate  Vn  Pendant  d  oreilles  de  diamans. 

OCVLIS    PLACET,ET  LIGAT    AVRES. 

Il  fiait  aux  jeux  &  lie  les  oreilles. 

On  ne  pouvoit  voir  ny  oiiir  S.  François  de  Sales  fans 
l'aimer. 

Bridonere.  Vne  Horloge ,  avec  le  Style  qui  parcourt 
les  heures. 

OMNIBVSEX    iEQVO    SECOMMODAT. 

Il  Je  donne  également  à  toutes. 
Sa  Charité  eftoit  égale  envers  tous.    * 

Amiante.  Le  Soleil  fur  les  deux  Hemifpheres. 

PART1TVR     CVRAS,     NON     DIV1DIT. 

Il  fartage fes  foins J ans  les  dtvifcr. 
C'eftoit  avec  les  mefmes  foins  &C  la  mefme  charité 
qu'il  s'employoit  pour  le  bien  de  fbn  Diocefè ,  &  de  1  In- 
ftitut  de  1a  Vifitation  ,  8c  il  le  faifbit  fans  fè  divifèr ,  bien 
qu'il  fe  partageât  à  tous  les  deux. 

Ddd     a*  AbRADÀ 
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Abradate.  Vne  Montre,  avec  le  Soleil. 
Ambvlat  cvm  eo. 
Elle  marche  avec  luy. 

Si  la  charité  du  Chreftïen  confîfte  à  marcher  avecquc 
Dieu ,  comme  l'Ecriture  le  dit  d'Henoch ,  quand  elle  dit 
de  luy  :  Ambulauit  Henoch  cum  cDeo.  Genef5 .  S.  Fran- 
çois de  Sales  fut  toujours  dans  la  charité  ,  puisqu'il  fut 
toujours  avec  luy.  Ces  p^wlcsyambulat  cum  eo,  convien- 
nent d  autant  plus  excellemment  à  Henoch,  par  rapport 
avec  le  Soleil ,  que  comme  le  Soleil  achevé  fa  courfe  an- 
nuelle en  3  6  5 .  jours,  la  vie  d'Henoch  ,n  terre  f  t  de  3  6  5 . 
ans,  & faftifunt  omnes  dm  Henoch  trecenttfexagwta 
quinque  anni^  (y  ambulavit  cum  Dco. 

Sartide'e.  Vne  Horloge  ovx  Ces  poids  ,  Ô£  fa 
Montre ,  ôç  ce  mot  du  liv.  6,  de  la  Thcbùïde  de  Stace. 

SvPERIS  ACiyVS  LABOR. 

Son  travail  égale  ce  luy  des  Intelligences  ce  le/les* 

La  fon&ion  des  Evefques  eft  la  mefme  que  celle  des 
Anges, auffi en  ont-ils  le  nom  dans  l'Ecriture.  C'eltla 
Charité  qui  les  fait  agir  les  vns  &£  ks  autres,  pour  le  bien 
des  Ames. 

Avrasie.  La  Carte  à  naviger. 

DOCET  IRE    PERICVLA  CAVTE  . 

Elle  apprend  àfe  régler  dans  les  dangers. 

La  charité  de  ce  Saint  luy  a  fait  trouver  le  moyen  de 
rendre  les  chofes  les  plus  dangereufes  indifférentes  quand 
il  a  réglé  le  bal,  les  conventions,  le  jeu,  le  luxe,  &C  lesfe- 
ftins  des  gens  du  monde ,  accommodant  la  vertu  à  leur 

condition. 

Pyro 
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Pyrophile.    Vn  Globe  de  feu  qui  éclate  en 
pièces. 

Non  se  capit  vltra. 

Une  Je  peut  plus  contenir. 

La  nuit  de  la  Fefte  du  faint  Sacrement ,  il  fut  tellement 
remply  de  confblation  que  ne  pouvant  plus  retenir  les 
faillies  de  /on  cœur ,  il  fut  obligé  de  fe  jetter  contre  terre  > 
ÔC  de  Dire  à  Dieu  :  Cefi  ajfezj. 

H 1 A  R  n  V  s.  Vn  Foudre,qui  abbat  d^s  arbres,  ÔC  des 
baftimens. 

!     ICTIBVS   OBLIQJVIS 

Il  ne  frappe  pas  droit. 

L'adrefïè  de  fàint  François  de  Sales  à  reprendre  les  pé- 
cheurs, eftoit  admirable,  il  n'alloit  jamais  droit  à  eux ,  &£ 
ne  les  attaquoit  pas  en  particulier  de  peur  de  les  rebuter , 
Cependant  il  ne  manquoit  jamais  fon  coup.  Il  y  a  aufïi  la 
mefme  différence  entre  le  difcours  dvn  Orateur  Chre- 
ftien  ,  &C  les  fatyres,  que  Pline  a  remarqué  entre  les  fou- 
dres, qui  viennent  du  Gel,8£  ceux  qui  s'élèvent  de  la  ter- 
re que  ceux-  là  descendent  toujours  de  biais ,  &C  ne  fçau- 
roient  de  cette  forte  manquer  de  fraper  :  les  autres  au 
contraire  fe  lèvent  droit ,  ÔC  ne  font  rien  le  plus  fbuvenc 
que  de  la  mauvaifè  odeur.  C  eft-ce  que  font  les  fàtyres , 
elles  irritent,&  fcandal'ïènt,  au  lieu  qu  vn  difcours  Chre- 
ftien  fait  avec  modération  contre  les  vices ,  les  corrige,  &C 
édifie  :  Omnia  àfuperiore  Cœlo  decidentia  obliquos  ha* 
bentiëtut:  qu&<vocanturterrena  reéîos ,  Plin.  liv.i.  Hift. 
Nat.cap.  51. 

P  h  r  o  t  o  n.  Vn  Foudre ,  avec  ces  mots  de  Pline , 
chap.  î^.dultv.i. 

Ddd    }  Privs 
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PlUVS  AFFLAT  ,  qVAM  PERCVTIT. 

//  sinfinuê  avant  que  de  frapper. 

Il  gagnoit  les  cœurs  par  fà  douceur,  avanfqu'il  entre- 
prit de  reprendre. 

Alcandre,  Vn  Eclair ,  avec  ces  mots  du  mefme. 
Autheur. 

LVX  SONITV  VELOCIOR. 

Sa  lumière  devance  le  bruit. 
Il  paroiffoit  en  chaire  avec  vn  vi&2e  brillant  &C  îumi- 
neux ,  avant  qu  il  commençât  a  parier. 

Vn  Miroir  oppofé  au  Soleil,  qui  allume  vn  bûcher* 

Abraza  donde  resplandece. 

Jl  allume  par  cela  mefme  quil  ï  éclaire.- 

Il  changeoit  fès  lumières ,  &C  fès  illuftrations  en  feux  5 
pour  échauffer  tous  les  coeurs. 

Le  Char  qui  fuivoit  cette  Quadrille  eftoit  tout  bordé 
de  toile  d  or, avec  lîx  fieges  dorez. Le  Trône  couvert  d Vn 
grand  tapis  de  brocard  d  or  figuré ,  avec  de  grandes  den- 
telles de  mefme. 

Sur  les  fix  fieges  d  or ,  plus  bas  que  le  Trône  ,  &C  plus 
avancez  for  le  devant  du  Char  eftoient,  le  Defir,  l'Extafë, 
îa  Dileâion  ,  la  Bonté ,  la  Tendrefle  ,  la  Compaflion. 
Ce  Char  eftoit  tiré  par  fix  chevaux  blancs. 

Sur  chaque  Char  eftoient  portés  les  Livres  de  ce  Saint. 
Sur  celuy  de  l'Innocence,  l'Introdu&ion  à  la  vie  Dévote , 
qui  a  rétably  l'Innocence  dans  le  monde  où  elle  fembloic 
n'eftre  plus,  Sur  celuy  de  la  Virginité ,  les  Conftitutions 
des  Filles  de  la  Vifitatiôn.  Sur  celuy  du  Zèle ,  l'Apologie 
pour  l'Eftcndard  de  la  Foy.  Sur  celuy  de  la  Vigilance,  ks 

Entretiens  3 
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Entretiens,  &C  Ces  Lettres  :  Et  fur  celuy  de  la  Charité ,  fon 
Livre  de  l'Amour  de  Diet7. 

Les  deux  Meftres  de  Gamp  de  ces  Troupes  3  eftoient 
Olympionice  ,  &C  Strategion. 

LaDevife  du  premier  eftoitvnCiel  fcmé  d'Etoiles  % 
avec  vne  lunette  au  de/ïbus,ô£  ces  mots  d'Horace  : 
Nec  scire  fas  est  omnia. 
On  ne  les Jcauroit  toutes  découvrir* 
C'cftoit  comme,  vn  deflfy  qu'il  donnoit  de  pouvotf 
connoitre  toutes  les  Vertus  de  ce  Saint ,  quelque  foin 
qu'on  prit  de  les  examiner  :  comme  on  n'a  pu  encore  re- 
connoiftre  tous  les  Aftres.  Celle  du  fécond  ertoit  vn  au- 
tre Ciel  femé  d'Etoiles,  avec  ces  mots  de  l'Evangile  : 
Vident  semper  faciem  Patris. 
Elles  voyent  toujours  leur  Père, 

Durant  les  ténèbres  de  la  nuit  les  Eftoiles  voyent  tou- 
jours le  Soleil  bien  que  nous  ne  le  voyons  plus  >  ôt  les 
Religieufes  de  la  Vifitation  ont  encore  devant  les  yeux 
la  Vie  9  &C  les  Maximes  de  leur  Père  ^  comme  s'il  vivoic 
encore. 

îe  pourrois  ajouter  icy  la  de/cription  dVn  bon  nombre 
de  Iourtes,  Tournois,  Mafcarades ,  &C  Carroufels  faits  en 
diuers  endroits  de  l'Europe ,  mais  comme  il  y  a  dequoy 
faire  vn  jufte  volume  de  la  defeription  de  ces  Feftes,ie  les 
referve  à  vne  autrefois ,  eftimant  que  c'eft  allez  pour  ce 
coup  d'en  avoir  donné  les  règles. 

FIN. 


PERMISSION. 

IE  n'empefchc  pour  le  Roy  l'impreflion  du  Livre 
des  Tournois,  par  le  R.  P.  M  e  n  e  s  t  r  i  e  r,  avec  les 
deffenfès  ordinaires ,  ce  1 5.  Septembre  1 669. 

GALLIAD, 


s 


Oit  fait  fuivant  les  conclufîons  du  Procureur  du  Roy 3 
les  an  èc  jour  fufdits. 

DESEVE. 


fAFTES     A     CORRIGER. 

P-*g.  »7«  ÏÏRM  *■•  fl0'  luy  donna  lifti  &  luy  dt  nnc,  fiU  T>*m  lifex  Stli  F*iri.  Gens  en  divers  erdroi  t 
Kcx  rent.  pag. 29.  découpes  d'or  lifex  des  coupes  pag.  ji.  &  l'on  n'y  voit  plus  bien  de  chofes  ,  lifei 
bienHes  chofes.  p.3}.  ce  Char  qui  s'elevant,  lifex  qui  s'clevoit.p.j8.  ImpUtim  ttlis  ,  lift*  fmfktmr  têlis.  f. 
44./*  fagravio,  \i(cz de fagrw  19  p. 48.balb.es,  lifex  battus,  p.  ié8.  Didymttochi  ,  liiez  Dtdymitjiht.  p.  56a>  ^r- 
*»/«  lifex  Afdxftt.  Vljgt  Re  <CH*c*  ,  lifex  d'itaca.  InViftiflimo,  Invituffinn.  Apine  ,  liftz  Alpine,  p.  377.  en 
Kndircntl'cipoir.l.&  rendirent,  &c.  ce  font  là  Us  fautes  plui  confiOcrablcj  le»  autres  fc  connoitrom  afllx, 
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